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PROCÈS-VERBAL 

DES 

SÉANCES  ET  DÉLIBÉRATIONS 
DE    L'ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE 

DES  ÉLECTEURS  DE  PARIS, 

Réunis  a  l'Hôtel-de- Ville  /c  14  Juillet  1789, 
RÉDIGÉ 
Depuis  le  2.6  Avril  jusqu'au  21  Mai  1789, 

ParM.  Batlly,  dos  Académies-Françoise,  des  Inscriptîonf 
et  des  Sciences,  Electeur,  et  SecréUiire  de  l'Assemblée 
des  iilccteurs ,  premier  Député  de  Paris  à  l'Assemblée  Natio- 
nale ,  premier  élu  Président  de  cette  Assemblée  ,  premics 
Maire  de  Paris  5 

Et  depuis  le  22  Mai  jusqu'au  3o  Juillet  1789, 

Par  M,  DuruYiiiER  y  Avocat  y  Electeur  cl  Secrétaire  dw 
r Assemblée  des  Electeurs ,  Député  Suppléant  à  l'As- 
semblée Nationale  y  et  Vun  des  Keprésentans  de  la 
Commune, 

TOME    SECOND. 
A    PARIS, 

CLez  Baudouin,  Electeur,  Dé|)uté  Suppléant  de  Paris,  et 
Imprimsur  de  l'ASSEMBLÉE  NATION-iVLE. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   U  ASSEMBLÉE 
DES    ÉLECTEURS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

Réunisal'Hôtelde-FilleUi^Juillet  lyS^. 


Du  Jeudi  i6  Juillet  27^9. 
Dans   la  Salle    des   Gouverneurs, 

t3uRles  six  heures  du  matin ,  les  Membres  du 
Comité  permanent  s'étant  réunis  à  ceux  qui 
avoient  passé  la  nuit ,  M.  Legrandde  Saint- 
René  a  dît  ce  qu'entre  deux  et  trois  heures  du 
»  matin.  M.  Thuriot  de  la  Rosière  ,  Elec- 
»  teur  du  District  de  S.  Louis-de-la-Culture  , 
3>  a  été  député  par  son  District  pour  yenir 
:»  annoncer  au  Comité  permanent  qu'il  étoit 
:>3  impossible  de  péyétrer  dans  l'intérieur  de 
c«  la  Bastille  ;  que  s' étant  présenté  avec  un 
»  détachement  ,  on  lui  avoit  refusa  Tou- 
y>  verture  de  la  porte  ;  que  ce  refus  lui  fair 
Tome  H.  A 
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^5  soîtpr^sumerquelaForteresse  étoitretorti* 
3>  bée  au  pouvoir  des  ennemis  de  la  Liberté  ) 
»  que  dans  cette  incertitude,  et  pour  dissiper 
»  désormais  touics*ujet  de  défiance  et  de  ter-^ 
>5  reur ,  il  étoit  urgent  d.*en  ordonner  la  dé- 
»  molitîon  ; 

»  Qu'il  a' été  répondu  à  M.  Thurîot  de  k 
»  Rosière  ,  que  le  refus  par  lui  éprouvé 
y>  n'étoit point  un  sujet  d'alarme,  parce  que 
:>5  M.  Soûles  ,  Electeur  ,  qui  commandoit 
yy  dans  la  Forteresse  avec  un  très-foible 
35  détachement ,  avoit  reçu  l'ordre  prudent 
9i  de  n'y  laisser  entrer  personne  ^  sur*  tout 
>5  pendant  la  nuit  ; 

»  Que  l'intention  du  Comité  permanent 
>3  étoit  bien  d'ordonner  ,  dans  le  jour ,  la 
9>  démolition  de  la  Bastille  ;  mais  que  cet 
>?  ordre  devant  être  promulgué  avecûncer* 
»  tain  éelat ,  il  convenoit  d'attendre  la  réu^ 
?>  nion  des  autres  Membres  du  Comité  j 

»  Que  M.  Thuriot  de  la  Rosière  s'étant 
»  retiré  ,  M.  Bufïault  et  lui,  Legrand  de 
»  Saint-René ,  ont  continué  à  faire  droit , 
*>  ainsi  que  les  circonstances  l'exigeoient , 
»  à  toutes  les  personnes  que  les  différentes 
7^  patrouilles  anxeiioient  au  Comité  )>• 


[i)  ^ 

Siif  les  neuf  heures ,  M.  le  Marqiiîs  àà 
là  Fayette  ,  nommé  la  veille  Commandant- 
Général  de  la  Milice  Parisienne  ,  est  arrivé 
dans  la  Salle  des  Gouveriieurs  ,  occupée 
alors  par  le  Coniîtë  permaiient. 

Dans  le  ihême  temps  sont  arrivés  aussi  ^ 
fcomrae  ils  en  étoient  conrehus  ^  MM;  Tar- 
get ,  du  Port ,  le  Duc  de  la  Rochefoucauld  ^ 
le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  ;  le  Comte 
de  Tracy  ,  le  Marquis  de  la  Coste  ,  lé 
Comte  de  la  Tour-Maubourg^  tous  Mem- 
bres de  l'Assemblée  Nationale; 

Ces  Messieurs  ont  été  invités  à  concourir 
avec  le  Comité  permanent  >  au  rétablisse- 
ment de  Tordre  public  ,  que  Tivresse  d'une 
liberté  baissante  venoit  de  renverser  ;  et  dé 
concert  avec  eux  ,  le  Comité  permanent  à 
rédigé  et  arrêté  un  Règlement  pour  mainte* 
iiir  la  sûreté  et  la  tranquillité  dé  la  Ville  ^ 
et  pour  assurer  Tîîxactitude  du  service  dea 
patrouilles; 

On  a  parlé  de  lîi  déinolîtioii  de  la  Bas- 
tille ;  elle  a  été  sur-le-champ  arrêtée  ,  et 
Tordre  en  a  été  rédigé  en  ces  termes  : 

ce  Le  Comité  permanent  établi  à  THÔtel- 
a  de-Ville,  provisoirement  autorisé  jusqu'à 

Aï* 


I  (  4  ) 

>5  rétablissement  d'une  Municipalité  régu- 
3>  lière  ,  et  librement  formée  par  l'élection 
35  des  Citoyens  ; 

:>y  A  arrêté  que  la  Bastille  sera  démolîe 
33  sans  perte  de  temps  ,  après  une  visite 
»  par  deux  Architectes  chargés  de  diriger 
x>  l'opération  de  la  démolition  ,  sous  le 
yy  commandement  de  M.  le  Marquis  de  la 
»  Salle ,  chargé  des  mesures  nécessaires 
3>  pour  prévenir  les  accidens. 

w  Et  pour  la  notification  de  la  présente 
5>  Ordonnance,  quatre  Electeurs,  auxquels 
D>  deux  Députés  de  la  Ville  de  Paris  à  l'As-  ~ 
33  semblée  Nationale  ,  actuellement  présens 
»  à  l'Hôtel -de- Ville ,  seront  invités  à  se 
3>  joindre ,  se  transporteront  sur-le-champ 
33  à  la  Bastille. 

33  Et  sera  la  présente  Ordonnance  lue  , 
33  publiée  et  affichée.  Signe  ,  Vergne  , 
35  Rouen,  SagereC  ,  Echevins  ;  Ethis  de 
35  Corny  ,  Frocureur  du  Roi  et  de  la  Ville  ; 
33  Boucher  ,  Fauchet,  Tassin,  Duveyrier  , 
3D  Hion  ,  Bancal  des  Issarts  ,  Deleutre  ,  Le- 
35  grand  de  Saint-René  ,  Jennin  ,  Membres 
3>  du  Comitii permanent  ;  etVeytard,  Gref- 
yy  Jier  en  chefy^^ 


(5) 
Il  a  été  mis  en  question  si  cet  ordre  se- 
roit  sîgné  par  MM.  les  Députés  de  l'As- 
semblée Nationale ,  actuellement  présens 
au  Comité  ;  quelques  -  uns  d'entr'eux  y 
avoientmême  déjà  apposé  leurs  signatures. 

Et  il  a  été  décidé  qu'à  l'exception  de  M. 
le  Miarquis  de  la  Fayette  ,  MM.  les  Députés 
à  l'Assemblée  Nationale  ji 'ayant  aucune 
autorité  dans  Paris ,  ilsne  pouvoient  pas  con- 
courir à  l'ordre  donné  de  démolir  la  Bastille; 

Et  à  l'égard  le  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  lui-même,  qu'étant  subordonné  à 
ia  Puissance  civile ,  il  n'avoit  que  le  droit 
de  faire  exécuter  le^  ordres  du  Comité  ,  et 
qu'en  conséquence  il  ne  pouvoit  pas  or- 
donner la  démolition  de  la  Bastille  ,  mais 
la  faire  démolir  en  conséquence  de  l'ordrç 
donné  à  cet  égard  par  le  Comité. 

En  cet  instant,  MM.  Thuriot  de  la  Ro- 
rière ,  et  Deyeux ,  Électeurs  ,  sont  venus 
demander  que  leur  District ,  celui  de  St.- 
Louis-la-Cultnre  ,  fût  chargé  de  la  démoli- 
tion de  la  Bastille. 

Le  Comité  a  arrêté  que  la  Bastille  seroit 
démolie  par   tous  les   Districts  ensemble  , 

A  3 


éoïis  rinspçctîon  cependant  du  District  de 
^t.-Louîsrla-Culture. 

■j  L'ordre  de  la  4^molitlou  a  été  $ur-le- 
phamp  proclamé  par  les  Trompettes  de  la 
Ville  dans  la  cour  dp  THutel ,  et  dans  tous 
les  carrefours  de  Paris ,  au  nom  de  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette  j,  Commandant  gêné-, 
rai  ,  «t  en  présence  de  MM.  Tliuriot  de  la 
Rozière  y  Électeur  du  District  de  St.-Louîs- 
la- Culture  j  Picard  ,  Electeur  du  District 
des  Blancs-Manteaux  ;  de  Corbinîère ,  Elec- 
teur duPistrict  des  Petits-Pères;  et  Pluvinet , 
Électeur  du  District  de  Sainte-Elizabeth. 

Cet  qbjet  terminé  ,  M.  Legrand  de  St.-r 
|lené  a  foit  un  rapport  succinct  de  Fétat 
çles  subsistances  dans  Tintérieur  dé  Paris, 

Il  a  observé  que  la  plupart  des  préposés, 
^  cette  administration  ,  intimidés  par  le 
spectacle  des  scènes  sanglantes  qui  vien- 
nent de  sfi  passer  I  oat  pris-la  imte,  ou 
n'osent  reparpître  j  que  cette  dispai-utîon 
inopinée  des  hommes  qui  tenoient  le  fil  des 
opérations  niinist^rielles  sur  Tapprovision- 
pement  de  la  Capitale  ,  expose  les.  liabitang 
^  cette  yUle  inuQen£;e  aux  horreurs  de  la 
ia^iod  ^  plus  fiineste  cçnt  fois  que  la  guer^ç 


(7) 
qu'on  vient  d^écarter  j  que  dans  cet  aban-> 
don  des  choses ,  il  devient  indispensable 
de  prendre  sur-le-,champ  des  mesures  pour 
envoyer  au  Havre  ,  à  Rouen ,  sur  la  routô 
dans  les  Moulins  des  environs;  en  un  mot, 
dans  tous  les  endroits  où  doivent  être  les 
bleds  et  farines  achetés  par  le  Gouvernement 
pour  la  Subsistance  de  la  Capitale  ;  et  d'éta^ 
blir  à  l'instant  un  Comité  de  Subsistances 
chargé  spécialement  de  surveiller  le  départ, 
la  marche ,  la  distribution  des  bleds  dans  les 
moulins ,  et  Tarrivée  des  farines  à  la  Halle, 
Sur  quoi ,  et  d'après  plusieurs  observa-» 
tîons  faites  tour-à-tour  par  M,  le  Marquis 
de  la  Fayette  ,  MM.  Moreau  ,de  St,-|^ry , 
Target ,  Bancal  des  Issarts  ,  et  autres ,  il 
Q.  été  unanimement  arrêté  dof  fermier  un 
Comité  de  Subsistances  ,  et  dé  laiss!er  à  la 
sagesse  et  à  l'activité  des  Men>bres. choisis  , 
le  soin  des  précautions  qu'il  est  possible  de 
prévoir  dans  des  circonstances  si  dajage- 
reuses ,  pour  faire  accélérer  la  maîixhe  des 
convois  par  terre  et  psu*  eau  ^  requérir  la 
force  militaire  pour  empéchei^  le  pillage  efe 
la  déprédation  ,  surveiller  la  distribution 
des  farines  à  la  Halle  ,  régler,  enfin  toutes 
les  opérations  relatives*  A  4 


(  8  ) 

•  Ce  Comité  a  été  à  l'instant  même  com- 
posé de  MM.  Legrand  de  St. -René,  De- 
leulre  ,  Boucher  ,  Gibert ,  Bancal  des  Is- 
sarts  ,  Tassin ,  Buffault ,  et  Veytard  ,  Gref- 
fier de  la  Ville. 

Et  comme  M.  de  Montaran,  Intendant 
du  Commerce  ,  et  M.  Doumer  ,  qui  avoient 
été  chargés  par  M.  Necker  d'achats  consi- 
dérables en  bleds  et  farines ,  s'étoîent  trans- 
portés au  Comité  sur  l'invitation  qui  leur 
en  avoit  été  faite  la  veille  ,  ils  ont  été  priés 
de  communiquer  aux  Membres  du  Comité 
tous  les  renseignemens  et  toutes  les  ins- 
tructions qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Ce  Comité  de  Subsistances  a  été  sur-le- 
chaamp  en  activité  dans  l'appartement  de 
l'Hôtel' de -Ville  occupé  par  M.  Veytard  , 
qui  â  bien  voulu  le  proposer,  et  l'aban- 
donner à  cet  usage. 

Et  pour  première  opération  ,  il  a  pris 
TArrêfcé  suivant  : 

<c  Le  bled  qui  se  trouve  actuellement  à 
>3  la  Halle  sera  transporté  sur-le-champ 
yy  dans  les  difFérerts  moulins  pour  y  être 
9»  moulu  sans  délai. 

n  II  faudra  prêter  attention  à  ce  qu'il  no 
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»  soît  distribue  pour  chaque  moulin  que 
35  la  moutur3  de  24  heures.  MM.  du  Port- 
55  du-Tertre  ,  Etienne  de  la  Rivière  et  le 
»  Roi  voudront  bien  se  charger  de  la 
»  surveillance  de  cette  mouture  ,  ainsi  que 
»  M.  Gallet  ,^  commandant  le  District  de 
3>  St.  -  Eùstache  ,  et  autres  Ofïiciers  qu'ils 
3>  jugeront  convenables. 

»  Il  sera  délivré  ,  à  Cet  effet ,  des  ordres 
»  par  un  des  principaux  Officiers  de  la 
3>  Milice  Parisienne  ,  pour  faciliter  le  trans- 
ît port  des  grains  et  la  rentrée  de  la  farine 
>5  à  la  Halle  ,  sous  la  sauve-garde  des  pa- 
35  trouilles  des  difïérens  Districts. 

M.  Deleutre  a  été  chargé  de  se  trans- 
porter à  TEcole-Militairê  pour  y  vérifier 
l'état  et  la  situation  des  approvisionne- 
mens  qui  pouvoient  y  être  emmagasinés  j 
et  pour  le  mettre  en  état  d'exécuter  cette 
commission ,  il  lui  a  été  donné  Tordre  qui 
suit  : 

»  Laissez  passer  librement  M.  Deleutre 
Electeur ,  et  Membre  du  Comité  des  Sub- 
55  sistances  ,  pour  aller  par  -  tout  où  il  lui 
55  plaira.  :>:> 

Mt  de  la  Fayette  a  proposé  ensuite  de 
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fomier  de  même  un  Comité  Militaire  ,  qui 
seroit  spécialement  chargé  de  rédiger  un 
plan  d'organisation  pour  la  Garde  Bour- 
geoise, 

Et ,  sur  sa  demande  ,  il  a  été  autorisé  par 
le  Comité  permanent  à  écrire  à  tous  le$ 
Pistricts  pour  les  inviter  à  envoyer  à  THô-^ 
de-Ville  chacun  un  Citoyen  élu  ,  et  chargé 
de  travailler  avec  le  Comandajit-Général , 
de  manière  que  le  Comité  Militaire  seroit 
composé  de  60  Citoyens  choisis  librement 
par  les  60  Divisions  de  la  Capitale, 

Ces  détails  de  guerre  ont  détourné  un 
instant  l'attention  sur  les  poudres  saisies 
par  le  Peuple  ,  sur  les  poudres  transpor- 
tées de  la  Bastille  à  THÔtel-der-Ville, 

MM,  les  Députés  à  l'Assemblée  Natio- 
nale ont  voulu  savoir  qu^elles  précautions 
avoîent  été  prises  pour  la  garde  et  la 
distribution  de  ces  poudres. 

Alors  un  Meml^re  du  Comité  permanent 
^  rendu  compte  de  tous  les  dangers  cou-^ 
rus ,  et  de  tous  les  soins  pris  par  M.  l'Abbé 
Lefebvre  ,  seul  commis  à  cette  garde  et 
^  cette  distribution  depuis  Lundi  dernier^ 

Il  a  dit  que  ,  sur-tout  dans   la  jourué^ 


fSu  Mardi  ^  M.  TAbbe  Lefebrre  avoît  eu  k 
latter  contre  Timprudence  ,  autant  que  cour 
tre  la  fareuiî  et  TimpatienCe   du  Peuple  j 

Qup  ceux  qui  ne  tiraient  pas  des  coups 
^e  piatoli^ts  dans  le  n^gaain  pour  Tintir 
mîder  ,  6*ainvspieiit  au  moins  ,  pour  le 
braver  ,  A  fumer  leurs  pipes  sur  les  barrils  ; 

Qu'il  filloit  alors  acheter  les  pipes  à 
un  prix  ^^or|:]|i(:aTit  ppur  ayoir  le  drqit  de 
les  brûler  ; 

Que  dans  la  nuit  du  Mardi  au  Mercredi,, 
le  trayail  4e  la  distribution  avoit  été  &i 
rapide  et  si  constant,  que  le  distributeur 
n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  songer 
au  péril  évident  de  distribuet  de  la  pou- 
dré en  . cornets  y  dans  un  ]ocal  étroit ,  à  la 
lueur  de  plusieurs  chandelles ,  lorsque  M* 
le  Chevalier  de  Saudray  et  un  Electeur, 
entrant  dans  le  magasin  sur  les  deux  heu- 
res du  matin ,  lui  avdient  fait  remarquer 
la  vapeur  sulfureuse  que  la  poudre  ainsi 
agitée  repandoit  dans  tout  le  magasin  ,  et 
que  le  feu  des  chandelles  n'avoit  jusqu'a- 
lors épargnée  que  par  une  espèce  de  ipin 
racle;        .. 

Qm^  depuis  cet  avis  $É^lutaire ,,  on  a  pri| 
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le  parti  d'environner  les  chandelles  d'une 
feuille  de  papier  j 

Que  les  sollicitudes  de  M.  TAbbé  Le- 
febvre  ne  se  sont  point  bornées  à  la  garde 
des  poudres  ;  que  sa  charité  Ta  porté , 
dans  la  journée  du  Mardi  ,  jusqu'à  faire 
distribuer ,  de  ses  deniers  ,  du  pain  et  du 
vin  aux  hommes  afï'amés  qui  venoîent 
assiéger  son  Magasin  ; 

Qu'il  a  bien  voulu  de-même  se  charger 
d'acheter  tous  les  fusils  que  les  vagabonds 
vouloient  vendre  ,  et  de  surveiller  la  garde 
des  tentes  ,  matelats,  couvertures  et  autres 
objets  enlevés  du  Champ- de^Mars. 

MM.  les  Députés  de  l'Assemblée  Natio- 
nale ont  été  émus  de  tant  de  preuves  d'un 
si  grand  zèle  :  ils  ont  chargé  le  Comité 
permanent  d'en  témoigner  leur  satisfaction 
à  M.  l'Abbé  Lefebvre  ,  et  de  conserver  à 
la  Commune  ,  par  tous  les  procédés  chers 
au  Patriotisme  ,  les  services  inappréciables 
il*un  si  vertueux  Citoyen, 

Daks    la    Grande     Saline, 

Dans  le  même  tempa  l'Assemblée  des 
Electeurs  fût  formée.  MM.  Garrande  Cou- 
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Ion  et  Pons  de  Verdun  ,  rendant,  compte 
de  leur  travail  nocturne  ,  ont  dît  que 
presque  toute  la  nuit  s'est  passée  à 
répondre  aux  demandes  très  -  nàultîpliées 
que  les  gardes  des  dîfférens  Districts  ont 
formées,  à  concerter  avec  eux  les  mesures 
nécessaires  pour  la  s^ireté  publique  et 
lapprovisionneraent  de  la  Ville  ,  à  recevoir 
des  lettres  ou  des  indication»  sur  le  même 
objet  de  la  part  de  plusieurs  Villages  des 
environs  ,  à  expédier  les  passe-ports  né- 
cessaires ; 

Que  les  détails  relatifs  à  ces  différens 
objets  se  sont  multipliés  ,  qu'ils  se  sont 
succédés  avec  tant  de  rapidité  ,  qu'il  a  été 
impossible  ,  non-seulement  de  dresser  un 
Procès  -  verbal  article  par  article ,  mais 
même  de  retenir  la  note  de  tous  les  ordres 
donnés  ,   soit  verbalement  soit  par  écrit  ; 

Que  deux  particuliers  ont  été  arrêtés 
par  les  patrouilles  et  conduits  à  ITIutel-de- 
Ville  (i)  ,  qu'ils  ont  ordonné  de  les  garder 

■        FI  II  II  II  I  .'■■■lin  I        «« 

(i)  Presque  toutes  les  personnes  arrêtées  f^toient 
conduites  au  Bureau  Militaire  ,  ou  au  Comité  per- 
manent; ce  dont  le  Procès-verbal  de  l'Assemblée  n9 
peut  pas   faire  mention. 
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jusqu'à  la  formation  de  TAssembl^e  ,  poùi^ 
être  pris  uh  parti  sur  leur  compte  ; 

Que  néanmoins  ,  M.  le  Vice-Président 
a  fait  subir  un  interrogatoire  sommaire  à 
celui  de  ces  particuliers  qui  a  été  ame- 
ué  le  premier ,  dans  un  moment  moins 
agité  j 

Qu'ils  ont  remis  sur  le  bureau  la  mi- 
liute  de  cet  interrogatoire  sommaire ,  signée 
de  M*  le  Vice-Président  et  de  M.  Marqueta 
Vice-Secrétaire  ,  pour  être  annexée  au  pré- 
sent procés-verbal  ; 

Que  les  ordres  déjà  donnés  poiir  la  vi- 
site de  la  Bastille  ayant  souffert  quelque 
diffîculté  dans  leur  exécution ,  et  le  rap- 
port de  Mi  Dufotirny  laissant  beaucoup  à 
désirer  ,  ils  ont  donné  de  nouveaux  or- 
dres ,  pour  une  visite  plus  exacte  et  plu» 
complette  ,  recommandant ,  sur-tout ,  avec 
les  instances  les  plus  vives ^  à  M.  Dufoumy  ; 
Ingénieur ,  de  visiter  les  Tours  et  les  Ca- 
chots de  cette  Forteresse ,  pour  s'assurer 
s'il  y  avoit  encore  quelques  personnes  qui 
If  fussent  détenues  y  conune  plusieurs  Ci- 
toyens en  avoient  plusieurs  fois  témoigné 
la  crainte  ; 
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Que  plusieurs  Députatioiis  d^  differens 
Districts    sont  yenues  demauder  la  démo- 
lition de  cette  prison; 

Mais  que  cette  crainte  de  plusieurs 
Captifs  peut  -  être  encore  détenus  dans 
des  ^Jwots  ignorés  ,  ce  qui  avoit  été  dit 
dans  la  journée  sur  Tutilité  dont  cette 
Forteresse  pouvoit  êtfe  pour  la  défense? 
de  Paris  ,  et  enfin  ,  l'absence  de  presque 
tous  les  Membres  de  TAssemblée  ,  les  ont 
empêchés  de  statuer  sur  cette  demande  , 
et  d'ordonner  snr-le-<;hamp  la  démolition 
de  laBastille  j 

Qu'ils  ont  renvoyé  la  délibération  sur 
cet  objet  important ,  à  l'Assemblée-géné^ 
raie  ; 

Qu'entre  toutes  les  personnes  arrêtées, 
on  a  distingué  un  Abbé  qu'ils  ont  cru 
devoir  fkire  reconduire  au  District  qui 
l'aVoit  arrêté  j 

Que  M.  Ricard ,  Chancelier  de  l'Arque- 
buse  ,  et  Electeur ,  et  M.  Osselin  ,  Com- 
mandant d'une  patrouille ,  se  sont  présen* 
tés  pour  faire  juger  un  différend  entre 
«ux  ,  sip:  u»  oxdre  signé  de  M.  le  Marquis 
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de  la  Salle,  et  adressé  au  Commandaiit 
de  la  Bastille ,  d'ouvrir  les  souterrains  de 
cette  Forteresse  à  M.  Ricard,  et  àMé  Elie, 
.'Officier  au  Régiment  de  la  Reine  j  que 
M.  Ôsselin  ,  Commandant  la  patrouille 
à  une  des  portes  de  la  Bastille ,  lej^avoit 
refusé  Tentrée  ,  prétendant  ne  pracon- 
noitre  la  signature  de  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  ; 

Mais  que  cette  signature  ayant  été  cer- 
tifiée ,  M.  Osselin  a  requis  acte  de  l'offre 
qu'il  faisoît  de  conduire  lui-même  M.  Ricard 
à  la  Bastille. 

MM.  les  Commissaires  nommés  la  veille 
pour  se  rendre  à  1  Archevêché  avec  MM. 
les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale  , 
ont  rendu  compte  de  leur  mission  ,  et  M. 
Duveyrier ,  l'un  d'eux  ,  a  dit  : 

Qu'ils  avoîent  accompagné  MM.  les  Dé- 
putéd  de  l'Assemblé  Nationale  à  l'Eglise  de 
Notre-Dame; 

Qu'ils  av oient  assisté  au  Te  Deum  so- 
lemnellement  chanté  au  milieu  des  accla- 
mations d'un  Peuple  immense ,  et  du  bruit 
des  Canons  ,  de  la  mouèqueterie  y  et  des 

tambours 
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tambours  des   Oardes-Françoisés  et  de  la 
Milice  Parisienne  j 

Que  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  n'est 
arrivé  qu'à  la  un, du  Te  Deunt ,  parce  que 
depuis  l'Hôtel  -  4*5- Ville  jusqu'à  Notre- 
Dame  ,  il  a  été  arrêjté ,  embrassé  ,  porté 
par  là  multitude  qui  s'empressoit  sur  ses 
pas;        . 

Qu'après  le  Te  Deunt  chanté ,  ils  avoîent 
suivi  MM.  les  Députés  dans  une  des  Salles 
de  l'Arclievêclié  ,  et  qu'ils  avoient  con- 
versé avec  eux  jusqu'à  une  heure  du  matin  ^ 
sur  la  situation  de  la  Capitale  ,  sur  l'état 
des  subsistaijcç^s.^  sur  les  précautions  pri* 
aes  pour  le  recouvrement  des  droits  d'en- 
trée et  des  impositions  ,  pour  la  liberté! 
de  la  Poste  ,  pour  le  service  de  la  Halle  , 
et  tous  les  autres  objets  de  la  Police 
întéiieure; 

Que  M^  le  Marquis  de  la  Salle  ,  aprèâ 
avoir  assuré  M.  le  Marquis  de  la  Fayette 
qu'il  s'estimoit  heureux  de  remettre  le 
Commandement-général  en  des  mains  aussi 
pures  que  les  siennes,  et  dé  servir  sous  se% 
ordres  ,  a  parfaitement  instruit  MM.  les 
Députés    de    l'ordre   réglé    pour    le   ser- 

Tome  II.  B 
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TÎce  milUairéy  ^  pour  la  diîl^sé  dé  la 
Ville  j 

Que  MM.  lés  Déptrtës  enfin  ,  ont  paru 
satisfaits  des  mesures  prises^  et  tranquilles 
Sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté 
Jrtrblique  j 

Que  sur  l'alarme  donnëe  à  quelques-uns 
d*ciîtr*eux ,  relativement  aux  prisonnierg 
qu*on  disoit  être  encore  ensevelis  dans  les 
cachots  inconnus  de  la  Bastille  ,  il  a  été 
observé  que  les  Invalides  trathës  la  veille 
à  THôtel-de- Ville  par  le  Peuple  en  fureur, 
et  mis  en  sûreté  dans  les  ptisrons  de  cet 
Hôtel ,  pourroient  domiet  sans  doute  des 
notions  particulières  sur  Texistence  de  ces^ 
cachots ,  seulement  soupçoimés  ; 

Que  MM.  Boucher  et  le  Baron  de  Cadî- 
gnan  ont  été  envoyés  à  THÔteWe-ASlIo 
pour  chercher  ces  Invalides; 

Qu'ils  sont  revenus  à  l'Archevêché  avec 
lô6  Invaiides  habillés  en  Cochers  de  THôtel* 
de- Ville ,  au  moment  où  MM.  les  Députés  de 
r  Assemblée  Nationale  partoient^les  unspour 
se  rendre  àVersailles^  les  autres  à  l'Hôtel-de- 
\^iïle  i 
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:  Que  M.  le  Marquis  de  la  !Fayett6  ,  aytc 
Miy[,  fiouchei'et  le  Baron  de  Cadignan,  ont 
dû  ramener  les  Invalides  à  THôtel-de- Ville  ^ 
pour  les  envoyer  de  là  à  la  Bastille,  avec 
le»  instructions  nécessaires  ; 

Et  que  MM.  Bailly  ,  Delavigne  ,  Deleutr» 
et  le  Marquis  de  la  Salle ,  ont  dû  de  même 
revenir  à  THôtel-de  Ville  ^.veç  MM.  le  Duô 
de  la  [Rochefoucauld^  Comte  de  la  Tour-» 
Maubourg,  Marquis/de  Tracy  ,  du  Port, 
Target  et  Marquis  de  la  Coste. 

M.  de  Corny  s^est  présenté  à  l'Assemblée i^ 
et  il  a  exposé  que  ,  sur  lesdeix^indes  multi- 
pliées de  tous  les  Districts,  et  conformément 
à  Tâvis  de  quelques  Députés  de  l'Assemblée 
Nationale  ,  restés  à  Paris ,  et  açtuelle?ient 
présens  au  Comité  permanent,  les  Membre^ 
de  ce  Comité  avoient  cru  devoir  donner 
un  ordre  pour  la  prompte  démolition  de  la 
Bastille,  après  toutefois  qu'elle  auroit  été 
visitée  par  deux  Architectes  chargés  de  di- 
rigôiÈ'  Topération  sous  le  commandement  de 
de  M.  le  Marquis  de  la  Salle  ,  qui  prendroit 
les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  les 
aQciilens  ; 
,      Que  l'Assemblée  ,  puisqu'elle  e$t  forint  ^ 

Sa 
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ne.peçit  pas  s'occuper  trop  tôt  d'un  objet 
aussi'  important ,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
çon  ,  que  le  Comité  permanent  reconnoît 
lui-même  que  la  démolition  de  la  Bastille, 
pour  être  plus  régulièrement  faite ,  doit  être 
décidée  par  la  Commune. 

Oh  a  vu  que ,  pendant  la  nuit ,  M.  Garran-^ 
de-éoûlon  avoit  renvoyé  le  même  objet  àl^ 
décision  de  l'Assemblée  générale. 

La  matière  a  été  mise  sur-le-champ  en  dé. 
libération  }  et  après  avoir  long  -  temps 
balancé  Tâvantage  de  conserver  cette  For- 
teresse pour  la  défense;  de  Paris  ,  dans 
un  temps  de  guerre  ou  d'oppression  nou- 
velle ;  le  danger  de  la  conserver ,  si  elle 
de  voit  servir  de  retraite  encore^  au  despo- 
tisme et  à.  la  tyrannie  ;.^la  g}pire  de  jpe^lais-' 
ser  à,  nos.d^rniers  neveux  que  son  souvenir;, 
et  la  place  où  elle  exifiit^» pendant  plusieurs- 
siècles  :^  .'     ,.        ^  .    * 

.Jj' Assemblée  fi  arr^tç  qu'elle  ser.QÎt  sur- . 
If -pljgLipp.  démolie  jysgjueg  dans  ses  fonde- 
içeps^;  quf  :  M.  JaU\çr  ;  de;  Ç.avaiilt ,  de  Mopty- , 
zon  et  Delapoize  ,  Electeurs  et  Architectes^- 
*^¥?!?fiîttT??è>pMsi^^tÛ?fîP,^ictio^  à^  cette  dé- 


xnolitîon  ,  conciirreminent  avec  M,  Poyét  ^ 
Architecte  de  la  Ville  ;  . 

Qu'il  letir  serôit  donne  en  conséquence 
un  ordre  signe  par  les  Officiers  de  l'Assem- 
blée ,  et  par  les  Membres  du  Comité  per- 
manent» 

M.  Mitouflet  de  Beauvoîs  a  rendu  compte    , 
de  la  députation  dont  il  a  été  chargé   hier 
auprès  de  Madame  la  Duchesse  d'Orléans. 

Il  résulte  des  détails  dont  il  a  fait  part 
à  l'Assemblée ,  que  cette  Princesse  a  fait  à 
son  Député  la  réception  la  plus  honorable  et 
la  plus  flatteuse  ;  qu  elle  l'a  chargé  ,  avec 
cette  bonté-qui  lui  est  naturelle  ,  d'exprimer 
à  l'Assemblée  des  Electeurs  combien  elle 
étoit  sensible  à  sop.  attention  ;  et  qu'au  sou. 
per  ,  auquel  M»  Mitouflet  a  été  invité ,  les 
Gentilshommes  et  les  Dames  de  la  suite  de 
lii  Princesse  ,  ont  porté  ,  avec  une  franche  et 
loyale  alégresse ,  la  santé  des  bons  Citoyens 
de  Paris,  et  des  courageux  Vainqueurs  de 
la  Bastille. 

En  finissant  son  rapport ,  M.  Mitouflet  de 
Beauvois  a  laissé  sur  le  bureau  le  certificat 
par  lequel  Madame  la  Duchesse  d'Orléans 

B3 
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atteste  que  le  paquet  à  elle  remis ,  lui  étoit , 
Yëritablement  adressé, 

M.  Mitouflet  a  laî&ssé  aussi  sur  le  bureau 
le  nom  des  personnes  qui  étoient  dans  cette 
circonstance  auprès  de  la  Princesse  ,  et  qui 
ont  demandé ,  comme  une  faveur,  que  leurs 
noms  fussent  consignés  dans  le  Procès-Verbal 
du  jour. 

£t  l'Assemblée  a  anêté  que  ces  noms  se- 
roient  inscrit»  dans  son  Procès-verbal ,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Madame  la  Comtesse  de  Rully  ,  Dam« 
d'honneur  de  Madame  la  Duchesse  d'Or- 
léans. 


Dames  de 


Madame    la  Vicomtesse 

de  la  Châtre. 

Madame    la    Vicomtesse  \     r> 
j     c  *  s.  c  /    Compaenie 

de  Samt-oimon.  [  ^    & 

Châteîr.^  ^  Marquise  de  \  ^^  Madame. 

M.  le  Vicomte  de  Ségur,  Premier  Gen« 
tilhomme  de  la  Chambre  de  M.  le  Duc 
d'Orléans. 
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M.   le   Chevalier    de  ^  Gcntilsliommcs 

Foîssy*                                /  de 

M.  de  la  Busslère.      r  M.  le  Duc 

M.  Farrer.                     )  d'Orléans • 

M.  le  Comte  d'Osmond* 

M.  le  Comte  d'Albaret. 

M.  rAbbé  de  Saint-Far. 

M.' le  Duc  de  Piemie. 

Madame  la  Princesse  de  Berghes, 

Mademoiselle  de  Berglies.,  sa  iGlle. 

On  est  venu  annoncer  que  le  Fauxl>onrg 
Saint-Denis  étoit  en  alarmes,;  qu'on  a  voit 
TU  s'avancer  des  troupes  du  coté  delaCha* 
pelle. 

L'Assemblée  a  pensé  que  l'apparition  de 
quelques  uniformes  sur  la  route  de  Pari&  k 
Saint-Denis,  pouvoit  être  la  cause  innocente 
de  cette  rumeur  ,  et  néamoins  elle  n'a  rien 
voulu  négUgj?r  pour  la  aûreté  de  la  Ville  ^ 
dans  un  moment  où  la  prudence  légitime* 
adn^ttoît  au  moins  la  vigil^ce  la  plus  ac- 
tive et  la  plus  scrupuleuse. 

En  conséquence  elle  a  chargé  MM.  Brîl- 
lantaîs  Marion^  Electeur  du  District  de  S.« 
Joseph  i  Lombard  ^  du.  Disctrîct  de  Saint- 

»4: 


Sererin  j  et  Malfinat ,  dn  District  des  Pe- 
tits-Augnstin.s  ,  d'aller  jusqu'à  Saint-Denis  , 
8'il  étoit  nécessaire ,  pour  yérilîer  la  situation 
des  Troupes. 

MM.  Brillantaîs  Marîon  Lombard  et  Mal- 
finat ,  sont  partis  sur-le-champ ,  munis  de 
l'ordre  qui  suit  r 

«  Sur  des  bruits  qui  font  désirer  d©  ^'as- 
»  surer  de  Tétat  de  Saint-Deni^ ,  M.  Bril- 
»  lantai^  Marion ,  Electeur  du  District  de 
»  Saint- Josepb;  M.  Lombard  ,  Citoyen  du 
3>  District  de  Saint-Severin  ,  et  M.  Malfi- 
»  nat,  Citoyen  du  District  des  Petits-Augus^ 
»  tins  ,  vont  à  la  découverte  ,  et  prendront 
»  les  renseignemens  les  plus  sûrs.  Laissez- 
»  les  passer.  y> 

On  a  observé  qu'en  ordonnant  la  démo- 
lition de  la  Bastille  ,  MM.  les  Electeurs  n'a- 
Toient  pas  sans  doute  eu  l'intention  de  li- 
vrer au  pillage  et  à  la  destruction  les  archi- 
yes  de  cette  Forteresse  ,  ce  dépôt  de  pièces 
originales  et  précieuses  ,  destinée&peut-être 
à  justifier  dans  l'opiniox^  de  la  Postérité ,  les 
efforts  faits  contre  la  tyrannie ,  et  pour  la 
conquête  de  la  Liberté  j 


(a5) 
Qu'il  étoit  du  devoir  de  TAssemblée  ,  et 
des  sentimens  patriotiques  quila  dîrigeoieijLt , 
de  veiller  avec  une  attention  paternelle  à 
conserver  les  preuves  authentiques  de  tousi 
les  excès  du  pouvoir  arbitraire  ;  ces  preu- 
ves ,  qui ,  placées  au  milieu  des  monumens 
historiques  de  ce*  siècle  ,  seroient  dans* 
laveiiir  le  plus  ferme  rempart  des-  droits  de 
rhumanité. 

L'Assemblée  ,  frappée  de  la  sagesse  dé 
cette  observation  ,  a  arrêté  que  MM.  Du- 
saulx  ,  de  Cliamseru ,  Gorneau  et  Cailleau  , 
Electeurs,  seroient  nommés  Commissaires 
à  Tcffet  de  se  transporter  3ur  le-charap  à' 
la  Bastille,  pour  réunir  tous  les  papiers  , 
livres,  liasses,  registres  qui  peuvent  s'y 
trouver  ,  pour  le  tout  être  transporté  par 
les  Commissaires-Électeurs  à  l'Abbaye  St-- 
Germain-des-Prés  ,  et  réunis  aux  autres  pa- 
piers et  registres  ,  qui  déjà  y  ont  été  ap- 
portés. 

Les  mômes  Commissaires  ont  été  autori- 
sés à  se  faire  remettre  toutes  les  clefs  des 
Archives  ,  Bibliothèques  et  Bureaux  ,  pour 
être  par  eux  apportés  en  l'Assemblée  des 
Llecteurs, 
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Enfin,  par  le  même  Arrête  ,  TAssemblée 
itlvite  toutes  les  personnes  qui  pourroîent 
âroÎT  recueilli  quelques  papiers  de  la  Bas- 
tille ,  à  les  apporter  à  l'HÔtel-de-Ville. 

MM.  Dusaulx,  de  Chamseru ,  Gorneau 
et  Cailleau  sont  sortis  pour  aller  remplir 
cette  commission  ,  qu'ils  ont  acceptée. 

On  a  observé  que  cejourd'hui  16  Juillet^ 
ëtoit  le  jour  du  Tirage  de  la  Loterie  royale  , 
et  qu'il  ëtoit  indispensable  de  pourvoir  à 
ce  qu'il  fût  procédé  à  ce  tirage  daHS  la 
forme  accoutumée ,  en  y  joignant  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  assurer  la  con- 
fiance publique  et  la  liberté  de  l'opération. 

L'Assemblée  prenant  en  considération  le 
bo<soih  de  conserver  Tordre  accoutumé 
dans  les  opérations  publiques ,  a  arrêté 
que  le  tirage  de  la  Loterie  royale  aura 
lieu  aujourd'hui  comme  à  l'ordinaire  ,  et 
que  M.  de  Crosne  sera  invité  à  présider  à 
cette  opération ,  malgré  sa  démission  don- 
née et  acceptée. 

Arrêté  en  même  -  temps  que  ce  tirage 
sera  inspecté  par  la  présence  de  M.  Gau- 
ran  ,  Électeur  du  District  de  St.-Eustache  ; 
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Perrier  Taîné  /Électeur  du  District  des  Ca- 
pucips  de  la  Chaussée  d'Antîn  ;  Alix,  Ci- 
toyen du  District  des  Filles  St. -Thomas  , 
Député  à  l'Assemblée  j  et  Boscary^  Élec- 
teur du  District  du  Sépulchre. 

On  a  saisi  et  apporté  dans  la  Salle  de 
l'Assemblée  des  paquets  de  lettres  et  dé- 
pêches des  Ministres. 

Après  une  courte  délibération ,  il  a  é#6 
arrêté  que  ces  lettres  seroient  portées  au 
Bureau  général  des  Postes ,  par  MM.  Pa- 
tris  et  Lefebvre  p  Électeurs  ,  $.uxquels 
l'Assemblée  a  fait  donner  un  ordre  signé 
de  M,  le  Président  et  du  Secrétaire  ,  pour 
qu'ils  ne  soient  pas  arrêtés  par  les  pa- 
trouilles. 

Et  d'après  les  observations  faites  sur  les 
fonctions  et  le  pouvoir  des  Commissaires 
nommés  la  veille  pour  présider ,  dans  l'Hô- 
tel des  Postes  ,  à  la  distribution  des  let- 
tres ,  l'Assemblée  a  arrêté  que  MM.  les 
Électeurs  qui  ont  été  envoyés  aux  Bureaux 
de  la  Poste  ,  ne  dévoient  pas  setjîement 
se  borner  à  une  simple  vérification  ,., mais 
#iiCore  l'étendre  à  tout  ce  qui  sera  relatif 
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à  cette  vérification  ;  l'Assemblée  remettant 
le  tout  à  leur  prudence  et  à  leur  sagesse- 

MM.  le  Marquis  de  la  Fayette  ^  1&  Duc 
de  la  Rochefoucauld,  du  Port,  le  Comte 
de  Tracy ,  le  Marquis  de  Lacoste  ,  le  Cte* 
de  Castellane  ,  le  Marquis  de  la  Tour- 
Maubourg ,  Députés  de  TAsserablée  Natio- 
nale ,  qui  avoient  passé  la  nuit  k  Paris  , 
ont  été ,  en  sortant  du  Comité  permanent  ^ 
introduits  dans  l'Assemblée  ,  et  lui  ont 
exprimé  la  satisfaction  avec  laquelle  ils 
'  voyoîent  l'ordre  se  rétablir  dans  toutes  les 
parties  de  TAdministration  municipale  ,  et 
le  calme  qui  paroissoit  s'affermir  sur  des 
/bases  solides. 

L*un  de  ces  Messieurs  a  remis  sur  Te 
bureau  une  note  envoyée  de  Versailles  ^ 
pour  être  remise  à  l'Assemblée  des  Elec- 
teurs ,  et  conçue  eh  ces  termes  : 

*c  L'Assemblée  Nationale  jouit  de  la  plus 
»  entière  liberté  :  elle  s'occupera  mainte- 
3>  n<int  sans  relâche  de  la  Constitution  du 
»  Royaume  ;  mais  ,  pour  qu'elle  puisse  y 
yy  travailler  sans  interruption,  et  faire  jouir 
»  plus  tôt  ses  Commettans  de  la  liberté  pu- 
oo  blique  ^  il  çst  absolument  nécessaire  que 
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»  le  cjalme  soit  maintenu  dans  la  Ville  de 
»  Paris.    Signé  y  Motinier  ,  Secrétaire  de 
»  P Assemblée  Nationale  ^^. 

M.  Pasquîer  ,  Conseiller  de  grand'Cham- 
bre  ati  Parlement ,  a  été  introduit ,  et  il  a 
dit  qn'il  ^voit  reçu  de  sa  Compagnie  la 
commission  agréable  de  faire  part  à,  l'As- 
semblée' de  l'Arrêté  pris  par  le  Parlement , 
porté, ail  Roi,  et  envoyé  à  l'Assemblée 
Nationale ,  et  dont  l'objet  est  d'exprimer 
au  Roi  les  sentimens  de  la  plus  juste  re- 
connoissance. 

M.  Moreau  de  St.-Méry  a  répondu  que 
l'Assemblée  des  Électeurs. voyoit  avec  sa- 
tisfaction cette  preuve  du  patriotisme  de  la 
première  Cour  du  R.oyaume. 

On  avoît  déjà  parlé  plusieurs  fois  d'en- 
yoyer  aui  Roi  une  députât  ion  chargée  de 
lui  présenter  le  respect ,.  l'amour  et  là  fidé- 
lité de  tous  les  Habitant  de  sa  bonne  Ville 
de  Paris ,  et  sur-tout  lé  sentiitiént  de  grati- 
tude et- d'admiration  dont  ils  sont  pénétrés 
pour  la  démarche  ,  à  jamais  mémorable  , 
qu'il  avoit  daigné  faire  la  veille  au  milieu 
de  l'Assemblée  Nationale. 


Cet  objet  întëressant ,  souvent  îxiterrom- 
pu  par  tous  les  incidexis  qui  eiitraihoient 
rattention  de  l'Assemblée  ^  a  ëté  mis  défi- 
nitivement en  délibération  j  et  quelques, 
débats  sur  le  nombre  des  Députés^  et  sui: 
la  forme  de  leur  élection  ^  ont  été  termi- 
nés par  l'Arrêté  suivant  : 

c€  Il  a  été  arrêté ,  à  Tunaniraîté ,  que  la 
»  Députation  qui  est  à  faire  au  Roi,  devant 
»  être  une  députation  de  la  Ville  de  Paris , 
»  il  est  important  de  conserver  à  la  masse 
»  générale  de  la  Commune ,  Thonneur  du 
»  choix  des  Membres  qui  dévoient  compo- 
5»  ser  le  fond  de  la  Députation  ,  sauf  à 
yy  ajouter  au  nombre  des  soixante  person- 
»  nés  qui  seront  choisies  dans  les  sois^iante 
»  Districts  de  la  Ville  de  Paris  ,  tel  nom- 
».  bre  d'Électeurs  employés  au  Bureau  de 
»  l'Hôtel -de;- Ville  ,  qni  conviendra.  Il  a, 
D?  en  conséquence ,,  été  arrêté  que  ,  sur-le- 
3>  champ ,  les  soixante  Districts  seraient 
3>  assemblés  au  bruit  de  la  caisse  >  pour 
»  parvenir  à  la  nomination  de  soixante 
»  Députés,  au  nombre  desquels  pourront 
3»  être  choisis  les  Électeurs  eux-mêmes; 
3>  et  qui,  aussi-tôt  après  leur  nomination^ 
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35  se  rendront  à  THôtel-cle-Ville  pour  con- 
35  certer  avec  les  autres  Membres  de  la  Dé- 
»  putation  les  remerciemQns  et  TAdre&s* 
»  qui  sont  à  faire  à  Sa  Majesté. 

»  Arrêté  dé  plus  ,  que  le  présent  Arrêté 
x>  sera  sur-le-champ  imprimé  et  ajËfiché  par^ 
»  tout  où  besoin  est  >». 

M.  Duveyrîer  ,  qui ,  par  la  distribution 
des  Bureaux  ,  se  trouvoit  Président  du  Bu- 
reau de  Police  ,  a  fait  passer  à  l'Assemblé* 
une  réclamation  de  M.  Famin  ,  Conseiller 
de  Ville  ,  par  laquelle  il  expose  «  que 
55  s'étant  présenté  ce  matin  au  Bureau 
»  présidé  par  M.  Duveyrier  >  à  qui  il  a  r«- 
^  présenté  qu'il  croyoit  avoir  droit  de  s'y 
5>  trouver ,  et  qu'il  en  étoit  Membre  dési- 
»  gné  ,  puisque  l'Ordonnance  du  Lundi 
»  i3 ,  qui  nomme  les  Membres  du  Comité , 
y>  y  comprend  deux  Conseillers  de  Ville  et 
»  un  Quartinier  ; 

D>  M.  Duveyrier  lui  a  honnêtement .  re- 
y>  présenté  que  M.  Giroust ,  Conseiller  de 
»  Ville ,  avoit  été  nommé  à  la  Séance  où 
3>  lui ,  M.  Famin ,  ne  s'étoît  pas  en  çffet 
»  trouvé  î 
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»  Qu^étant  premier"  Électeur  dw  District 
»  ans  Petits -Pères  ,  tenant  à  là  Commune 
y>  (le  tontes  lés  manières ,  soit  comme  an- 
»  cîen  Écllevîn  ,  soit  comme  Doyen  actuel 
7>  des  Conseilieris-de-Ville-BoUrgebis',  soit 
*>  commç  Membre  du  Conseil  particulier 
»  de  la  Ville  ,  et  chaa:gé  des  affaires  des 
»  deux  Compagnies  de  Conseillers  de  Ville 
x>  et  Quartiniers  ,  il  croit  avoir  des  droits 
»  pour  être  agréé  parmi  MM.  du  Comité 
P>  permanent ,  afin  8'y  remplir  le  vœu  de 
>»  son  cœur,  qui  .est  celui  d'être  utile  à  sa 
»  Patrie  ,  et  singulièrement  dans  la  circons- 
»  tance  présente  de  Theureuse  révolution 
»  qui  se  prépare  35.  .  .. 

Sur  cette  réclamation  ,  l'Assemblée  a 
arrêté  que  M.  Famin  étant  Coiiseiller  de 
Ville  ,  et  le  Pi-èglement  fait  detns  la  niatinée 
au  Lundi  i3  ,.pour  l'établissement  du  Co- 
mité permanent  ,  mettant  au  nombre  des 
Membres  qui  doivent  le  composer  ,  deux 
Conseillers  de  Ville  et  un  Quartinier ,  M. 
Famin  âvoit  droit  d'assister  au  Comité  per- 
manent toutes  les  fois  que  sa  présence  n'ex- 
cédéroit  pas  le  nombre  de  deux  Coriseillers- 
dc-Ville  ,  prescrit  par  le  Règlement* 

Les 
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tes  Députés  du  District  de  TUnlversîté 
ont  représenté  que  la  prétention  de  plu- 
jsîeurs  Districts  ,  de  faire  inscrire  et  servir 
dans  la  Milice  Parisienne  les  Externes  étu- 
dians  aux  Collèges  ,  et  même  les  Pension- 
naires des  Collèges  et  Pensions  de  l'Univer- 
sité ,  jetoit  Talarme  dans  les  Maisons  d'é- 
ducation ,  et  préparoit  plusieurs  inconyé- 
nîens  ,  dont  le  plusL  sensible  étoit  de  dis- 
perser ces  jeùries  gens  ,  de  les  soustraire  a 
la  discipline  ,  à  ïa  subordination  ,  de  les 
'abandonner  enfin  à  une  vie  licencieuse  et 
désordonnée,  ç[ui  fâvbri^erôif  j,  qùireridrort 
iriême  inévitables  toutes  les  fatîtes  de  là  jeu- 
nesse  et  de  l'ineipëfiénce.      '      ^  *  -  i  ^ 

Sur  cette  sage  'ôbserv^ition ,  rAssçmfcléè 
ti  arrêté  que  tous  les  Etudiâns  de  rUniver- 
.  irité  ,  Externes  -bu  "Perisionrijiîres*  da^s  *ïes 
Collèges  ,  Pensîoiis' ou  Séminaires .,  s er,ont 
exempté  du  service  militaire  *5, qu'en  consé- 
quence  ,    ils    ne   seront   pas  tenus   de   se 
faire  inscrire  dans  les  Rôles  de  la*  Milicp 
Parisienne  ;  que  les'  Districts  sçront  invi- 
tés à. refuser  ceux  qui  se  présenteroîent', 
à  les  faire  féiivoyér  dans  leurs  Pensions , 
Séminaires  dû  fcoîfèges  ;  et  cnjfîn  ,   à  eri- 
Tome  II.  C 
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joindre  à  leurs  patrouilles  de  respecter  et 
protéger  le  libre  passage  des  Ecoliers  ex- 
ternes ,  allant  de  leurs  maisons  au  lieu  ordi- 
naire de  leurs  études. 

La  réclamation  de  M.  Famîn  a  porté  Tat- 
tention  de  l'Assemblée  sur  l'établissement 
du  Comité  permanent. 

On  a  dit  que  ce  Comité  ne  devoit  son 
institution  qu'à  la  nécessité  des  circons- 
tances ;  qu'une  partie  des  Membres  qui  le 
composent  avoient  été  nommés  par  les  Ci- 
toyens de  toutes  les  classes  qui  remplis- 
soient  l'Hôtel- de- Ville  dans  la  matinée  du 
liundi  i3  ;,que  cette  foule  réunie  sans  ordre, 
et  par  le  sentiment  seul  de  son  inquiétude 
et.  4e  sa  colère  ,  ne  formoit  pas  la  repré- 
sentotîon  légale  de  tous  les  Citoyens  de  la 
Capitale  ,  et  n'avoit  pas  reçu  d'eux  le  pou- 
voir de  constituer  un  Comité  permanent  j 

QuelesMembres  de  ce  Comité,qui  avoient 
été  élus  par  l'Assemblée  des  Electeurs,  n'é- 
taient pas  plus  valablement  élus ,  parce  que 
les  ï^lecteurs  eux-mêmes  avoient  été  chqisifi 
par  leurs  Concitoyens  pour  élire  des  Dépu- 
tés aux  Etats-Généraux ,  ^t  non  pour  admi- 
nistrer les  affaires  municipales. 
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L* Assemblée  pénétrée  de  ces  principes  p 
après  avoir  agité  long-temps  les  moyens  de 
substituer  au  Comité  permanent  un  Corpa 
légal  d'Administration  ,  ou  de  donner  aux 
Membres  qui  le  composent  des  pouvoirs  lé- 
gitimes, a  arrêté  ce  de  nommer  six  Commis» 
>5  saîres  qp  seront  chargé*  de  présenter  à 
>>  l'Assemblée  le  plan  de  composition  d'un 
»  Comité  provisoire  ,  qui  réunisse  à  la  légi- 
>>  timité  des  pouvoirs  une  distribution  sagis 
33  de  toutes  les  fonctions  municipales  «. 

On  a  fait  lecture  !  d'une  Délibération  du 
District  de  Notre-Dame,  qui  a  nommé  à 
Tunanimité  MM.  Vautrain  ,  Delapresle  et 
Delsaux  Suppléans  à  MM.  les  Electeurs ,  et, 
chargés  de  concourir  avec  eux  aux  travaux 
de  l'HôteUde-Ville. 

M.  Jallier  de  Savault  ,  rendant  compte 
de  la  mission  dont  il  a  été  chargé  hier  ,  et 
relative  à  l'émeute  de  Bicêtre  ,  a  dit  : 

ce  Que  le  Commandant  du  Guet  étant  à 
>3  Notre-Dame ,  c'est  avcjc  M.  le  Major  qu'il 
3>  a  pris  tous  les  arrangemens  ; 

D3  Qu'un  détachement  de  Cavalerie  ,  de 
55  2.5  hommes  ,  non  employé  dans  ce  mo  • 
35  ment ,  est  parti  pour  la  Salpétrière  ,  ra- 

C  a 


(36) 

»  massant  dans  les  Coi*ps-de-gardes  du  Guet 
3>  tout  ce  qu'il  trouvoît  de  aoldats  avec  des 
:»  fusils ,  et  les  conduisant  à  cet  Hôpital  j 

53  Que  la  présence  de  ces  soldats  a  calmé 
y»  la  sédition ,  qu'ils  y  ont  laissé  leurs  fusils , 
3»  et  sont  revenus  à  Paris ,  sans  armes ,  avec 
yy  les  Cavaliers  qui  lejs  avoient  accompa- 
î»  gués } 

i>  Que ,  dans  la  nuit ,  venant  rendre  compte 
3ft  au  Comité  Militaire  de  la  manière  dont 
y>  cet  événement  s'étoit  terminé  ;  il  a  été 
î>5  acosté  par  un  particulier  se  disant  de  son 
33  District ,  et  qui  lui  a  déclaré  en  confidence 
»  que  les  Fermiers-généraux  avoient  trois 
»  mille  fusils  saisis  sur  les  contrebandiers  , 
»  au  dépôt  du  proliibé  à  THôtel  des  Fermes  j 

»  Que ,  sentant  vivement  l'importance  do 
»  de  tenir  secret  c^t  avis,  qui ,  vrai  ou  faux  , 
33  pouvoit  porter  le  Peuple  aux  derniers 
33  excès  contre  l'Hôtel  des  Fermes  et  les 
>>  Fermiers- généraux  eux-mêmes  ,  il  a  re- 
33  commandé  le  plus  profond  secret  au  don- 
3>  neur  d'avis  ;  et  que  ,  pour  plus  de  pré- 
33  caution,  il  Ta  consigné  à  deux  sentinelles, 
33  qui  ,  en  effet ,  l'ont  gardé  toute  la  nuit  a 
33  rHr,tel.de.VUle  j 
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»  Que  pendant  ce  temps ,  il  s'est  fait  doit- 
3»  ner  un  ordre  sîgné-du  Commandant  en 
»  second  ,  qui  Ta  autorisé  à  se  transporter 
»  à  THôtel  des  Fermes ,  pour  faire  ouvrir 
3»  les  dépôts  ,  constater  lès  armes  qui  pour- 
y>  roient  s'y  trouver ,  et  qui  seroient  déli- 
«  vrées ,  sur  reconnoissance,  aux  personnes 
3b  que  le  Comité  permanent  nommeroit  j 

:>3  Qu'aujourd'hui  de  grand  matin  il  s'est 
33  transporté  seul ,  pour  éviter  tout  éclat  dan- 
»  gereux,  à  l'Hôtel  des  Fermes  ;  et  qu'après 
33  un  temps  assez  long  ,  M.  d'Arlincourt 
33  est  arrivé  ;  que  ce  Fermier-général  a  fait 
33  sur-le-champ  rompre  les  portes  ,  ouvrir 
33  les  armoires  et  les  coffres  ,  et  qu'il  ne 
33  s'est  trouvé  d'autres  armes  que  sept  vieux 
>3  fusils  désarmés  et  presque  hors  d'état 
39  de  servir  ,  qu'il  a  fait  cependant  mettre 
33  à  part  j 

33  Qu'on  a  dressé  un  procès- verbal  exact 
33  de  cette  opération  ,  et  qu'il  résulte  de  sa 
3>  conversation  arec  M,  d'Arlincourt ,  qu'en 
3>  effet  ,  les  Fermiers  -  généraux  faisoient 
33  souvent  des  prises  de  fusils  sur  les  con- 
33 .  trebandiers  ,  mais  que  ces  armes  nen" 
33  troient  point  à  Paris  ,  et  leur  servoient  à 
^  C  3 
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>>  équiper  leurs  Commis  dans  les  Provin- 
7>  CCS  ». 

M.  Morean  de  Saint-Méry  ,  Président , 
a  communiqué  à  TAssemblée  une  Lettre 
qu'il  venoit  de  recevoir  de  M.  Bailly,  et  dont  • 
voici  le  contenu  : 

ce  C'est  avec  bien  du  regret ,  Monsieur  , 
3>  que.  je  ne  vous  ai  pas  témoigné  hier  ma 
»  reconnoissance  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
3>  pour  moi  de  flatteur  à  la  Ville.  Il  me 
»  semble  que  c'est  vous  qui  avez  eu  la  bonté 
»  de  me  proposer  pour  Maire  de  Paris  ;  je 
»  vous  dois  les  suffrages  de  l'Assemblée ,  et 
^  vous  savez  le  cas  que  je  fais  du  vôtre  en 
»  particulier.  J'ai  été  obligé  de  me  rendre 
»  ici  surJe-champ  ;  et  peut-être  aurois-je 
03  eu  quelques  démarches  à  faire.  Vous  vou- 
»  dree  bien  m'excuser  5  mes  raisons  sont 
3>  mon  devoir.  On  in'a  dit  que  l'élection  si 
33  flatteuse  pour  moi  ,  doit  être  confirmée 
:>3  par  une  véritable  élection  :  cela  me  pa- 
y>  roît  naturel.  Si  elle  m'est  favorable  ,  ce 
33  sera  une  nouvelle  obligation  que  je  vous 
33  aurai.  Mon  cœur  est  pénétré  des  bonté» 
33  que  m'ont  marquées  tous  mes  Concitoyens 
»  en  général ,  et  MM .  les  Electeurs  en  parti* 
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:>:>  culîer.  Je  vous  supplie  d'être  auprès  (î'cu:s 
»  l'organe  de  ma  respectueuse  reconnois- 
»  sance.  Daignez  agréer  les  sentimens  de 
5^  rattachement  avec  lesquels  j'ai  riionneur 
X»  d'être, 

»  Monsieur, 

D>  Votre  très-humble,  etc.  35- 

A  VersaiLl^  ^  ce  16  Juillet  1789.. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Lettre  de 
M.  Bailly  $eroît  inscrite  dans  son  Procès- 
verbal. 

On  a  fait  lecture  d'une  Lettre  de  M. 
Regnault ,  Fournisseur  de  la  Marine  ,  par 
laquelle  il  offre  à  l'Assemblée  ,  à  1 5  sols  la, 
livre  ,  quatre  mille  pesant  de  fariné  de 
pommes  de  terre  ,  qu'il  \end  ordinairement 
20  sols  la  livre. 

M.  Regnault  assure  qu^il  les  réduiroit  à 
un  plus  bas  prix  ,  s*il  lui  étoit  possible  de 
donner  cette  preuve  de  son  patriotisme  et 
de  son  dévouement. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  offre  de 
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M.  Regnault ,  agréable  et  par  la  ressource 
qu'elle  présente ,  et  par  le  sentiment  qui  Ta 
dictée  ,  seroit  renvoyée  au  Bureau  des  Sub- 
sistances. 

L'Assemblée  a  de  même  renvoyé  à  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette  et  au  Bureau  Mili- 
taire ,  un  billet  de  M.  Acloque  ,  Président 
du  District  de  S.  Marcel ,  avec  une  Lettre 
de  M.  de  la  Barolière,  Lieutenant -Colonel 
des  Cliasseurs  de  Lorraine  ,  qui  prie  instam- 
ment qu'on  ait  la  bonté  de  renvoyer  ,  avec 
leurs  chevaux  et  leurs  armes  ,  deux  pa- 
trouilles de  son  Régiment ,  destinées  à  pro- 
téger les  convois  de  farine  et  de  bleds  pour 
l'approvisionnement  de  la  Capitale  ,  et  qui 
ont  été  arrêtées  par  des  détachçmens  de  la 
Milice ,  sans  avoir  commis  aucun  acte  d'hos- 
tilité. 

M.  Dubois ,  Grenadier  aux  Garde s-Fran-- 
çoiscs  ^  est  venu  rapporter  la  Croix  de  S. 
Louis  que  le  Peuple  lui  avoit  donnée  le 
Mardi  I4.  ,  au  moment  de  la  prise  de  la 
Bastille. 

M.  Moreau  de  Saint- Méry  ,  en  refusant 
de  recevoir  cette  Croix  de  S.  Louis,  a  donné 
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à  M.Dubois  acte  de  l'offre  qu'il  en  a  faite ^ 
et  lui  a  observé  qu'il  n'avoit  pas  le  pou- 
voir de  la  reprendre ,  et  qu'il  étoit  mêma 
peut-être  utile  que  M.  Dubois  la. gardât. 

MM.  Jauge  ,  Dumier  et  LefouUon  ,  ci- 
toyens du  District  des  Jacobins  ,  et  Députés 
à  cet  effet  ,  ont  fait  lecture  d'une  Délibé- 
ration par  la'quelle  leur  District  invite  l'Ad- 
minîstration  municipale  à  prendre  en  con- 
sidération la  démolition  nécessaire  de  la 
Bastille  ,  et  à  donner  les  ordres  pour  que 
ce  travail  soit  suivi  sans  interruption. 

M.  le  Président  de  l'Assemblée  a  observa 
que  la  démolition  de  la  Bastille  avoit  été 
spécialement  confiée  aux  ouvriers  du  Faux- 
bourg  Saint -Antoine  ,  en  dédommagement 
de  l'extrême  misère  qu'ils  ont  éprouyée. 

MM.  les  Députés  des  Jacobins  ont  offert 
pour  leur  District  de  contribuer  d'un  cer-- 
tain  lîombre  d'ouvriers  ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  de  20  ouvriers  ,  ou ,  suivant  ce  qui  se- 
roit  préférablement  adopté  par  chaque  Dis- 
trict ,  d'une  somme  équivalente  au  trayait 
de  20  ouvriers,  le  tout  en  proportion  de 
la  cotisation  générale  ,  le  travail  étant  Urn^ 
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jours  dirigé  par  les  Architectes  etEntrtpre- 
neurs  nommés  par  la  Ville. 

Ces  propositions  des  trois  Députés  du  Dis- 
trict des  Jacobins  ont  été  acceptées  avec 
acclamatioj(ï  ;  et  le  District  des  Jacobins  a 
été  autorisé  à  prendre  les  moyens  qui  se- 
ront nécessaires  à  cet  effet ,  et  chargé  d'en 
faire  part  aux  cinquante-neuf  autres  Dis- 
tricts. 

MM.  LefouUon ,  Architecte- Juré-Expert, 
et  pumier ,  Entrepreneur  des  bâtimens  de 
la  Ville ,  ont  proposé  de  donner  leurs  soins 
gratuitement  pour  la  conduite  et  direction 
des  ouvriers  de  leur  District  ,  s'engageant 
à  donner  la  préférence  aux  Habitans  du. 
Fauxbourg  Saint- Antoine. 

M.  Jauge  ,  Banquier ,  a  proposé  de  faire 
Tavance  gratuitement ,  et  sans  intérêt ,  des 
sommes  nécessaires  au  travail  offert  par  son 
District. 

Ces  offres  particulières  ont  été  reçues  par 
l'Assemblée  avec  les  applaudissemens  qu'el- 
les méritoient. 

MM.  Rousseau  ,  Dumousseaux  ,  Réve- 
rard  et  Langlois  ,  Députés  du  District  de 
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Sainte-Opportune  ,  ont  été  introduits, dans 
TAssemblée ,  et ,  M.  Rousseau  portant  la  pa- 
role ,  ils  ont  adressé  à  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry  le  discours  suivant  : 

<c  Monsieur, 

3>  Quand  à  Rome  un  Citoyen  ,  dans  un 
»  combat ,  avoit  sauvé  la  vie  d'un  autre  Ci- 
»  toyen,la  Patrie  lui  décernoit  une  couronne 
55  civique.  Quelle  est  donc  celle  que  Ton 
3>  doit  offrir  à  celui  qui  en  a  sauvé  un  mil- 
»  lion,  et  qui,  par  son  courage ,  sa  fermeté 
3©  et  son  sang-froid  ,  a  préservé  la  Patrie 
»  d'une  ruine  entière  ?  Ce  Citoyen  ,  dont  le 
3>  nom  ne  mourra  jamais  dans  le  cœur  de 
3?  tous  les  vrais  Patriotes ,  c'est  vous,  Mon- 
3a  sieur^maisnous  n'avons  point  de  couronne  ' 
35  à  vous  offrir  :  souffrez  donc  qu'à  défaut 
5>  de  ce  témoignage  honorable  ,  mais  pé- 
»  rissable ,  nous  vous  en  offrions  un  qui 
»  durera  autant  que  l'existence  de  la  Cité 
»  que  vous  avez  conservée  3  c'est  celui  de 
»  notre  reconnoissance  et  de  notre  attache- 
»  ment;  sans  doute  il  sera  précieux  à  ce- 
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3i  lui  qui  n'a  pas  craint  d'exposer  sa  "vîflf 
^y  pour  le  salut  de  ses  fières.  » 

Ce  discours  a  été  extrêmement  applaudît 
M.  Rousseau  en  a  laissé  copie  surle  bureau  ^ 
ainsi  que  de  l'Arrêté  du  District ,  qui  char- 
geoit  les  Députés  de  porter  cette  Adresse 
à  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  qui  a  ré- 
pondu : 

«  Messieurs  , 

»  Lorsque  vous  daignez  m'accorder  une 
»  marque  de  bienveillance  aussi  précieuse  f 
»  Je  me  demande  ce  que  j'ai  fait  pour 
D>  l'obtenir  ,  et  je  ne  puis  assez  m'étonneir 
3>  que  mon  patriotisme  ait  pu  être  remar- 
:>y  que  j  lorsque  tous  mes  Concitoyens  fai- 
»  soient  éclater  le  leur.  Voyez  ^Ion  em- 
»  barras  ,  Messieurs  :  il  est  la  preuve  de  tout 
»  ce  que  vos  bontés  me  font  éprouver.  :» 

M.  le  Marquis  d^  la  Fayette  s'est  présenté  à 
l'Assemblée  pour  lui  communiquer  une  lettre 
qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  le  Comte  de 
Clermont-Tonnerre  ,  Secrétaire  de  l'As- 
semblée Nationale  :  cette  lettre  est  adressée  * 
à  lui ,  ou ,  en  son  absence ,  à  MM.  du  Co- 
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mité  permanent  de  THôtel-de-Ville  ,  et 
contient  copie  d'une  autre  lettre  écrite  par 
M,  le  Maréchal  de  Broglie  à  M.  le  Prési- 
dent de  r Assemblée  Nationale. 

La  lettre  de  M.  le  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre  apprend  à  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  ,  que  M.  de  Barentin  ,  Garde-des- 
Sceaux  ,  et  M.  le  Maréchal  de  Broglie  , 
viennent  de  donner  leur  démission. 

La  copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  le  Ma- 
réchal de  Broglie  à  M.  le  Président  de  l'As- 
«emblée  Nationale,  contient  en  détail  les 
ordres  donnés  pour  le  prompt  départ  des 
Troupes  dont  le  Roi  lui  avoit  confié  le 
commandement. 

L'Assemblée  ,  après  avoir  entendu  la 
lecture  de  ces  deux  lettres ,  a  arrêté  qu'elles 
seroient  imprimées  et  affichées  ,  pour  ren- 
dre publiques  les  heureuses  nouvelles  qu'elle^ 
contiennent. 

Ensuite  M.  de  la  Fayette  a  fait  le  récit 
d'un  événement ,  qui ,  sans  son  secours  , 
eût  été  infailliblement  tragique*  Il  a  dit 
que  venant  à  l'Hôtel- de- Ville  ,  il  a  rem 
contré  une  foule  immense  qui  se   précipi- 
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toît   avec   impétuosité  vers    le    carrefour 
Bérky  ;     . 

Qu*il  a  demandé  ce  que  c'étoît ,  qu'on  lui 
a  répondu  :  ce  n^est  rien  :  c'est  un  Abbé 
qu*on  va  pendre  ; 

Qu'il  s'est  avancç  promptement ,  et  qu'en 
eflet  il  a  vu  un  Abbé  environné  de  quelques 
Citoyens  armés  ,  qui  le  défendoient  avec 
courage ,  mais  qui  étoient  près  de  céder  au 
nombre  et  à  la  fureur  de  ceux  qui  vouloient 
immoler  TAbbé  ,  sans  permettre  même  qu'il 
fût  conduit  à  l'Hôtel-de- Ville  j 

Que  sa  présence  a  suspendu  l'acharné, 
ment  j  qu'on  lui  à  dit  que  cet  Abbé  étoit 
l'Abbé  Roy  ,  traître  à  la  Patrie  j  qu'on  Ta- 
voit  trouvé  muni  d'une  lettre  écrite  à  Ver- 
sailles ,  et  dans  laquelle  il  promettoit  5o 
canons  ,  et  40*0^0  hommes  pour  égorger 
tous  les  Citoyens  î 

Que  l'Atbé ,  au  contraire  ,  lui  a  dit  qu'il 
n*étoit  point  l'Abbé  Roy,  qu'il  s'appeloit 
Cordicr ,  que  la  lettre  dont  on  parloit  étoit 
une  exécrable  supposition  j  que  bien  loin 
do  former  des  complots  contre  la  liberté 
de  son  Pays ,   il  se  flattoit  d'avoir  donné 
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quelques  preures  de  patriotisme  ;  que  sans 
parler  de  ses  ourrages  ,  qui  tous  respiroient 
les  meilleurs  principes  ,  c'étoit  lui  qui ,  dans 
THÔtel-de-Ville  même ,  avoit  domié  l'avis 
de  soixante-deux  canons  arrivés  au  Bour^ 
get ,  et  qui  avoit  décidé  la  lecture  publi- 
que de  toutes  les  lettres  saisies. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a  ajouté  que, 
pour  sauver  cet  Abbé  menacé  de  tous  cô- 
tés ,  il  a  fallu  que  lui-même  s'of&ît  pour 
le  conduire  à  THÔtel-de- Ville  ;  et  qu'en  ef- 
fet il  vient  de  l'amenertoujours  suivi  d'une 
foule  considérable ,  qui,  si  elle  n'osoit  pas 
maltraiter  l'Abbé,  ne  lui  épargnoit  pas 
les  plus  atroces  injures  ; 

Qu'arrivé  à  l'Hôtel- de- Ville  ,  l'Abbé  a 
été  smr-le-champ  reconnu  pour  être  TAbbé 
Cordier ,  Citoyen  estimable  par  son  zèle 
et  ses  intentions  patriotiques  :  qu'alors  la 
scène  a  changé  ;  que  ceux  même  qui  pour* 
suivoient  l'Abbé  Roy  avec  le  plus  d^achar- 
nement ,  se  précipitoient  sur  l'Abbé  Cor- 
dier pour  l'embrasser  et  le  féliciter  ;  que 
lui  ,  Marquis  de  la  Fayette  ,  a  signé  au 
Bureau  Militaire  un  certificat  dans  lequel 
il  est  dit  que  la  Ville  a  reconnu  cet  Abbâ 
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pour  un  honnête  Citoyen ,  et  qu'il  a  don- 
né ordre  à  la  Milice  Parisienne  de  le  re- 
conduire en  sûreté  dans  son  domicile  ; 

Qu'un  moment  après  ,  il  a  employé  les 
mêmes  efforts  pour  dégager  M,  Soulès  , 
qui  ,  nommé  Commandant  de  la  Bastille 
Mardi  soir  i4  Juillet ,  avoit  été  violem- 
ment saisi  à  son  poste  par  un  Commandant 
"de  Patrouille  ,  conduit  comme  un  homme 
suspect,  au  District  des  Cordeliers  >  et  de  ce 
District  à  THôtel-de- Ville  ;  démarche  ecla!- 
tante  ,  inconsidérée  et  injuste  ,  qui  avoit 
environné  M.  Soulès  d'un  danger  évident. 

En  cet  instant  se  sont  présentés  ,.pour 
prêter  serment  à  la  Nation  entre  les  mains 
4^^  leur  Commandant-Général.,  le$  Députés 
des  différens  Corps  Militaires  existans  dans 
^a  C^^pitale  j,  , 

Lps  Députés  des  Gardes-Fraççoises^  ceuxT 
du  Guet  achevai,  <2eux  de  laMaréchaus&ée 
de  risle  cle  France,  ceux  de  là  Connéta- 
blie  ,  ceux  des  Gar4es.Suisssçs  ,  xîtç des  Sol- 
dats des  différens  |légimens  répandus  dans 
les  Districts  ,  ,  peu^ ,  de  la.  Compagnie  de 
l'Arquebuse  3,.,ceiMç^e  la  Ba;^Qchedu  Palais 
■et  de  la  Bazoche  ^  dji  Châtelçt. ... 

Le 
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Le  serment  d^étre  fidèles  à  k  Nation; 
AU  Roi  et  à  la  Commune  de  Paris  ,  a  été 
prêté  successivement  par  ces  différens 
Corps  entre  les  mains  de  M^  le  Marquis 
de  la  Fayette,  et  cet  acte  public  de  pa*, 
triotisme  et  de  fidélîtë  a  été  vivement  ap-. 
plaudi  par  toute.  l'Assemblée» 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a  exposé 
qu'il  étoit  d'une  importance  extrême  d'or- 
ganiser le  plus  promptement  possible ,  et 
de  soumettre  à  un  Règlement  stable  et  ré- 
gulier ,  la  Milice  Parisienne  ;  que  cette  réu- 
nion de  Citoyens  armés  ,  déjà  célèbres  par 
leur  courage ,  si  elle  restoit  ainsi  sans  or» 
dre  et  sans  discipline ,  gi|idée  par  la  seule 
impression  du  moment ,  non-seulement  se- 
roit  exposée  à  perdre  par  la  confusion  des 
mouvemens  ,  le  fruit  de  ses  efforts ,  mais 
qu*ellé  pourroit  même  ,  sans  le  vouloir  ^ 
renfermer  dans  son  sein  des  semences  dé 
trouble  et^de  division  5 

Qu'il  convîendroit ,  sans  doute  ,  dlncor- 
poifer  dans  ce  Corps  Militaire .  ces  braves 
Gardes  -Françoises  ,  si  dignes  par  leur  con- 
duite patriotique  ,  de  la  reconnoissance  de 
la  Commune  ,  mais  qui,  dispersés  aujour- 
Tome  IL  M 


çl'hut  doHsJes  Districts  de  Paris  ,  sentent 
eux-mêmes  le  besoin  d'être  assujétis  à  une 
discipline  régulière} 

Que  toutes  les  Communes  du  Royaume 
se  proposant  ,  sans  doute  ,  à  l'exemple 
de  Paris ,  de  confier  leur  défense  inté- 
rieure à  un  Corps  de  Citpyens  armés ,  il 
désire  que  là  Ville  de  Paris  donne  la  pre- 
mière le  titre  qui  conyient  à  ces  Trou- 
pes citoyennes ,  armées  pour  la  défense  de 
la  Constitution  !Nationiile  j 

Que  le  titre  le  plus  convenable  lui  pa* 
toh  être  Garde  Nationale,  en  y  joignant 
lé  nom  de  chaque  Ville  à  laquelle  la  Garde 
éeroît  attachée ,  et*,  par  exemple ,  pour  Pa- 
ris ,  Garde  Nationale  de  Paris  ; 

Enfin  ,  que  l'organisation  de  ce  Corps 
Militaire  ,  qui  seroît  nommé  Garde  Natio- 
nale ,DE  Paris  ,  ne  lui  semble  légale  et 
possible ,  que  sur  un  plan  qui  seroit  étudié 
et  concerté  avec  lui  ,  par  dps  Députés  de 
tous  les  Districts ,  apportant  et  réunissant 
à  THÔtcl- de- Ville  le  vœu  général  de  la 
Commune. 

.L'Assemblée  délibérant  sur  les  proposi* 


llj^s<ie  M*. i^  Marquis  de  la  Fayett«  >  â  tfr«  ' 
rêtl  que  le  Corps  Militaire  auquel  seroiejaC 
confiées  la  garde  et  la  tranquillité  de  la  . 
Ville,  sera  désormais  nommé  Gaàds  Na-  . 
TiONALE  D£  Paris  j  et  que  chaque  District 
sera  à  Tinstant   même  invité  à  députer  à 
THÔtel -de -Ville  une  pèi^sonne  chargée  do  . 
la  coniia^ce  ,  pour  concourir  avec  Mé  }m 
M(^rquÎ9  de  la  Fayette  à  la  confection  d'un 
travail  qui  établira  Torganisation  et  le.  régi^» 
n\e  de  ce  Corps  Militaire  et  Citoyen  ^ 

;0n  a  fait  lecture  ^'une  Délibération  du  ^ 
district  dés  Prémontrés  de  la  Croix-^rOuge  ^ 
par  laquelle  ce  Comité»  entre  autres  cfao-^ 
«es  t  mande  à  THôtel-de^Ville  qu'on  es€ 
assailli  de  propos  aiarmans  ,  dont  le  plua 
considérable  est  qu'on  a  arrêté  une  voiture 
pleine  d'habits  bourgeois,  pour  en  revêtir 
des  Soldats» 

Le  Comité  demande  que  la  Ville  donna 
chaque  jour  un  mot  d'ordre  qu'on  ira  pren^» 
dre  tous  les  matins. 

Il  demande  encore  ce  qu^il  faut  faire  des 
Soldats  Suisses  >  et  autres  Soldats  qui.no 
cessent  d'arriver. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  présent  à  / 
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la  leétufé  de  cette  Délibération  ,  â' bÎ0t 
yôuln  se  charger  d'en  régler  tous  les  objets, 
comme  plus  particulièrement  relatifs  au 
service  militaire.  / 

M.  Dektttre  revenant  de  l^Ecole  Mili- 
taire où  il  a  été  envoyé  Ce  matin  ,  a  dit 
qu*à  son  retour ,  il  a  été  arrêté  au  coin  des 
ntfes  du  Bacq  et  Saint-Dominique  par  M.  dd 
Luc ,  Electeur ,  qui  lui  a  demandé  s'il  n'est 
pas^.vrâi  que  le  Roi  vienne  aujourd'hui  à 
Paris  j  qu'à  l'instant  même  sa  voiture  a  été 
entourée  d'une  foule  immense  j  que  toutes 
les  voix  crioient  ensemble  -.Pourquoi  le 
Roi -ne  vient-il  pa^?  On  Va  annoncé  hier; 
mais  on  trompe  le  "Peuple  ,  on  Vamnse  par 
de  vaines  promeÈse^  ; 

Que  la  fotile  est  devenue  si  Considéra- 
ble ,  qu'il  a  été  obligé  de  sortir  de  sa  voi- 
ture ,  de  se  placer  sur  le  siège  du  cocher , 
et  de  dire  à  ceux  qtii  l'environnoient ,  qu'à 
la  vérité  le  Roi  devoit  venir,  mais  qu'il 
étoit  indisposé  ,  et  qu-il  viendroit  sans 
doute  ,  aussi  -  tôt  qu'il  seroit  bien  por- 
tant. 

M.   Deleutre  a  ajouté     qu'après  )9*>être  * 
.débarrassé  ainsi ,  il  a  continué  sa  routes 


tnw  que  Jusqu'à  THÔtel-de-Ville ,  il  a  été  es- 
corté de  Corps-de-Gap:4ft  eu.Corps-de-Garde  * 
et  par:-tout  interrogé  CQpimc  un  homme  sus- 
pect ,  malgré  la  nécewité  de  le  reconnoître 
comme  Membre  du  Çofuît^  permanent ,  puis- 
que sa  voiture  étojt  préjcédée  par  un  Garde 
de  la  Ville ,  à  cheval ,  et  puisqu'il  montroit 
la  commission  du  Comité  dont  il  étoit  por- 
tepç  j:  ^  .  . 

Qtt'il  a  communiqué  ces  détails  au' Co- 
inité  permanent ,  lequel  s'occupe  en  ce  mo- 
ment '  d'un  Arrêté  sur  la  libre  circulation 

dans  l'intérieur  de  la  Ville  ; 

.       • 

Qu'au  surplus,  ît  a  rapporté  au  Comité 
des  Subsistances ,  que  tous  les  approvisîon^ 
iiemens  emmagasinés  à  TEcole  Militaire, 
venoient  d'être  transportés  ^  la  Halle ,  qui 
néanmoins  étoit  dans  un  état  de  détresse 
e£Erayante  j  que^  pour  prévenir  une  disette 
absolue  ,  il  vient  deirecêvoir  du  Bureau  la 
comniissioB  auivaàte  t  /     ^-- 

ccXe  Comité  permàtifent  a  chargé  M.  De* 
»  leutre  ,  Electeur^  et.  Me^nbre  du  Comité 
»  des  Subsistances  ,  ét^-bli  à  l'Hôtel -4e- 
>»  Villet  ^  de  fairQ*  la  vérification  ,^  et  rece- 
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»  voir  les  d^laratîons  des  Procureurs ,  Ecd- 
»>>  nômes ,  Prietirs'  ott  Prieures  des  Maisons 
»  Religieuses  des  deiix  sexes  de  la  Ville  d^ 
s>  Paris  j  de  la  quantité  des  sacs  de  g^ainia 
»  ou.  farines  qui  peuvent  être  dans  les  diilë- 
»  rentes  Communautés  i  recevoir  le  sêxinént 
»  desdîts  Supérieurs  et  Dépositaires  ;  dû 
•>>  tout  dresser ,  s'il  le  juge  à-propos  ,  tout 
»  procès-verbal  nécessaire.  Le  Comité  or- 
,5>  donne  à  toutes  les  Patrouilles  de  irèspec- 
.39)  ter  et  de  concourir ^  s'il  est  besoin^  i 
o»  l'exécution  de  la  commission  de<  ^uxosidit 
3>  sieur  Deleutre  »  ;  ^   V      > 

Qu'attendu  la  délicatesse  de  cette  c^jm- 
mission ,  il  a  de  même  i^eçu  des  Chefs  Mili- 
taires l'autorisation  suivante  :  r 

>3  Nous  autorisons  M^  Deleutre  ^  Mem- 
3>  bre  du  Comité  dfes  Subsistances  >  à  prenw 
:>>  dre  dans  la  Milice  Parisienne,  Gardes^ 
3>  Françoises  ou  Gardes-Suisses ,  les  hôm^ 
'?>  me$  qui  lui  seront  nécessaires  pour  rêiiJ- 
.3p  plir  les  commissions  dont  il  est  chargé  ». 

M.  Lefebvre  de  Gineau  ,  Electeur  )^ 
ajoutant  à  ce  [que  M,  peleutre  vient  dé 
dire  ,  et  pour  tranquiHiser  T Assemblée  siSV 


(SS) 

toutes  les:  mesures  priises  par  le  Comité  des 
Subsistances ,  a  fait  lecture  d'une  commis- 
sion à  lui  donnée  et  conçue  en  ces  termes  ; 

»  Pour  approvisionner  promptement  et 
avec  abondance  ,  la  Capitale  ^  il  a  été  ar- 
rêté d'envoyer  sur-le-champ  plusieurs  Elec- 
teurs dans  les  lieux  qui  leur  serant.  indi- 
qués y  avec  ordre  de  faire  transporter  su^ 
bonne  et  sûre  garde  ,  dès  farines. 

:»  A  cet  efifet ,  M..  Lefebvre  de  Gineau 
a  été  nommé  pour  Senlis  ^  Saint-Denis  ^ 
Creil  et  Pont ,  où  il  s'informera  quels  sont 
les  Moulîîis  pour  le  compte  du  Gouverne- 
ment y  ou-  pour  les  personnes  'par  lui  pré- 
posées. 

»  1  • .  n  v<érîfiera  les  quantités  de  grain  que 
les  meuniers  ont  reçu  ;. 

»  2**.  Ce  qui  a  été  converti  en  farines  y 

»  3^.  Les  quantités  de  farines  déjà  ex- 
pédiées à  lia  Halle; 

»  4^.  Ce  qui  en  reste  à  expédier  ; 

»  5o.  Enfin.^  ce  que  produiront  les  grains 
à  moudre. 

»  £n  conséquence  ,  il  fera  partir  sanj^ 
délai  toutea  les  £u-ines  faites  ^  et  prendra 
des  mesures  pour  que  celles  à  iàire  n'éprou* 
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vent  aucun  retard  dans  leur  e:Kpédîtîon«. 

»  Il  sera  commandé ,  à  cerefFet ,  au  prix 
convenu  de  gré  à  gré  ,.  toutesr  les  toitures 
nécessaires  ponr  la  célérité  du  transport» 

i>  M.  Lefebvre  de  Gineau  est  aussi  an* 
loriséà  se  faire  suivre  par  nn  nombre 
de  voitures  qui  lui  sera  convenable ,  et  à 
prendre  un  nombre  de  sacs  vuides^  pour 
prévenir  ce  qui  pourroit  en  manquer  chezi 
les  Meuniers. 

»  Et  pour  plus  prompte  exécution  du 
présent  mandat  ,  il  demeure  autorisé  à  se 
faire  accemp^garer  par  les  Cavaliers,  et  à 
employer  d'autres  moyens  de  sûreté. 

^  Il  se  fera  également  délivrer  des  ordres; 
par  M.  le^  Marquis  de  la  Fayette  ,  Com- 
mandant-Général de  la  Milice  Parisienne  , 
ou  autres  Officiers  supérieurs. 

Cette  commission  est  suivie  de  Tordre 
donné  par  le  Pouvoir  exécutif,  ainsi  conçu  : 

»  Il  sera  donné  par  MM.  les  Officiers 
de  la  Milice  Parisienne  ,  tous  les  moyens 
d*exécuter  Tordre  ci- dessus  ,  et  les  troupes 
qui  seroient  jugées  nécessaires  ,  en  leur 
recommandant  de  se  conduire  avec  le  plus 
grand  ordre. 


157) 

>3  Messieurs  les  Ôfifîcîers  de  Maréchaussée 
sont  priés  de  donner  tous  les  secours 
nécessaires. 

M.  Lefebrrc  de  Gineau  a  ajouté  que 
plusieurs  autres  Electeurs  avoient  été  char- 
gés d  une  commission  semblable  poiu:  tous 
les  lieux  circonyoisins. 

M.  dfe  Bonneville  a  été  envoyé  avec  la 
inême  commission  à  Vernon  ,  Mantes  et 
Meulan. 

.  MM.  Brillàntais-Marion  ,  Lombard ,  et 
iMalfinat ,  envoyés  par  l'Assemblée  sur  lé 
chemin  de  Saint* Denis^  y  pour  cônnoStrë  le 
mouvement  possible  des  troupes  postées 
dans  cette  Ville ,  sont  revenue  et  ont  dit 
qu'ils  ont  été  jusqu'à  Saint-Denis  }  que 
rien  n'a  paru  leur  indiquer  des  intentions 
hostiles  de  la  part  des  Régimens  station- 
nés dans  cette  Ville  j  qu'ils  ont  parlé  au 
Général  qui  les  commajade  ,  et  qu'ils-  ea 
rapportent  la  réponse  suivante  : 

»  MM",  les  Députés  de  la  Ville  de 
»  Paris  s'étant  présentés  à  moi  pour  exé- 
»  cuter  la  mission  dont  ils  étoient  chargés 
»  par  la  commission  ci-dessus  ,  et  m'ayant 


laieétufe  île  icètte^Délibëratîôii  ,  â'^bîètt 
yôùlu  se  chargel*  d'en  régler  tous  les  objets, 
comme  plus  pai-ticiilièrement  relatifs  au 
service  militaire.  /       • 

M.  Dekutre  revenant  de  l^Ecole  Milî- 
taîrô  où  il  a  été  envoyé  Ce  matin  ,  a  dît 
qtt*à  45on  retour ,  il  a  été  arrêté  au  coin  des 
rwés  du  Bacq  et  Saint-Dominique  pat  M.  da 
Luc ,  Eleêteur ,  qi^i  l^î  ^  demandé  s'il  n'est 
pas^.vrâî  que  le  Roi  vienne  aujoiurd'huî  à 
Paris }  qu'à  l'instant  même  sa  voiture  a  été 
entourée  d'une  foule  immense  j  que  toutes 
les  voix  erîoient  ensemble  :  Pourquoi  le 
Roi-ne  vient-il  pas?  On  Va  annoncé  hier  i 
niais  on  trompe  le  Peuple  ,  on  V amuse  par 
dé  vaines  promesses  ; 

Que  la  foule  est  devenue  si  considéra- 
ble,  qu'ita  été  obligé  de  sortir  de  sa  voi- 
ture ,  de  se  placer  sur  le  siège  du  cocher,  ' 
et  de  dire  à  ceux  (ftti  Tenvironnoient ,  qu'à 
la  rvérité  le  Roi  devoit  venir,  mais  qu'il 
étoit  indisposé  ,  et  qu'il  viendroit  sans 
doute  ,.  aussi  -  tôt  qu'il  seroit  bien  por- 
tant. 

M.   Deleutre  a  ajouté     qu'après  V^tre  * 
.débarrassé  ainsi ,  il  a  continué  sa  routes 


(55  )  * 
tnw  que  Jusqu'à  rHôtel-de-ViUe ,  il  a  été  es- 
corte de  Corps-de-Gtor^^  eu  Corps-de^Garde  * 
et  par-tout  interrogé  CQpimc  un  homme  sus- 
pect j  malgré  la  néce$Siil;é  de  le  reconnoitre 
comme  Membre  du  Comité  permanent ,  puis- 
que sa  voiture  étoit  précédée  par  un  Garde 
de  la  Ville ,  à  cheval ,  et  puisqu'il  montroit 
la  commission  du  Comité  dont  il  étoit  por- 
^?^i' ... 

Qu'il  a  communiqué  ces  détails  au'  Co- 
inité  permanent ,  lequel  s'occupe  en  ce  mo- 
ment' d'un  Arrêté  sur  la  libre  circulation 

dans  l'intérieur  de  la  Ville  j 

• 

Qu'au  surplus,  îï  a  rapporté  au  Comité 
des  Subsistances ,  que  tous  les  approvisîon^ 
xtemens  emmagasinés  à  TEcole  Militaire  , 
venoiept  d'être  transportés  k  la  Halle ,  qui 
néanmoins  étoit  dans^  un  état  de  détresse 
efiÊrayante  j  que^  pour  prévenir  une  disette 
absolue  ,  il  vient  de  recevoir  du  Bureau  la 
comniissioB  auivaàte  ::. 

ccXe  Comité  permanent  a  chargé  M.  De* 
»  leutre ,  Electeur  j  et.  Membre  du  Comité 
»  des  Subsistances  ,  établi  à  l'Hôtel -der 
>»  Villet,  de  fairQ*la  vérification,  qt  rece- 
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occupés  à  examîner  avec   beaucoup  d'at- 
tention ,   les  avenues    et    la   situation  du 
Fauxbourg,  .asèSIM  - 

1/ Assemblée  encore  lÊS^fé^  dé  la  r^ 
pense  assez  hostile  de  M.  le  Baron  de 
Fâlckenhèyii  ,  a  décidé^  que  les  deuk  Offi- 
ciers .  seroient  conduits  à  M.  le  Marquis 
de  la  Fayette  ,  pour  statuer  ce  qaii  con:- 
vîendroit  à  leur  égoitl; 

Le  Comité  permanent  a  fait  passer  à 
FAssemblée  un  Arrêté  qui  lui  paroît  d*au- 
tant  plus  indispensable  ^  que  ies  ordres 
donnés  hier  par  T Assemblée  ,  relatîvémefit 
au  rétablissement"  d*és  barrières  ,  x^ont  été 
que  très-imparfaitement  exécutés. 

Cet  Arrêté ,  que  l'Assemblée  a  approuvé 
sans  balancer  ^  est  ainsi  conclu  : 

cçv  Le  Coniité  j>ermanent  consitlérant  que 
y^  les  reyeilus  de  la  Ville  ,  la  subsistance 
»  des  Hôpitaux  ,  et  les  dépenses  îndîspen- 
»  sàbleis  de  rA.dmînîstration  ^  reposent  sur 
»  la  perception  exacte  des  droits  d'en* 
3o  trée  ,  enjoint  à  tous  les  Commis  des. 
30  barrières  de  reprendie  leurs  postes  ^  et 


(61) 

»  "de  percevoir  tous  les  droits ,  tels  qn^ils 
»  étoient  perçus  ci-devânt; 

^  53  Statue  que  tous  les' Districts  prêteront 
»  nombre  suffisant  d'hommes  ,  comma 
»  certains  Districts  Tont  déjà  fait  ,  pour 
i^  établir  à  chaque  barrière  un  Corps-de- 
»  garde  proportionné  à  Timpoitance  de  la 
y»  barrière, 

»  Ordonne  que  les  Receveurs  continue- 
»  Tant  de  verser  les  deniers  de  perception 
33  dans  les  caisses  ordinaires  ,  comme  il  «n 
»  ëtoit  usé  ci-devant. 

»  Autorise  MM.  les  Commissaires  nom- 
>>  mes  à  cet  effet,  à  suivre  Texécution  du 
»  présent  Arrêté ,  lequel  sera  imprimé  et 
>>  affiché.  3D 

Le  Bureau  de  Police  ^a  fait  parvenir  à 
lAssemblée  un  projet  de  Proclamation  > 
qu'il  juge  nécessaire  dans  les  circons- 
tances actuelles  ,  et  qui  est  conçu  en  ces 
termes  : 

ce  La  circulation  est  rétablie  dans  Tin- 
»  tériéur  de  Paris  et  sur  les  routes  ,  de 
>»  manière  que  toutes  les  voitures  bour- 
w  geoises  ,  publiques,    et   de   Place  ,  nb 


•  <  ««  ) 

n  doivent  êtro    arrêtées  par  aucttiie  Pa^ 
>>  trouille é 

,  33  Les  Patrouilla  posées  aux  Bsirrlères 
»  pour    la   sûreté    de    la   perception  dea^ 
»  droits  ,  n'arrêteront   que  la   sortie. des. 
:>)  subsistances  et  le  transport  des  convois 
3>  d'armes* 

35  Les  voitures ,  de  quelque  espèce  qu'el*. 
»  les  soient ,  n^auront  (Vautre    contraint» 
»  dans  Tintéricur  de  Paris,  que  d^allerau 
^>  pas  ou  au  petit  trot. 

»  Les  Spectacles  seront  ouverts ,  et  les 
»  Promenades  publiques  fréquentées  comme  ' 
yy  à  l'ordinaire* 

»  Les  boutiques  >  les  atteliers  ,  les  ma- 
».  nufactures  seront  rendus  à  leur  activité 
33  ordinaire  ,  et  tous  les  Citoyens  sont  in* 
j>  vités  avec  instance  ,  à  répandra  par-tout 
:p  l'ordre  et  le  calme  ,  et  à  poursuivre 
33  avec  vigueur  les  perturbateurs  du  repoa 
»  public. 

33  Enjoint  aux  Patrouilles  de  tenir  la 
33  main  à  l'exécution  du  présent  Arrêté  33* 

Lecture  faite  de  ce  projet  de  Prodama-- 
lion  ,  la  matière  a  été  mise  en  délibération  , 
'  et  vivement  débattue. 


/  On  a  pensé  que  Tintention  des  Membre» 
du  Comité  de  Police  étoit  véritablement 
utile  et  louable  ;  que  même  elle  ayoit  été 
sagement  déterminée  par  le  rapport  de  M. 
Deleutre»  «et  par  les  obstacles  que  ce 
Membre  du  Comité  venoit  d'éprouver  dans 
l'intérieur  même  de  Paris  pour  l'exécution 
des  commissions  dont  il  étoit  chargé  ;  mais 
i^ue  l'effet  de  cet  Arrêté  pour  la  libre  cir- 
culation seroit  peut-être  un  peu  précipité  ; 
que  les  esprits  étoient  encore  agités  par 
des  alarmes  continuelles  ;  que  les'circons- 
tances  rendoient ,  pour  ainsi  dire ,  la  mé- 
fiance légitime  }  qu'il  ne  suffîsoit  pas  d'af- 
ficher la  confiance  pour  l'inspirer ,  et  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'en  voulant  hâter  le  ré- 
tablissement d'une  libre  circulation ,  on  n^ 
fît  que  le  retarder. 

,  En  conséquence ,  l'Assemblée  a  arrêté 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu ,  quant  à  présent , 
à  délibérer  sur  le  projet  de  Proclamation 
proposé  par  le  Bureau  de  Police  ,  en  le 
conservant  néanmoins  poiu*  eh  faire  usage 
lorsque  le  moment  propice  seroit  arrivé., 

M.  Mazer  de  la  Tude  ,  Ingénieur ,  connu 
par  sa  captivité  de  trente-cinq  années  à  la 
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Bastille  ,  à  Vînceniîes  ,  à  Chàrenton  et  à 
Bicêtre ,  en  vertu  des  lettres-de-cachet  ob-» 
tenues  par  la  Marquise  de  Pompadour ,  et 
plus  connu  encore  par  son  évasion  de  la 
Bastille  la  nuit  du  ù,5  au  26  Février  iy56  p 
-s'est  présenté  pour  réclamer  Téchelle  de 
corde  et  les  autres  înstrumens  par  lui  fa- 
briqués dans  la  Bastille  pour  rendre  son 
évasion  possible  ;  ces  objets  se  trouvant  au 
nombre  de  tous  les  effets  qui  ont  été  ap- 
portés de  la  Bastille  à  THôtel-de-VilIe. 

L'Assemblée  n'a  pas  balancé  à  ordonner 
cette  restitution  légitime^  et  M.  Mazer/de 
la  Tude  a  été  autorisé  à  emporter  son 
échelle  ,  longue  de  180  ^îeds  ,  et  les  autres 
înstrumens  accessoires  j  mbnumens  presque 
incroyables  de  son  adresse  et  de  sa  cons- 
tance. 

M.  Damoye ,  Électeur  et  Président  du 
Dîstiict  de  Ste. -Marguerite  ,  a  représenté 
l'extrême  misère  des  ouvriers  du  Fauxbourg 
Saint-Antôiné  ,  et  la  nécessité  de  distribuer 
du  pain ,  sur- tout  à  ceux  qui  n'avoient  pas 
mangé  depuis  24  heures  ;  et  M.  Damoye  a 
assuré  que  le  nombre  de  6es  infortune'» 
étoit  considérable.' 

L'Asseoibléa 
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Vksiémhlée  a  âutotteé  M.  Damoyfe  k  sfe 
retireif^n  Comité  des  Stibiîstances  j  pbùr  éh. 
ôbtcîiMr  sur-lé-cAftinp  un  secoure  indispen- 
sable ,  se  repôsârit,  .poW'la  juste  dlstribil- 
tiQA^  ^çatr  la  sag^ss0  4e  001  Éledl^tir. 

Oii  à  ffiroposë  de  feireiiîècttire  des  Déli- 
bérations que  les  Districts  peuvent  ^tônr 
envoyées  dans  la  joiirnjé^  f  relativement  à  la 
noniiiàajtioii  qui.Jeur  s^jété  demandée  d'un 
Député,  pour  se  joindre  à  JaDéputatiou 
que  l'Assemblée  a  décidé  d'envoyer  au  Roi. 

'  ■  Vttlei  le  drésultat  des  Dëlibérationô  feiîdé's 
jusqu'à  présent- sur  le  bureau.  '^ 

:  Le  PÎ6fa*ict  da  Saint  -  Eûstache  Jéokre 
làtiànîfmempnt  qu'il  désapprouve  la  déptêt^ 
tion  que  l'Assemblée  4és' Électeurs  W|yrb- 
j)6se  <iç!faire  au  Roi^^Our  le  remerpi^fli  de 
hi  Jâ&nqtiUlité  qu^il  a  rétablie  dan^Pacis  ^ 
attendu  que  cette  tranquillité  n'étant  ppjiat 
.efiPectuée.y  on  pe  dQit;,".quant  à  présapt, 
faire  AUtCune  Adresse  ^d  remercîerQgçt'ppur 
un  bienfait  annoncé  y  mais  non. -ejacpre 
consommé.        .  -       ,  / 

-  Lé  District  consent  seulement  que  laDé*- 
putation  à  faire,  demande  au  Roi  le.ren- 
Tome  IL  E 
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voî  dés  Troupes  dans  les  garnisons ,  i'éloî- 
gnement  des  nouveaux  Ministres  qui  ont 
trompé jsa  religion,  et  le  rappel  d'un  Mi* 
.i)i$.tre  qui  étoit  oher  à  la  Nation. 

Le  District  des  Capucins  du  Marais  a 
nommé  pour  son.  Député  M.  Guillaume  , 
Notaire. 

Le  District  des  Blancs-Manteaux  a  nom- 
mé pour  son  Député  M.  Bourdon ,  Procu- 
reur au  Parlement; 

Le  District  de  Saint  -  Gervais  a  nommé 
pour  son  Député  M.  Flamenf ,  Procureur 
au  Parlement ,  et  Electeur. 

Le  District  de  Sainte-Elîzabeth  a  nommé 
pour  son  Député  M.  Levacher  de  la  Ter- 
rinière  ,  Avocat  et  Electeur. 

Le  District  des  Capucins  Saînt-Honoré  a 
nommé  pour  son  Député  M.  Garin  ^  Elec- 
teur^  V 

r  Le  District  des  .Petits  -  Pères  a  nommé 
pour  son  Député  M.  îtameau  ,  Notaire  et 
Electefur.  . 

Le  District  de  Notre  •  Dame  a  nommé 
pour  son  Député  Mi-Oudet,  Avocat  et  Elec- 
teur. 
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Le  District  de  Saint- Magloîre  a  nommé 
potir  Bon  Député  M.  de  Vergennes ,  Maître 
^e«  Rachètes» 

Le  District  de  Saint-Nicolas- des  Ckamps 
déclare  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer  sur  là 
nominfttion  d'un  Député  pour  faire  des  re» 
mercieinens^  attendu  qu'on  régarde  cette 
Députation  comme  prématurée» 

Le  District  dés  Jacobins  a  nommé  pour 
son  Député  M.  le  Hoc ,  Electeur, 

Le  District  des  Feuillans  a  nommé  pour 
son  Député  M.  Leroy  ,  de  l'Académie  des 
Sciences. 

"  Le  District  de  Sainte -Opportune  à  nom« 
mé  pour  ses  Députés  M.  Rousseau^  Elec» 
teûr ,  et  M.  Vanat.  •  . 

Le  District  des  Pères  Nazareth  a  nommé 
pour  son  Député  M.  Parguès  ,  Electeur. 

Le  District  de  Saint  -  Seyerln  anomale 
pour  son  Député  le  plus  ancien  d'âge  de 
ses  Représentans  à  l'Hôtel- de- Ville. 

Le  District  de  Sainte- Marguerite  a  noai'o 
ipié  pour  son  Député  M.  Desécoutes  ^«Elàc-- 
teuf. 

•  E   a 


.  JiÇ:  District  des  Récolets  a  nonunë  nour 
son  Député  M.  Cliarton ,  Electeur. 

,Le  Di&tiict  de  Saîijit -Laurent  a  nopuné 
pour  sou  Déiputé  M^  i^pu^don  Desplançhes,], 
lilecteur.  ,      #... 

--Le  District  de  . Saint -Laza^ra  ai  nonuné 
pour  son  Députaé  M..  iGharies. 

Le  District  du  Petit  •  Saint  -  Antoine  a 
nommé  pour  ses  Députés  M..  Du^our, 
Avocat  et  Electeur,  et  M.  Saladoii. 

Le  District  de  Saint-Germaîn-rAuxerrois 
a  arrêté  unanimement  qu'il  n  y  aVoit  lieu 
ni .  à  députation  ,  ni  à  remerciemens  au 
Roij  "  V  * 

Que  1»  Bureau  de  la  Ville  sera  toujours 
assisté  des  Electeurs,  et qu^e  néanmoins  il 
ne., pourra  prononcer  sur  auciine  deinaiido 
sans  en  avoir  c&mmuniqué  aux  différent 
IKsiricts  ,  dont  là  pflttralité  dictera' ïa  cbn- 
'tfnitis  à  tenir  ?•     ^  "  • 

Que  lès  Districts  Àe  recevront  de  la  part 
du  Bureau  de  la  Ville  ,  jnêmft  assisté  des 
Electeiira-,  aucutie  proposition  ,:  qu'elle  ne 
soit  écrite  et  signée  au  moins  de  trois 
Electeurs  assistais  au  Bureau  d«  la  Ville. 


Le  Dîstrîpt  (les  Matliûrins  a  nommé  pour 
son  Déppté  M.  Caiïleau  ,  Avocat. 

Le  District  dé  l'Abbaye  Saînt-Gerihaîn  a 
nommé  pour  son  Dépiité  M.  Popelin,  Avo- 
cat.et  Electeur. 

Le  District  de  Sàînt-Eustache  a  envoyé 
une  nouvelle  délibération ,  par  laquelle  il 
nomme  purement  et  simplement  pour  son 
Député  M.  le  Curé  de  Saint-Eustache.  ' 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  est  venu  inS'^ 
truire  .l'Assemblée  des  ordres  donnés  et  des 
jùgpmens  rendus 'pour  assurer  la  tranquil- 
lité publique  ,  et  il  à  dît  qu'entre  autres 
disposifiods  militaires ,  ayant  appris  que  la 
foiile  des  curieux  se  pfécipitoit' imprudem- 
ment jSfr  les  décombres  de  la  Bastille  dont 
la  démolition  étoit  déjà  commencée  i  il  a 
cru  devoir  .ordonner  particulièremeût  à  la 
Cpmpagnie  de  l^Àrquèbûse  de  sèr  rëndre  à 
là  Bastille  pour  y  maintenir  l'ordre  /  écar- 
ter la  foule  des  curieux  ou  gens  mal-inten- 
tîonnés  ,  et  prése'rver  les  Citoyens  des  ac*- 
cidens  inséparables  de  la  démolition  de 
cette  Forteresse;   ' 

Qu'il  a  reçu  presque    en    mômè- temps 
la    réponse    du  •  Baron    de    Faîkenheyn  , 
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que  TAsscmblée  a  bien  voulu  lui  commtfc* 
niquer ,  et  les  deux  Offîciers  arrêtés  aux 
environs,  de  la  Viïette  j  qu'en  se  confbr- 
maHt  aux  dispositions  prises  par  le  Com- 
mandant des  Troupes  de  Saint-Denis  ,  il  a 
cru  devoir  retenir  les  deux  Officiers  pri- 
sonniers sur  leur  parole  j  qu'il  leur  a  offert 
la  Ville  pour  limites  ,  mais  qu'ils  se  sont 
volontairement  décidés  à  ne  pas  sortir  de 
THÔtel^de-ViUe. 

A-peu^près  dans  le  même  temps ,  des  pa- 
trouilles ont  conduit  à  l'Hôtel -de -Ville  , 
comme  homme  suspect ,  M,  de  JBoisgelin, 
Baron  de  Bretagne  ,  Président  de  la  No- 
blesse aux  derniers  Etats  ,  celuî-lljynême 
qui  avoit  prononcé  à  la  tête  dq  la  Noblesse 
Bretonne ,  le  fameux  serment  contre  toute 
innovation  aux  Etats  de  1614.  M.  de  Bois- 
gelin  ,  en  priant  M.,  de  la  Fayette  de  le 
prendre. sous  sa  sauve-garde  ,  lui  a  raconté 
qu'il  aUoit  à  Versailles  ,  lorsqu'il  a  été 
arrêté  dans  sa  voiture  j,  promené  de  pa- 
trouille en  •  patrouille  ,  au  milieu  d'un 
Peuple  animé  qui  l'aceabldît  d'injurejs ,  et 
qui  ,  quelquefois  même,  parloit  tout  haut 
de  lui  donner  la  mort. 


M.  de  la  Fayette  est  passé  alors  dans  la 
Salle  dés  Gouverneurs  pour  juger  le  sîeur 
tabarthe  ,  accusé  par  une  Députatîon  du 
Palais -Royal ,  et  le  Comte  de  Saînt-Ma'rQ,' 
arrêté  la  veille  à  la  Bastille  ,  accusé  d'avoir 
médité  des  tentatives  contrç  cette  Forte-' 
resse  ,  devenue  le  rempart  de  la  Liberté  , 
comme  elle  étoit  autrefois  celui  du  Despo- 
tisme. 

U  a  fait  entrer  M.  de  Boisgelîn  dans  cette 
Salle  des  Gouverneurs  j  pour  qu*il  prît  con- 
seil de  ce  qu'il  verroit  ou  de  ce  qu'il  enten- 
droit. 

Et.  peu  de  temps  bprès  ,  JM.  le  Marquis 
de  la  Fayette  est  venu  rendre  compte  à 
rAssemblée  : 

Qu'à  regard  du  Comte  de  Saint -Marc 
arrêté  la  veille  à  la  Bastille ,  et  accusé  d'un 
complot  criminel  ,  M,  Boucher  ,  Electeur 
et  Membre  du  Comité  permanent  ,  ayant 
été  Commis  pour  entendre ,  dans  une  salle 
voisine  ,  les  dépositions  des  témoins  pro- 
duits pour  et  contre  l'accusé  ,  il  est  résulté 
de  a^on  rapport  ,  que  le  Comte  de  Saint- 
Marc  s'étoit  présenté  la  veille  au  Distrîict 
de  S.  Gervais  ,  qu'il  étoit  monté  dans  la 
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Chaire  de  l'Eglise ,  qull  avoit  annoncé  que 
1^  bruit  s'étant  répandu  que  les  souterraipS' 
40  la  Bastille  communiquoient  au  Château 
de  yincennes ,  il  étoit  possible  quelîar  ces 
^çuterrains  les  Troupes  du  Roi  .parvinssent 
à  s!introduîre  dans  la  Ville  j  que  pour  pré- 
venir ce  danger  ,  il  ofï'roit  de  se  mettre  à 
la  tête  des  Citoyens  courageux  qui   vou- 
droient  l'accompagner  pour  aller  visiter  ces 
soiiterrains  j  que  plusieurs  s'étoie^it  présen- 
tés aussi-  tôt  j  que  le  District  avoit  fait  ache- 
ter une  paire  de  pistolets  pour  chacun  de 
ceux  qui  offroient  de  se  dévouer  ainsi  au 
salut  public  ;  qu'on  leur  avoit  délivré  les 
munitions    nécessaires   pour    charger    ces^ 
armes  j  que  le  Comte  de  Saint- Marc  étoit 
parti    en  effet   a^vec    plusieurs    Citoyens  j 
qu'arrivé  à  laBastille  ,il  avoittrouvé  un  par- 
ticulier qui  s'en  disoit  le  Commandant ,  et 
qui  avoit  refusé  de  l'introduire  j  que  dési- 
rant exécuter  secrètement,  la  mission  dont 
il  étoit  chargé ,  il  avoit  prié  ses  compagnons 
d'airmes  de  rester  à  l'écart ,  et  de  le  laisser 
piirler  à  celui  qui  ^'en  disoit  le  Comman- 
•^ant  j.  qu'il  s'était  avancé  quelques  pas  avec 
lui ,  mais  que  bientôt  il  étoit  devenu  sus- 


peçt  >  précisément  à  cause  de  cet  entretien 
ijecret ,  arrêté  et  conduit  à  la  VUle>    ' 

M,  de  la  Fayette  a  ajouté  que.,  surcerâp-: 
port ,  il  étoit  très  -  clairement  prouvé  que 
M.  le  Comte  de  Saint- Marc  n'avoit^é  con- 
ciuit  à  la  Bastille  que  par  des  vues  très- 
louables  j  que  cependant  il  avoit  cru  devoir 
le  retenir  à  THôtel-de- Ville  pour  écarter  de 
lui  tout  danger  }  - 

*  Qu'à  regard  de  M.  de  Labarttie  ^  on  lo 
soui,enoit  indigne  et  incapable  du  coipman- 
dcment  qui  lui  avoit  été  déféré  la  veille  à 
riiôtel-de-Ville,  Entre  autres; griefs,  on  lui 
reprochoit  d'avoir  promis  vainement  cin- 
quante louis  pour  faire  preiïdre  des  Axîjsto- 
crates.  L'accusation  n'étoit  pis' de  lés  avoir 
promis  ,  mais  bien  de  ne  les  Savoir  pas 
donnés  ;       --  » 

Que  M.  dé  Labartlie  prétendoît  n*avoir 
pas  promis  le$  5o  louis  ,  mais  qu'il  a$suroit 
que  §es  intentions  çtpient  connues ,  et  qu'il; 
les  auroit  donnés,  de  bon  cœur  ;    . 

Que  lui  Marquis  de  la  Fayette  a  terminé 
cette  affaire  en  acceptant  la  démission  de 
M.  de  Labarthe  ,  qui  s'est  retiré  paisible- 
ment avec  ses  accusateurs  ;  . 
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Qu'enfin ,  il  n'a  plus  trouvé  dans  la  Salle 
M.  de  Boisgelîn  ,  qui,  sans  doute  ,  s'est  re- 
tire 9ans  danger  ,  en  se  confondant  dans 
la  foule. 

Un  Député  du  District  des  Enfans-Rouges 
a  remis  une  Lettre  du  Comité  de  son  Dis- 
trict ,  par  laquelle  les  Membres  de  ce  Co- 
mité instruisent  l'Assemblée  ce  qu'ils  ont 
»  appris  que  pendant  la  nuit  précédente 
53  un  Comte  et  quatre  particuliers  avoient 
>>  été  arrêtés  dans  les  souterrains  de  la  Bas- 
»  tille  ,  et  le  Comte  seulement  constitué 
»  prisomiier  au  Bureau  de  la  Ville  ; 

3>  Qu'ils  estiment  très -essentiel  d'ordpn. 
»  donner  la  perquisition  la  plus  exacte,pour 
»  s*assurer  si  les  souterrains  ou  autres  en- 
»  droits  de  ce  vaste  bâtiment,  ne  renfer^ 
>3  ment  aucune  personne  suspecte  ». 

L'Assemblée  a  arrêté  qu'il  seroit  répondu 
à  MM.  du  District  des  Enfans-Rouges  , 
jcc  que  l'affaire  du  Comte  venoit  d'être  jugée 
35  par  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  à  la  tête 
»  du  Conseil  de  Guerre  j  et  qu'au  surplus , 
33  on  a  voit  pris  toutes  les  mesures  conve- 
»  nables  ,  et  fait  laire  dans  les  caves  et  sou- 
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35  terraîns  de  la  Bastille  toutes  les  perquisî- 
cc  tions  nécessaires  popr  assurer  la  tranquîl* 
:>>  lîté  des  liabitans  de  la  Capitale»  . 

.  Sur  les  onze  heures  du  soir  M.  le  Prési- 
dent a  annoneë  qu'il  comptoit  passer  la  nuit 
à  rHâ||pl-de- Ville  ,  et  il  a  demandé  ceux  d« 
MM.  les  Electeurs  qui  voudroient  partager 
avec  lui  ce  travail  extraordinaire  :  plusieurs 
Electeurs  se  sont  présentés ,  de  sorte  que  là 
Séance  n'a  point  été  levée. 

Le  Comité  permanent  est  resté  aussi  en 
activité  pendant  toute  la  nuit. 

Au  même  instant  on  a  annoncé  un  Mem- 
bre de  TAssemblé  Nationale  j  MM,  Desro- 
ches et  Chignard  ont  été  envoyés  pour  le 
recevoir  et  l'introduire. 

Il  s'est  fait  connoître  pour  M.  Herv/yn , 
Conseiller  -  Pensionnaire  d'Honscotte  en 
f  landre  ,  Député  du  Bailliage  de  Baillenl , 
et  il  a  dit  qu'il  est  venu  à  Paris  sans  aucune 
^Jualité  de  Député  de  F  Assemblée  Natio- 
nale ,  mais  animé  seulement  par  son  zèle 
et  son  amour  du  bien  public  ,  et  pour  an- 
noncer à  Paris  qu'aujourd'hui ,  sur  le$  neuf 
heures  du  soir  ,  Je  Comte  de  la  Châtre  s'c* 
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toit  rendu  à  T Assemblée  Nationale  pour  lui 
apprendre  que  le  Roi  aroit  résolu  de  se 
rendre  le  lendemain  17  dans  la  Capitale  } 
que  MM.  le  Garde-des-Sceaux  et  le  Baron 
3e  Breteuil  avoient  donné  leur  démission  j 
que  le  Roi  Tavoit  acceptée  ,  et  qu'il  avoit 
tappelé  M.  Necker.  ♦ 

.  M.  Herwyn  a  encore  instruit  l'As^embléç 
qu'avant  son  départ  de  Versailles ,  T-^sspïP"' 
blée  Nationale  avoit  nommé  une  Députa- 
tion  de  douze  Membres  pour  se  rendre  à 
Paris  dans  l'Assemblée  des  Electeurs ,  et 
la  prçvenir  de  l'arrivée  du  Roi. 

L'Assemblée  a  témoigné  à  M,  Herwyn  la 
joie  qu'elle  ressentoit  des  heureuses  nou- 
velles apportées  par  lui  ,  et  elle  a  chargé 
M.  Deleutre  d'aller  au-devant  de  MM.  les 
Députés  de  l'Assemblée  Nationale ,  et  d'a- 
vertir tous  les  Districts  qui  se  trouvoient 
sur  son  chemin  ,  pour  qu'ils  envoyassent 
une.  Garde  extraordinaire  à  l'Hôtel-de-Ville: 

M.  Deleutre  s'est  acquitté  si  bien  de  cette 
commission  ,  et  le  zèle  des  Citoyens  étoit 
tel ,  qu'en  un  instant  plus  de  i,5oo  hommes 
de  Garde  sont  arrivés  de  vantl'Hôtel-de-Villei 
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envoyés  par  trois  Districts  seulement ,  qnî 
avoient  pu  être  avertis  :  par  les  Districts  de 
S.  Honoré^  de  S.  Roch  et  des  Feuillans. 

La  nuit  a  été  trés^occupée  ,  mais  asseas 
tranquille.  On  a  donne  des  passe -ports  aux 
personnes  non  suspectes  qui  en  avoient  de- 
mandé ;  on  a  prononcé  sur  toutes  les  sai- 
sies depersonnes  et  d'efiets ,  qui  avoient  été 
ftites  par  les  patfouîlleis  j  on  a  répondu  aux 
différentes,  demandés  des  Districts. 

Du  Fendi^di  27  Juillet  178g. 

A  une  heure  du  matin  ou  environ ,  sont 
arrives  à  rpôtel- de -Ville  ,  conduits  par 
M.  Deleuti'e  ,  douze  Membres  de  TAssem-r 
blée  Nationale  ,  députés  à  Paris  pour  pré- 
venir cette  Capitale  que  le  Roi  ^  instruit  du 
désir  que  le^  Parisiens  avoient  de  sa  pré- 
«ence  ,.  se  proposoit  de  leuv  accorder  cette 
faveur  dans  la  journée. 

Ces.  douze  Membres  de  l'Assemblée  Na- 
nale  ,  étoient  M.  le  Prince  de  Poix  ,  por- 
tipit  la  parole  ;  M.  FArchevêque  de  Paris  , 
M.  Gouttes ,  Curé  d'Argelières  j  M.  Texier , 
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Chanoine  de.  Chartres  ;  M.  le  Comte  de  la 
Châtre ,  M.  le  Comte  de  Puisaye ,  M.  Perret 
de  Trégadoret  ,  M,  Pèrrîn  de  Rozîères  , 
M.  le  Long,  M.  deRiberolles,  M,  Gllletde 
la  Jacquemînière ,  et  M.  Millailoîs. 

Pénétré  de  joie  et  d'attendrissement  , 
M.  Moreau  de  Saint-Méry  n'a  pu  adresser 
à  M.  les  Députés  que  ces  mots  : 

ce  Chaque  jour  élève  de  nouveaux  monu- 
»  mens  à  la  gloire  de  cette  Capitale •  J'ose 
»  augurer  que  sa  joie  égalera  bientôt  ses 
»  profondes  douleurs.  Nous  allons  donc 
»  voir  se  former  ,  en  quelque  sorte  ,  une 
»  nouvelle  alliance  entre  un  Prince  chéri 
»  et  sa  bonne  Ville  de  Paris  ,  qui  lui  por- 
y>  tera  le  plus  doux  hommage ,  celui  de  son 
5>  amour  et  de  sa  fidélité  »>  ! 

Aussi- tôt  MM.  les  Electeurs  ont  fait  pas- 
ser cette  heureuse  nouvelle  dans  tous  les 
Bureaux  ,'et  sur  -  tout  à  M.  de  la  Fayette  , 
pour  qu'il  leur  fût  possible  de  prendre ,  à 
l'instant  même ,  les  arrangemens  nécessaires 
à  l'ordre  et  à  la  pompe  de  cette  entrée  mé- 
morable. 

Et  dès- lors  l'Assemblée  a  pensé  ne  de- 
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Toir  s'o<%uper  que  des  préparatifs  pour  re-- 
cevoir  le  Roi. 

£Ue  a  arrêté  que  25  Electeurs  seroient 
nommés  pour,  confusément  et  sans  distinc- 
tion ,  avec  25  Membres  du  Corps  Munici- 
pal ,  Echeyins  ,  Procureur  du  Roi  et  de  la 
Ville,  GreflBer,  Conseillers  des  Ville  et  Quar- 
tinîers  ,  aller  au-deyant  du  Roi  jusqu'à  la 
barrière  de  la  Conférence  ,  M.  Bailly  étant 
à  leur  tête  ,  et  chargé  ,  comme  Maire  do 
Paris  ,  de  présenter  les  clefs  de  la  Ville* 

EUe  a  arrêté  qu'un  trône  seroit  dressé 
pour  le  Roi  dans  la  Salle  de  ses  Séances  , 
et  qu'il  seroit  placé  au-dessus  de  la  porte 
principale  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  et  deyant 
le  cadran  de  l'horloge  ,  un  transparent 
portant  ces  mots;  LOUIS  XVI,  Pèrb  des 
François  ,  et  Roi  d'un  Peuple  libre. 

M  de  la  Fayette  a  envoyé  dans  tous  les 
Districts  l'ordre  de  border  la  haie  depuis  le 
JPoint-du'Jour  jusqu'à  THôtel-de- Ville. 

Il  a  tracé  d'ailleurs  toutes  les  dispositions 
militaires  de  cette  journée  ,  Sur  un  ordre 
qu'il  a  remis  ,  pour  être  exécuté,  à  M.  le 
Chevalier  de  Saudray. 

Les  Compagnies  des  deux  Bazochcs  ont 
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f^té  envoyées  à  la  nouvelle  barrière  ,  pour 
atteijclre  et  recevoir  le  Roi. 

M.  Delavîgne  et  M,  Moreau  de  Sdint- 
Méry,  Prësîdens  de  TAssemblée,  ont  été 
chargés  de  nommer  les  vingt-cinq  Electeurs 
qui  dévoient  aller  au-devant  du  Roi  ,  et  ils 
ont  noîiimé  : 

MM.  Duveyrier ,  Blonde  ,  Agîer,  Bertô- 
lio ,  Fauchet,  Boucher,  Legrand  de  Saint- 
René  ,  Garra  ,  Tassîn  ,  Garran  de  Coulon  j 
Dusauli  ;  JPètît ,  Desroches  ^  Gavet,  Perri^ 
l'aîné  ,Chignard  ,  Duval ,  Bancal  des  Is- 
sarts  ,  Dùmangîn  ,  Gànilh  ,  Dtiport  dix 
Tertre',  Hion  ,  Quatremere ,  Cailleau  et 
Déleutre-.  *■ 

On  n  fait  partir  des  Gardes  de  la  Ville' , 
pour  prévenir  ceux  de  ces  Messieurs  ^ûi 
n  étoient  pas  encore  à  THôtel-de- Ville: 

On  a  reclamé  pour  le  Corps  Municipal 
le  droit  d'être  séparé  dés  Electeurs,  et-dfe 
se  préseû'ter  au  Roi  en  costume  mufii- 
cipal. 

M.  "Moreau   de   Saint- Méry   a   répondu 
que  lé  Comité  Municipal  étoit  le  maître*  de 
s'honorer    d'une   telle  distinction  ,  s*il  n'y 
'  vbybît  "aucun  danger  j 

Et 
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Et  sur  la  question  faite  /  si  tow  Les  ^ 
Membres  composaxit  la  D^f]lutàtion  se 
xnettroient  à  genoux  devant  le  Roi  ^  M« 
Moreau  de  Saint-Méi*y  a  dit  que  les  OfE- 
ciersMimicipaux ,  s'ils  croy oient  le  devoir , 
pouvoient  bien  conserver  cet  ancien  usage  ; 
.  mais  que  les  Electeurs  aroient  obtenu  de 
né  pas  être  soumis.aux  usages,  anciens ,  lotB^ 
que  ces  usages  rappeloient  d'autres  idées 
que  celles  de  la  liberté;  et  dans  oe  cas'^ 
que  les  .Electeurs  réclamoient  à  leur  tour 
le  droit  d'être  séparés  du  Corps  Municipal. 

A  dix  heures  précises^  JMM.  les  Elec- 
teurs nommés  pour  aller  au-devant  du  Roi  , 
rassemblés  à  l'Hôtel  r  de  -  Ville  avec  les 
vingt-cinq  Membres  du  Corps  Muniçipar, 
et  M,  le  Marquis  de  la  Salle  sont  partis  , 
ayant  à  leur  tête  M.  Bailly  et  leurs  Prési- 
dens,  précédé^  delà  Musique  de  la  Ville, 
et  escortés  par  les  3oo  Gardes  ,  sous  I0 
commandement  de  M,  Hay ,  leur  Colonel, 

MM.  Vergue  et  Buffault  portoient  alter- 
nativement le  plat  de  vermeil  et  les  clefs. 

Ils  ont  rencontré  sur  la  route  et  jùsques 
sur  la  Barrière  de  la  Conférence ,  3oo  Mem- 
bres  ou   environ  de    l'Assemblée  •  Natio- 
Tome  IL  -       F 


JalLbv^qu^J6e.S!Q^|;Ic9»i6bn4^6  ^.vec  eux  ^  se 
4>ropQ$witi^î«j.co^ags§i'  .Ip^JR^i  k  l'H^tei- 

-'^'i^Kîe^i<M*p/lëiti/bj^S'yàu  ewîion ,  de  TAs- 
'.«èi^Hiblëe  K^atibnak  né  <  Ssiîsoi^ôini  point  partie 
^^f  4'ôd:M«filbrti€  nonnaës  »  par  rAssemblép 
Blle-mÔlne  i^^vec^  aooolnpàgiîer  Je  Roi^  lis 
Vj3tbi62tr>'V0lt)at§ir&mant  'renfdas  à  Paris  r, 
^oiir  ati^tnéiitdii  la'  poffipe  ^'titi  si  beau 
4<9ur  ^'^er  pak>ta(ger  l'aM^ei^  publique • 

^'"Ce'écrtëgB' respectable  arrivé  à  la  Bai*- 
TÎêrer^aè  la  Cùntérenée  è attendu  le  Roî. 

,  t^  ip.oi  n  e§t  arriva  que  sûr  les  trois  heu- 
Vë8'''après'miç(î  ,   parce  '  qu'escorté   depuis 

Versailles  jusqu'au  ^oint^dù^Jour  par  la 
Vaitiè  i^atîon^^^  Versailles ,  il  avoit  été 

"esporté  iiepuîs  le  I^oiht-du^Jour  par  là 
Iffàîrdg'Natîohale*  de  Paris  j  ce  qui  avoit 
'forcé  Ta  vbit'upe  de  Sa  Majesté  de  n'aller 
quaupas. 

Quelques  ûard^  ont  escorté  la 

Yoituri^  de  Sa  .Majesté  jiisqju'a  la  Barrière  : 
mais  .  .ayant  (i'arriver  ,.  ils  ont  dit  à  MMe 
Marquis. de  la  Fayette  q.u'îls  aygient  grdr© 
da  h«i  pa§  .ajlèr  plus  loin.  ' 
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lie  Roî  ëtôit  dans  sa  voiture  arec  M.  le 
Dûc  de  Villeroy ,  M.  le  Maréchal  de  Beau*' 
vau  ,  M.  le  Duc  de  Villequier,  et  M.  I0 
Comte  d'Estaing ,  sans  aucune  pompe  et 
sans  Gardes.  ' 

Il  étoit  accompagné  de  cent  Membres  da 
TAssemblée  Nationale  ,  nommés  la  veille , 
par  elle-même  ,  pour  lui  servir  de  cortège 
et  d'escorte  ,  et  qui  ont  mis  pied  à  terre  à 
la  Barrière  pour  se  confondre  avec  les 
Electeurs. 

Ces  cent  Membres  de  ^Assemblée  Na- 
tionale étoient  MM,  de  Bonnefoi ,  de  la 
Tour-Dupin  ,  Bignon  ,  Gautlieret ,  Hin- 
gànt  ,  d' Avaray  ,  Dubois  Morin ,  Dumez  , 
Clerget,  Charles  de  Lameth,  de  Thebau- 
dières  ,  Gouvier  ,  FEvêque  de  Nancy  ,de 
Paroy  ,  Andurand  ,  GouUette  ,  TEvêqua 
d*Agen ,  de  la  Marck ,  Boulé ,  Schmitz ,  le 
Curé  de  Villefranche  ,  le  Marquis  de  Crîl^ 
Ion,  Champeaux ,  Feydel  >  TEvêque  d'Uzès  , 
de  Virieu  ,  Dulnau ,  Ogier  ,  l'Abbé  de  la 
Salcétte ,  de  Lévi ,  Tellier ,  Bornîer ,  l'Evô-* 
que  de  Clermont  ^  de  Lencosne  ,  Beranger , 
Ledéan ,  Rivoire  ,  de  Crussol  d'Amboise  ,' 
Lesachez  ,  Daude  ,  TSvêque  de  Toumay  , 
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de  aiampagny,  Brunet  de  k  Tuque,  Oa- 
'  rat  Taînë ,  Couturier ,  d'Aigualliers  ,  Vieil- 
lard de  Coutances ,  de  Chaumorsseau ,  Gré- 
goire f  de  Bauhamois  >  Dinocliau ,  Désé- 
coûtes  ,  Aubert ,  du  JSfantoy  ,  Toumyol  p 
Angô  ,  Valette  ,  de  la  Blache ,  Grenel ,  Pa- 
rent  de  Chassy,  d*Aurillac,  du  Bois,  Vail- 
lent ,  Arriyeur ,  Hurault ,  d' Aguesseau ,  de 
Meu ville  ,  Terrai ,  Landras  ,  de  Cernon  ^ 
Poulain  de  Beauchesne,  Giraud  de  Ché- 
vry  ,  l'Evêque  d'Auxerre  ^  de  Luynes  ^ 
Bailly .  d'Anglas  ,  Bourdon ,  la  Goaille  ,  dô 
Pardieu  ,.  Castellane  ,  Dupré  de  Carcas- 
sonne  ,  Touzette ,  de  Robecq ,  Bourdelot  ^ 
Laloy ,  Landrin  ,  de  la  Touche  ^  Perrier 
de  la  Bussière  ,  Vàlentin  Bernard  y  Fou- 
gères ,  de  Toulouse  Lautrec  ^  le  Bois  des 
Grés ,  de  yiefville  des  Essarts ,  la  Porte  , 
cVArcy ,  Magniaval ,  Marauda  ,  l'Evêque  de 
Dijon ,  de  Lassigny  de  Juigné ,  Simon  de 
Mpibel ,  Ludières. 

^  Le  Roi  étant  arrivé  à  la  Barrière  dç  la 
Conférence  ,  M.  Bailly  ,  Maire  de  Paris  ^ 
Vest  approché  de  la  portière  de  son  ca- 
rosse  ,  et ,  en  lui.  présentant  les  clefs  de  la 
Ville ,.  il  lui  a  cylre^é Jç  Discours  suivant: 
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tSlRE,  ' 

3>  Papporte  à  Votrk  Majesté  lés  cleTs 
»  de  sa  bonne  Ville  de  P^ris.  Ce  çont  les 
»  mêmes  qui  ont  été  présentées  a  Henri 
>?  IV  j  il  avoit  reconquis  èon  l^eùple  :  i'éi 
3>  c'est  le  Peuple  qui  a'  reconquis  son 
»  Roi. 

39  Votre  Majesté  vient  j6uîr  de  la  paix 
:»  qu'elle  a  rétablie  dans  la  Capitale.  Elle 
yy  vient  jouir  de  Tamour  de  ses  fidèles  Su- 
»  jets  :  c'est  pour  leur  bonlieur  que  Votre 
>3  MajeAé  a  rassemblé  prè&  d'elle  les  Re- 
3>  présentant  de  la  Nation ,  et  qu'elle  va 
>»  s'occuper  avec  eux  à  poser  les  bases  de 
»,  la  liberté:  «t  de  la  prospérité  publique* 
y>  Quel  jour  mémorable  que  celui  où  Votre 
»  Majesté  est  venue  siéger  en  Père,  au 
»  milieu  de  cette  famille  '  réunie  j  où  elle 
M  a  été  reconduite  à  son  Palais  par  l'As- 
»  semblée  Nationale  entière  !  Gardée  par 
»  les  Représentans  de  la  Nation  ,  pressée 
/»  par  un  Peuple  immense  ,  elle  portoit 
»  dans  ses  traits  augustes  l'expression  da 
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»  la  sensibilité  et  du  bonheur ,  tandis  que  , 
»  autour  d'elle ,  on  n'entendoit  que  des  ac- 
»  clamations  de  joie ,  on  ne  voyoit  que 
1»  des  larmes  d'attendrissement  et  d'amour. 
»  Sire  ,  ni  votre  Peuple ,  ni  Votre  Majesté 
»  n'oublieront  jamais  ce  grand  jour  :  c'est 
,)»;  le  plus  beau  jour  de  la  Monarchie  :  c'est 
»  l'époque  d'une  alliance  éternelle  entre 
y>  le  Monarque  et  le  Peuple.  Ce  trait  est 
»  unique  dans  l'histoire  :  il  immortalisé 
'^i  Votre  Majécité.  :  J'ai  vu  ce  Beaij  jour  j.et , 
uî^  ôomme  si  tous  les  bonheurs  étoiént.&itt 
-te^poûr  moi  ,  la  première  fonction  de  la 
*  place  où  m'ia  ccmduit  le  vqeu  dé  mes  Con- 
^.^citoyensi,;  est'.de  vous  porter  l'eitpression 
3#  de  leur  respect -et  de  leur  amour.  ^> 

M.  Bailly  â  fait  place  à  M.  Delavigne  ^ 
Président  des  Electeurs  ,  qui  a  parlé  en 
ces  termes  :       ^ 

,     »  S  I  RE, 

»  Lorsque  voûâ  vous  décidâtes  à  assembler 
»  la  Nation ,  la  Fran£:e  reconnut  à  ce  gé- 
39  néreux  dessein  le  caractère  paternel  de 
»  Votre  Màjélé,  • 


yf'  Tous  les*  toafùH  *  ëé'-  '^àtHinAl  pëiî^tftb 

»  votre  personne  airgus^e  yà  qùr  îk  îàSfôîëhf* 
^r  juré .  dtfpnit  los^vtemps  'vue  .ktTiohiUo 
»  fi^^RUitéi''     .i  ''■  î^i.-.ti  :ï:-    '...  .'  'i.lj-:  et 

».  éêôît  îm{)oss»lé^df?'i^tt^aîâtfCérahx  s8fa.^^ 
»  tîmeii^- âcmt  tbtttèjst'le^  drnw  Ptetni^ét^ 

»  fait  ^  en  lé  cJbîipararri  à  celui  âoiit  vous 
»  nous  faites  jouir  aujoarclhuir 


>>  Et"  comme  'âî  yôVré  'arne  nolÂëv^^QÎt 
»  pa^  ^atfefaite '^  ' '^pféç  afvoïr  "éutbrîsë'  ei  ' 
»'  invita  '^i!etÉe|i«ffti'sté'  Âsè^mbf^é  à  fâife' 
»"  Côtfhoiti'ê  Çb^  dîèposîtîdns  àïa  (SàjAtalé,^'^ 
»  voiis  yének  lé&^Voï  faire  côrinoître  votis-  '; 
»  mdiiié^ 

»  Vou«  venea  ^   Sire  ,  être  jtémoîn  duk., 
»  bonheur  et  de  la  foîe  que  fait  nai-tre  au 
3>  milieu:  de  yoéw 'Peuple  ^  lapi^nce  die 
>>  meilleur  des  Kois.. 
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» .  Quf^; je^i.^if  heujejti^  ^ .  4* être  Torgane 
n  .d^$  sentimens  .  de&  !l^e<teur$  de  volpre 
n  bpjine  Viliedt  Paris  ! 

V.»  S'il. me  reste  im  yœn^à  former >  c'est 
»  celui  (\e    voir   consacrer  à    jam^  par^ 
$>' rétablissement  d'une  Fête^Nationa^e;,  ce 
3>  jour  fortuné  9  le  plus  be^ju  de  xnayiey.. 
9».  où  un  Monarque  Père^  yiettt  au  milieu. 
9>  de  ses  sujets  et  de  se^.  enfans  ^  r^peyop: . 
»  VI^O^Eumage  vrai  de  leur  fidélité  ,  de  leur 
53.  amour  et  :  de   leur  respectueuse  recop- 
90  noissance.  »     • 

.  Le  Roi  a  répondu  à  Tun  et  à  I^autre  ^ 
qu'il  reqevpit  avec  plaisir  les  ]ipmmages  de 
sa  bonne  Ville  djB  Parîs>  .- 

Ensuite  2  on  s*est  miâ  en  marche  ^  et  le 
cortège  ,  pour  se  rendre  à  THÔteUde-.^ 
Ville-,  a  parcouru-  le  Quai.de  la  Coiifé- 
rence,,,  la  Place  Louis  XV,  la  rue  .Saint- 
Honoré ,  la  rue  du-  Roule ,  la  rue  de  la 
Monnoie  ,  le  Quai  de  la  Mégîsserie,  le 
Quai  de  Gêvres  ,  le  Quai  Pelletier  et  la 
Place  de  THÔtel-de-Villb. 

Les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale  et 
de  TAssemblée  des  Electeurs  de  Paris  mar- 
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elloient  deniTt  à  deux  ^  gaache  et  à  droite  df; 
Id.  voiture  de  Sa  Majesté  ^  précédée  et  suivie 
de  deux  détachemens  de  la  Garde  Natlor 
nale  à  cheval  ;  dont  \m  commandé  par  M» 
le  Chevalier  de  Saudray. 

Quatre  Officiers  de  la  Gai^de  Nationale 
tenoient  les  boutons  des  portières. 

M.  le  Commandant -Générai  ,  en  frac 
uni  y  le  chapeau  surmonté  d'iHi  panache  ' 
et  de  la  cocarde  Nationale  ,  sans  autre 
marque  militaire  que  son  épée  ,  étoît  à 
cheval ,  tantôt  devant ,  tantôt  à  côté  de 
la  voiture  du- Roi.  • 

Il  étoit  environné  de  ses  Aides-de^Camp  , 
MM.  de  Gouvîon  (i) ,  Jauge  ,  Bonnevilie  , 
Cadignan.y  Chabot  ^  Curmer^  Desmottes  , 
Romeuf ,  Lacolombe  {i)  ,  et  suivi  d'un* 
détachement  de  cav^erie  ^  tous  Citoyens 
également  en  frac ,  et  sans  autre  attribut 
militaire  que  l'épée  et  la  cocaçde  Natio- 
nale- 

L'Armée  .  citoyenne    qu'il  commandoît , 


(i)  Depuis  Major-Général  de  la  Garde  Nationale» 
(2)^  DepuU  A^de-Majqr-CéiiéraK 
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flôwiposée  d'enifirôrt  aôt5,ôoo  hommes  «r* 
inéè  de  fmils  ,  d'épées  , .  <le  éablres ,  depl- 
qtie^,  dé  lancea,  dé  fatîlx  et  autres  iarme's, 
bordôièïit  lahaÊie''  dé|)ni8  la  barrière  de  la 
Conférence.  •. .       *   . 

Stw  les  bords  de  ia  rîtièi-è ,  avant  d'atrîver 
à  la  Place  Louis  XV,  ott  â  vu  rangés  dur 
la  itême  lig^e  que ies  Citoyens  armés,  d^tix 
ou  tirois  miU  Invalides  sajis  dermes ,  ayant 
à  Iwr  tête.  M,  «d©  Sowbreuil  >  Gouremeur 
del*Hôtçl,  et  autres  OIËoiers. 

•  II«  avaiei^t  pftssé  Vétfu'pour  se  présen-^ 
ter  aussi  au  plus  chéri  des  Rois  j  disins  le 
pliiâ  beau  jour  de  son  règne. 

'  Parmi  les  Gito'yeiis  armés ,  oïl  a  distin- 
gué des  feihmêS  d'un  état  hoimêté  ,  des 
Demoiselles  à  peiiiè  âù  printemps  de  leur 
âge V  des  Moitiés;  ét'ëtifi^aûtrei'des  Capu- 
cins ,  tous  portant  sur  Tépaule  Tépée  ou 
lé  mousquet.  ' 

D  autres  Religieux  ,  comme  les  Mathu- 
rins ,  portoient  le  drapeau  de  leur  Ordre  ^ 
comme  drapeau  du  District. 

Derrière  les'  rangs  de  Citoyens  arhiés , 
étoicnt  entassés  femmes ,  enfans ,  vieillards: 
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toutes  les  fenêtres  étoient  ^garnies  j  Les  toits 
même  étoient  courerts  de  sjpectateiirftl    . 

La  subordination  et  le  bon  ordre  ëtoieiib 
tel8>  qu'un  signe  de  M.  le  Marqiïis  dels 
Fayette  suffisoit  pour  exécuter  sans  tti- 
multe  le  plus  grand  mouvement  :  aucun 
homme  arme  n'a  quitté  soil'rftng,  âucuhe 
personne  n'a  traversé  là  ligti'e*    '  * 

La  Place  Louis  XV  6fl5?iit  lin  cercle 
parfait  dont  tout  le  contour  étoit  bord^ 
par  plusieurs  rangs  de  la  Garde  ,  et  le 
centre  par  un  bataillon  quàrirë  àe  Gardés- 
Françoîsés  qtii  ènvirorinoîeilt  la  Statue. 

A  l'approche  du'  cortège  ^  ce  bataillon 
s*est  ouvert  pour  se  mettre  en  marche;  il 
a  laissé  voir  dans  son  sein  plusieurs  piè- 
ces de  canons  ,  traînées  par  des  chevaux 
qui  de,  même  ont  marché  à  •  la  tête"  du 
cortège. 

La  Garde  Nationale  bordoit  la  liaie , 
depuis  la  barrière  de  la  Conférence  jusqu'à 
l'Hôtel-de-Ville ,  sur  deux  >  trois ,  quatre 
et  même  quelquefois  ,  sur  cinq  rangs  de 
file. 

Les  airs  r^tentissoient  d'une  acclamation 


continuelle  ,  vive  ta  Nation  j •  vive  le  Roi , 
vivent  MM.  Bailhy  ,  de  la  Fayette  ,  les 
Héputés  ,  les  Electeurs  ,  mêlée  ali  son 
dea  trompettes  ,  de  la  musique  guerrière  , 
et  au  bruit  de  Tartillexie  ^  dans  tous  les 
lieux  où  les  canons  étoient  placés. 

Cet  événement  seul  pouroit  oiFrir  à  la 
Capitale  un  spectacle  plus  grand  ,  plus 
majestueux ,  plus  touchant  que  le  spectacle 
dont  elle  avoit  joui  deux  jours  aupara;- 
vant. 

Arrivés  a  la  Place  de  rHôtel-dc-Ville ,  let 
escadrons  de  cavalerie  ,  le  b9.taillon  des 
Gardes  Françoîses ,  et  les  canons  qui  pré- 
ci^doîent  le  cortège  sont  passés  sur  le  Port 
Saint-Paul  ,  et  se  sont  disposés  de  telle 
manière  ejiie  la  Place  de  l'JIôtcl-de- Ville 
s'est  trouvée  entièrement  libre  pour  le 
passage  dû  Roi  et  de  sa  suite. 

Le  Roi  est  descendu  de  voiture  au  bas 
du  perron  dé  rHôteWe-Ville  ,  et  là,  M. 
Bailly  a  présenté  à  Sa  Majesté  une  cocarde 
aux  couleurs  de  la  Ville  ,  qu'Elle  a  reçue 
avec  bonté  et  qu'ElIe  a  daigné  ,  sur-le- 
champ,  appliquer  à  son  chapeau. 

En  lui  présentant  cette  Cocarde ,  M.  Bailly 
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a  dit  au  Roi  :  Sire  ^  Votre  Majesté  veut-^ 
elle  bien  accepter  le  signé  distinct?/  des 
François  ?[-...: 

:  Il  a.  monté  Tesealier  de  rHôtel-de-VîIlo 
sous  une  voûte  *d'épées  entrelacées. 

Dans  cet  instant ,  la  foule  étoît  prodir» 
gieuse  autour  de  sa  personne.  M.  le  Prince 
de  Beauvau  et  autres  redoubloient  d'efforts 
pour  écarter  les  plus  empressés.  Sa  Ma- 
jesté a  dit  :  Laissez^les  faire  ;   ils  m* aiment 

bien. 

»• 

MM.  les  Electeurs  et  plusieurs  autres 
Citoyens  de  Paris ,  rassemblés  dans  la  grande 
Salle,  attendoient  le  Roi. 

Il  est  entré  ,  séparé  des  Seigneurs  de  sa 
suite,  pressé,  porté  dans  les  bras  de  ses 
enfans    ivres  d*ambur  et  de  joie. 

Il  a  pris  place  sur  le  Trône  qui  lui  avoi( 
été  préparé. 

La  Salle  étoît  remplie  autant  qu'elle 
pouvoit  Têtre.  Les  persoimes  qui  occu- 
poient  le  milieu  de  la  Salle  ,  et  qui  ne 
^  pouvoient  pas  s*asseoir ,  étoient  à  genoux 
pour  laisser  à  ceux  qiii  les  suivoicnt ,  le 
plaisir  dç   la  vue  du   Roi.   Les  transports 
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Je  TAsselnblée  dclatoîent  par  tous  les 
figues  poçsi'bleâ.  Les  applati^isseitiens  ,  les 
cris  de  vive  le  Roi  petentissoient  par-tout,  * 
Toutes  les  mains  étoient  élevées  vers  le 
Trône  ,  tous  les  yeux  répand  oient  des 
larmes.  Cette  scène  sublime  est  impossible 
à  décrire.    ; 

é  * 

On  a  &it  silence ,  et  tout^-à-coup  une 
voix  s'est  écriée  du  fpnd  de  la  Salle  , 
notre  Roi  !  notre  père  !  les  cris ,  les  ap- 
plaudissemens ,  les  transports  ont  redoublé. 
Les  traits  de  Sa  Majesté  portoient  Tem- 
preinte  de  la  plus  douce  sensibilité. 

M.  Bailly  s'est  approché  du  Trône  san$ 
fléchir  le  genou  ,  et  il  a  dit  ^u  Roi  :  ce  Je  * 
présente  à  Votre  Majesté  quatorze  Elec- 
teurs de  Paris  qui  brûlent  du  desiï* ,  et  qui 
sollicitent  avec  instance  Thonneur  d'être 
fes  Gardes  dans  l'Hôtel-de-Ville*  » 

Ces  quatorze  Electeurs  étoient  MM. 
Liesse,  (^eVergennes,  Vigée,  Hion,  Soufflot 
de  Merey ,  Raimond  ,  Garin  ,  d'Osmont  le 
jeune  ,  le  Roux  ,  Thouin ,  de  la  Bergerie  , 
Ortillon ,  le  Vasseur  et  Aubert. 

Le  Roi  a  répondu  :je  le^  accepte  avec 


plaisir,  i  et  aufisi-tôt  ils  ont  mi3  l'épéie  4  1^ 
mgin  ,  et  ils  ont  entoura  Je  Trône. 

Le  Jloi  a:  demanda  <^^  le$  epées  fu$sent 
remises  dajBs  1§  fourre^tM  #.  et  aon  ordx'^  a 
été  exécuté,.  :     .-  , 

M.  Mor^gu  dd  $aint-M4ry ,  l'un  des  Pré- 
$idens  de  MM.  les  ËUctews  ^  ponant  la 
parole  ,  a  dit  : 

CCSI.RÉ, 

»  Quel  spectacle  pour  des  François ,  qu# 
.d>  celui  d'un  Monarque  citoyen  abandon- 
3>  nant  toute  sa  pompe  ^  et  venant  chercher 
>>  un  nouvel  éclat  dans  la  fidélité  de  son 
»  Peuple  !  Votre  naissance^SiRE^  vous  avoit 
9»  destiné  la  Couronne  j  mais  aujourd'hui 
»  vous  ne  la  devez  qu'à  vos  vertus. 

53  Confemplez-le ,  Sirb  ,  ce  Peuple  qui 
3)  vous  presse  ,  dont  les  avides  regarda 
33  cherchent  les  vôtres ,  qui  s'enivre  du  bon- 
33  heur  de  vous  posséder* 

33  Et  voilà  ,  Sire  ,  ce  Peuple  qu'on.a  osé 
33  calomnier  ! 

33  Des  Ministres  impies  vous  ont  dit  que 
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W  le  bonheur  dea  Nations  n'étoît  pas  né- 
»  cessaire  {au  bonheur  des  Rois  ;  que  les 
»  Princes  ne  dévoient  avoir  près  d'eux:  que 
»  des  apôtres  du  despotisme. 

»  Ah  î  Sire  ,  vous  les  avez  rejeté^es ,  ces 
3>  odieuses  maximes ,  au  milieu  des  hommes 
»  >com^gëux  que  votre  vœu  et  le  dioix  de 
:»  la  Nation  ont  rassemblés  près  de  vous  , 
3>  comme  pour  fortifier  encore  votre  âme. 

3>  Vous  venez  promettre  à  vog  Sujets,  au 
:»  sein  même  de  votre  Capitale ,  que  les  au- 
9>  teurs  de  ces  conseils  désastreux  ïi'envî- 
»  Tonneront  plus  votre  auguste  Personne  , 
»  et  que  la  Vertu ,  toujours  trop  long'temps 
5>  exilée  ,  restera  votre  appui. 

:»  A j ou tez , S I RE ,  à  tant  de  triomphes  celui 
3>  (le  ne  pas  v oi il oîr  apprendre  si  vos  enfans 
35  ont  été  forcés  de  vous  désobéir  :  quievos 
3>  regards  n'apperçoivent  que  des  Sujets  dé- 
»  vorés  du  plus  brûlant  amour ,  chérissant 
3>  plus  que  jamais  la  liberté,  parce  qu'elle 
33  aura  votre  règne  pour  époque. 

»  Un  Roi  tel  que  vous  ,  Sire  ,  n'a  plug 
»  besoha  que  de  se.  répéter  sans  cesse  cette 
»  sublinicr  et  touchante  vérité ,  que  leTr/>ne 

35  n'est 
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}f^  «l'est  jamais 'plus  sotide  que  lorsqu'il  4 
?3  Tamour  ,  la  iidëlité   dés  Peuples  pçur 
i5  bases  ,  et  qu'ainsi  le  vôtre  est  inébraui- 
:»  lable  w. 

Ce  Discours  a  été  interrompu  plusieurs 
fois  par  les  plus  vifs  appplaudissemens. 

A  cette  phrase  ,  et  voilà ,  Sire  ,  ce  Peuple 
qu^on  a  osé  çqlom^nier^  le  Roi  a  fait  un  signe 
qui  vouloit4îre,ou  qu'on  n'ayoit pas  calom- 
nié le  Peuple  auprès  d®  Sa  Majesté  ,  oij 
qu'EUe  n'avoit  ajouté  aucune  foi  à  ces  ca- 
lomnies. 

M.  Ethis  de  Corny^  Procureur  du  Roi 
et  de  la  Ville  ,  placé  sur  la  marche  du 
Trône  ,  s'est  levé  ,  et  a  dit  : 

«SIRE, 

5>  Me^SI  EURS  ^ 

>3  Dans  cet  instan,t  auguste  ^  l'éjlaç  dji  ^eu» 
?3  timent  ,  les  larmes  4e  ,ïa  joie  ,  sont  le 
?>  seul  langage  qui  puisse  ,expri]^er  l'admis 
;»  ration  et  la  re.coniiQisance, 

»  Honoré  des  fonctions  du  Ministère  pu- 
}3  blic  auprès  de  cette  Commune^  la  première 
Tome  Ily  '  ,G 


/ 
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i5  du  monde ,  je  requiers  que  ce  jour  in^-» 
j5  morable  soit  consacré  par  le  vœu  d'une 
35  Statue  érigée  à  Louis  seize  ,  Régénéra- 

;»  TEUR  DE  LA  LiBERTE  NaTIONALE  ,  RES- 
TAURATEUR DE  uk  Liberté  publique  ,  et 
Pére  du  Peuple  François. 

»  Je  requiers  que  Térection  de  ce  monu- 
»  ment  suive  immédiatement  la  Constitu- 
3>  tion  qui  doit  garantir  les  droits  du  Ci- 
»  toyen  ,  la  gloire  de  TEmpire  ,  et  le  bon- 
»  heur  du  Monarque  ;  que  ce  monument  soit 
X»  élevé  dans  un  lieu  qui  rappelle  à  jamais 
»  le  contrat  immuable  d'amour  et  de  liberté, 
35  formé  entre  le  plus  grand  des  Rois  et  le 
»  plus  généreux  des  Peuples  j  qu'il  éternise 
^>  le  patriotisme  et  l'énergie  de  l'Assemblée 
3>  Nationale  ,  la  fidélité  et  les  vertus  civi- 
y»  ques  de  la  Commune  de  Paris  ,  les  prin- 
33  cipes  purs  d'un  Souverain  adoré  ,  qui  ne 
y»  veut  régner  désormais  que  par  l'amour  , 
a»  la  bienfaisance  et  la  justice  jj. 

Une  acclamation  universelle  a  répondu 
au  Réquisitoire  de  M.  Ethis  de  Corny  ,  et 
l'érection  d'une  Statue  du  Roi  sur  l'empla- 
cement de  la  Bastille  ,  a  été  votée  d'un 
consentement  uiiamme. 
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M.  le  Comte  de  Lally-Tolendal  ayant 
témoigné  l'intention  de  parler ,  on  a  fait 
silence  ,  et  il  a  dit  : 

ce  Eh  bien  !  Citoyens  ,  êtes-vons  satîs- 
D>  faits  ?  Le  voilà,  ce  Roi  que  vous  deman- 
yy  diez  à  grands  cris ,  et  dont  le  ilom  seul 
»  excitoit  vos  transports,  lorsqu'il  y  a  deux 
»  jours  nous  le  proférions  au  milieu  de 
»  vous.  Jouissez  de  sa  présence  et  de  ses 
»  bienfaits- 

35  Voilà  celui  qui  vous  a  rendu  vos  Assem- 
^:>  bléés  Nationales  ,  et  qui  veut  les  per- 
59  pétuer.  Voilà  celui  qui  a  voulu  établir 
yy  vos  libertés,. vos  propriétés,  sur  des  fon- 
M  démens  inébranlables"  Voilà  celui  qui 
»  vous  a  offert  ,  pour  ainsi  dire  ,  ^  d'eiitrer 
n  avec  Jui  en  partage  de  son  autorité  ,  ne 
»  se  réservant  que  celle  qui  est  nécessaire 
>>  à  votre  bonheur  ,  celle  qui  doit  à  jamais 
35  lui  appartenir,  et  que  vous-mêmes  devez 
33  le  conjurer  de  ne  jamais  perdre. 

»  Ah  !  qu'il  recueille  enfin  des  consola- 
3>  tions  ;  que  soi^  cœur  noble  et  pur  emporte 
y>  d'ici  la  paix  dont  il  est  si  digne  ;  et  puisque 
>3  surpassant   les   vertus  de   ses   prédéces- 
»  seurs  ,  il  a  voulu  placer  sa  puissance  et 
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>?  sa  grandeur,  dans  notre  amour  ,  n'êtrô 
5>  obéi  que  par  Tamour  ,  et  n'être  gardé 
:»  que  par  Taraour  ,  ne  soyons  ni  moins 
»  sensibles  ni  moins  généreux  que  notre 
3>  Roi ,  et  prouvons  -  lui  que  même  sa  puis- 
?>  sance  ,  que  même  sa  grandeur  ont  plus 
>5  gagné  mille  fois  ,  qu'elles  n'ont  sacrliié. 

35  Et  vous  ,  Sire  ,  permettez  à  un  Sujet 
»  qui  n'est  ni  plus  fidèle  ni  plus  dévoué 
^j  que  tous  ceux  qui  vous  environnent  , 
:>>  mais  qui  l'est  autant  qu'aucun  de  ceux 
^y  qui  vous  obéissent ,  permette^i-lui  d'éle- 
??  ver  sa  voix  vers  vous ,  et  de  vous  dire  ♦ 
35  Le  voilà ,  ce  Peuple  qui  vous  idolâtre ,  ce 
»  Peuple  que  votre  seule  présence  anime, 
»  et  dont  les  scntimens  pour  votre  Personne 
»  sacrée  ne  peuvent  jamais  être  l'objet  d'un 
>:>  doute.  Regardez  ,  Sire  ;  consolez -vous 
»  en  regardant  tous  ces  Citoyens  de  votre 
?5  Capitale.  Voye^  leurs  yeux,  écoutez  leurs 
3>  voix  ,  pénétrez  dans,  leurs  cœurs  qui  vo- 
»  lent  au-devant  de  vous.  Il  n'est  pas  ici 
>>  un  seul  liomme  qui  ne  soit,  prêt  à  verser 
33  pour  vous  ,  pour  votre  autorité  légitime  , 
»  la  dernière  goutte  de  son  sang. 

»  Non ,  SijiE  ,  cette  génération  de  Fran- 
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is  tjoîs  ti'est  pis  assez  malîieiTreuse  potlif 
^5  qu'il  lui  ait  été  réservé  de  démentir  qua- 
*5  torze  siècles  de  fidélité  ;  nous  péririons 
»:>  tous  ,  s'il  le  falloit ,  pour  défendre  un 
35  Trône  qui  nous  est  aussi  sacré  qu'à  vous 
>5  et  à  l'auguste  Famille  que  nous  y  avons 
»  placée  il  y  a  8oo  ans. 

33  Croyez  ,  Sire  ^  croyez  que  nous  n'a- 
33  vons  jamais  porté  à  votre  cœur  une  at- 
33  teinte  douloureuse  ,  qui  n'ait  déchiré  le 
P3  nôtre  ;  ,qu'au  milieu  des  calamîtés  publl- 
3>  ques ,  c'en  est  une  de  vous  affliger ,  même 
33  par  une  plainte  qui  vous  avertit ,  qui  vous 
o3  implore  ,  et  qui  ne  vous  accuse  jamais. 

33  Enfin  ,  tous  les  chagrins  vont  dispa- 
3:>  roître  ,  tous  les  troubles  vont  s'appaiser. 
33  Vn  seul  mot  de  votre  bouche  a  tout  calmé  : 
3:>  notre  vertueux  Roi  a  rappelé  ses  vertueux 
33  Conseils,  Périssent  les  ennemis  publics 
3>  qui  voudroient  encore  semer  la  division 
33  entre  la  Nation  et  son  Chef!  Roi ,  Sujets  , 
35  Citoyens  ,  confondons  nos  cœurs  ,  nos 
33  vœux  ,  nos'  efforts  ,  et  déployons  aux 
3>  yeux  de  l'Univers  le  spectacle  magnifique 
»  d'une  de  ses  plus  belles  Nations  ,  libre , 
»3  heureuse  ,   triomphante  ,   sous  un  Roi 
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»  juste  ,  cliërî  ,  révéré  ,  qui  ,  ne  devant 
»  rien  à  la  force  ,  devra  tout  à  ses  vertus  et 
53  à  notre  amour  >5. 

Chaque  mot  prononcé  par  M.  le  Comte 
de  Lally-Tolendal,  étoit ,  pour  ainsi  dire, 
le  signal  d'un  cri  de  joie  eu  d'attendrisse- 
ment. 

Le  Discours  fini ,  et  Textase  publique  un 
peu  dissipée  ,  M.  Delavigne  a  été  présenté 
au  Roi  par  M.  Bailly  ,  et  le  Roi  lui  a  dit  : 
Monsieur  Delavigne  ,  y  ai  entendu  avec 
pla^îsir  ce  que  vous  m^avez  dit. 

Puis  s'adressant  à  tous  ceux  qui  Tentou- 
rolent,  il  a  continué  :  Messieurs^  je  suis  très- 
satisfait  ;  y  approuve  l^  établissement  de  la 
Garde  Bourgeoise  :  mais  la  meilleure  ma- 
nière de  me  prouver  votre  attachement  y  est 
de  rétablir  la  tranquillité  ^  et  de  remettre 
entre  les  mains  de  la  Justice  ordinaire  les 
malfaiteurs  qui  seront  arrêtés.  Monsieur 
Baill/y  y  instruisez  ^ Assemblée  de  mes  in-- 
tentions.  Je  suis  bien-aise  que  vous  soyez 
Maire  ,  et  que  M.  de  la  Fayette  soit  Com-^ 
mandant-  Général. 

M.  Bailly  s'est  approché  du  Trône  j  et 
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sans  fléchir  le  genou  ,  il  a  pris  les  ordres 
de  Sa  Majesté  j  et ,  se  tournant  vers  T As- 
semblée ,    il  a  dit  : 

«c  Le  Roi  me  c^rge  de  vous  dire  qu'il 
»  est  touché  de  rattachement  et  de  la  fidé- 
jy  lité  de  son  Peuplé  ,  et  que  son  Peuple 
33  aussi  ne  doit  pas  douter  de  son  amour  j 
33  qu'il  approuve  l'établissement  de  la  Garde 
33  Parisienne  ,  ma  nominp.tion  à  la  place  de 
33  Maire  ,  et  celle  de  M.  de  la  Fayette  à  la 
33  place  de  Commandant -Général  :  mais  il 
33  veut  que  l'ordre  et  le  calme  soient  réta- 
33  blis  ,  et  que  désormais  tout  coupable  soit 
33  remis  à  la  Justice  33. 

L'Assemblée  a  répondu  par  un  applau- 
dissement général. 

Cependant  un  désir  universel  semanifestoit 
d'entendre  quelques  paroles  de  la  boucha 
du  Roi. 

M.  Bailly  a  pris  la  liberté  de  le  faire  re- 
marquer à  Sa  Majesté  ,  qui  a  dit  à  l'Assem- 
blée :  Fous  pouvez  toujours  compter  sur 
mon  amour. 

lia  voulu  se  montrer  à  la  multitude  assem- 
blée sur  la  Place  de  THôtel-de- Ville,  qui  de- 
mandoit  à  grands  cris  sa  présence. 
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Les  gradins  dressés  danâ  la  grande  Sàllé- 
ôbstruoîent  lés  fenêtres  :  pour  se  môntrei^' 
au  Peuple ,  le  Roi  a  été  obligé  de  passer  dan^ 
la  Salle  de  la  Reine;  La  grande  porte  qui 
donne  entrée  dans  cette  Salle  étoit  etnbar- 
rassée  par  plus  de  5io6  personnes. 

M.  Vergne  ,  Echeviri  ,  emporté  par  té 
délire  de  joie  qui  égaroit  tontes  les  têtes  ^ 
prenant  là  main  du  Roi ,  lui  a  dit  :  Sinjs  ^ 
daignez  me  suivre.;  je  vais  conduire  Votre 
Majesté. 

Et  en  efT^t ,  il  a  conduit  le  Roi  par 
un  corridor  très  -  obscur  :  M.  le  Duc  dé 
Villeroy  j  M^  le  Prince  de  Beauvau  ,  et 
plusieurs  de  ses  Gardes-  citoyens  ,  sui- 
voient,  autant  que  le  local  pouv oit  le  per- 
mettre.. 

Comprenant  enfin  l'irrégularité  de  sa 
démarche  ,  M.  Vergne  s'est  hâté  de  donner 
un  cotip  de  pied  dans  une  petite  porte  ^ 
qui  s'est  ouverte  à  l'instant  >  et  lé  Roi  est 
entré  dans  la  Salle  de  la  Reine. 

Sa  présence  à  la  fenêtre  ,  et  la  I>onté 
fju'il  a  eue  de  mettre  son  chapeau  décore 
de  la  Cocarde  Nationale  ,  qu'il  avoit  reçue , 


bnt  excité  dans  laPiaco  de  rHôtel-de-Vlîlé 
et  dans  lés  rujes  voisines  >  des  transportt 
qu'il  eôt  impossible  d'03tprlmer*  ; 

Après  aroÎT  satisfait ,  pendant  près  d'urt 
quart  d'heure  ,  le*  regards  empressés  de  ses 
Sujets  ,  et  reçu  des  témoignages  aussi  sen- 
sibles de  leur  tendresse  ,  le  Roi  est  repassé 
dans  la  grande  Salle. 

Alors  M,  Bailly  lui  représenté  M.  Moreait 
de  Saint-Méry  ,  en  disant:  Sire,  voilà  M^ 
Moreau  de  Saint-Méry,  Conseiller  de  votra 
Conseil-Supérieur  de  St.-Domingue. 

Sa  Majesté  a  traversé  la  grande  Salle 
au  milieu  de  ses  quatorze  Gardes-citoyens, 
qui  l'ont  accompagnée  jusqu'à  sa  voitture, 

M;  le  Marquis  de  la  Fayette  étoit  resté 
dans  la  Place'  de  l'Hôtel-de-Ville  • ,  pfour 
inaintenîr  le  boîi  ordre  ;  il  n'est  monté  à 
l'Hôtel-de-Ville  que  pour  prendre  le  Roi 
iin  moment  de  son  départ,  et  assurer  sou 
libre  passage. 

Sa  Majesté  est  parvenue  à  sa  voiture  sans 
iiucim  obstacle ,  et  c'est  dans  ce  moment 
qu'elle  a  dit  aux  Commandant  -  Général  ï 
tMi  de  la  Fayette,  je  vous  cherchais poiir 
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VOUS  dire  que  je  confirme  votre  nomination 
à  la  place  de  Commandant  -  Général  de  la 
Garde  Parisienne. 

'  Monté  dans  sa  voiture  ,  le  Roi  a  repris 
le  chemin  de  Versailles  avec  le  même 
cortège  et  dans  le  même  ordre  qu'il  étoit 
venu  ,  précédé  et  suivi  d'acclamations  plus 
vives   peut  être  ,  et  plus  universelles. 

On  a  remarqué  que  les  chevaux ,  les  pan- 

.  ïieaux  et  jusqu'à  l'impériale  de  sa  voiture 

étoicnt  décorés  de  Cocardes    Nationales  : 

celle    qu'il   avoit  acceptée   étoit  placée   à 

côté  de  lui  ,   en  dehors  de  la  portière. 

Deux  heures  après  son  départ  où  envi- 
ron ,  *  M.  de  Trefontaine  ,  Commandant 
militaire  du  District  des  Filles  Saint-Tho- 
mas ,  est  venu  rapporter  que  chargé  le 
matin  par  son  District  d'aller  à  la  tête 
de  vingt  hommes  à  cheval  ,  protéger  Ift 
rétablissement  de  l'ordre  et  de  la  per- 
ception des  droits  à  l'entrée  des  barrières 
de  Passy  et  de  Neuilly  ,  il  s'est  acquitté 
de  cette  commission  avec  tout  le  zèle  et 
la  diligence  possible  5  qu'il  a  tiré  des  Com- 
mis   une    reconnoissance     du   rétablisse- 
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ment  de  la  perceptioji  des  droît3  }  qu'en 
faisant  cette  tournée  ,  il  a  imaginé  d'aller 
jusqu'au  Point-du-Jour ,  parce  qu'il  a  pré- 
sumé y  rencontrer  à^a  Majesté  j  qu'il  ne 
s'est  pas  trompé  j  que,  le  Commandant  de 
la  Milice  de  Versailles  lui  a  remis  alors 
le  soin  d'escorter  Sa  Majesté  jusqu'à  Paris, 
mais  à  condition  qu'il  Taccompagneroit  en- 
core à  son  retour,  etlaremettroità  la  garde 
de  la  Milice  de  Versailles  ;  qu'il  a  fait  au- 
près de  Sa  Majesté ,  et  jusqu'à  l'Ilôt el-de- 
Ville ,  l'office  de  son  Exempt  des  Gardes, 
et  qu'il  a  eu  souvent  occasion  de  voir 
combien  Elle  étoit  satisfaite  des  senti-* 
mens  de  son  Peuple  ;  qu'il  a  pris  la  liberté 
de  lui  faire  remettre ,  par  M.  le  Prince  do 
Beauvau  ,  les  preuves  du  rétablissement 
de  la  perception  des  droits  ;  que  le  Roi 
les  a  lues  avec  attention  ,  et  a  témoigné 
en  être  très-satisfait  j  que  M.  le  Prince  do 
Beayvau.  a  écrit  avec  son  crayon  ,  sur 
l'ordre  du  District  :  /e  Roi  Va  lu ,  et  er^ 
est  très'Content  ;  qu'il  a  accompagné  -  le 
Roi  jusqu'à  l'Hôtel- de -Ville  ,  et  ,  à  son 
retour  ,  depuis  l'Hôtel-de- Ville  ,  jusqu'aii 
Foin t-du' Jour,  comme  il  s'en  étoit  char- 
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gë  5  qu'arrive  en  cet  endroit  y  Sa  Majesté 
ti'a  jamais  voulu  permettre  aux  Citoyen* 
de  Paris  d'aller  plus  loin ,  et  qu'ils  en  ont 
reçu  etl  se  séparant  les  plus  dotîces  mar- 
ques de  sensibilité  et  d'amour. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  de  retour^ 
à  riTôtet-de^Ville  ,  a  dît  qu'après  avoir 
accompagné  le  ttoi  presqu'au  lieu  où  le 
Roi  lui-même  a  exigé  de  la  Garde  Natio-^ 
nale  qu'elle  n'allât  pas  plus  loin  ,  il  est 
venu  se  ré,unîr  dans  la  salle  des  Gouver- 
neurs ,  aux  Députés  que  les  Districts  avoîent 
dû  envoyer  pour  former  le  Comité  Mili- 
taire ;  qu'il  a  fait  part  à  ceux  qu'il  a  trou- 
vés dans  cette  Salle  ^  de  l'objet  pour  le- 
quel il  avoit  désiré  leur  présence  et  leur 
concours  ;  mais  que  le  nombre  de  ces  Dé- 
putés n'étant  pas  encore  assez  considé- 
rable pour  commencer  la  vérification  de» 
Pouvoirs ,  il  a  remis  cette  première  opé- 
ration ,  indispeilsable  pour  la  formation 
du  Comité  Militaire  ,  à  Dimanche  19  de  ce 
mois  :  annonçant  qu'il  réitéreroit  encore 
8on  invitation  ,  tant  par  la'Jettre  qu'il  comp- 
tait écrire  à  chacun  des  Districts   sur  sa 
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naniination  au    Commandement- général  , 
qu'en  donnant  Tordre  de  demain. 

Plusieurs  Electeurs,  pour  le  travail  do 
la  nuit,  so  sont  réunis  au  Bureau  ^  pré- 
jsidés-  par  M.  Garraa  de  Coulon  ,  ayant 
Âéjk  prêté  serment  en  qualité  de  Vice- 
Président.  -. 

Les  fonctions  de  Secrétaire  ont  été  coi^- 
£écs  à  M.  Liesse ,  qui  a  prêté  serment  en 
cette  qualité  ,  et  qui  déjà  en  avoit  fait  les 
fonctions. 

Lt  pendant  cette  nuit  du  plus  beau  jour 
qui  jamais  ait  éclairé  l'Empire  François  , 
toutes  les  fenêtre^  de  la  Capitale  ont  été 
illuminées  ,  sans  aucun  ordre  publié  à  cet 
iépard. 

Cette' fête  n'a  poinjt  înterronipu  les*  tra- 
vaux du  Coniité  de$  Subsistances  ;  ces  tra- 
vaux *iétoient  indispensables  ,  puisque  les 
approvisionnemens  de  la  Ville  étoient 
presque  entièrement  consommés ,  la  Halle 
déserte ,  et  toutes  les  relations  de  commerce 
troublées  et  suspendues, 

Les  Membres  de  ce  Comité  ont  été  sur^ 
tput  occupés  à  donner  des  commissions 
iaux  personnes  les  plus  sûres,  pour  fairj^ 
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des  achats  de  bled  et  de  farine  ^  dans  tôM 
les  lieux  indiqués  par  M.  de  Montaran;  et 
entr'autres^  M.  Brillantaîs  Marîon  j  Elec- 
teur, a  été  envoyé  à  Amiens ,  pour  traiter 
des  farines  offertes  à  M.  de  Montaran, 
par  M.  Jourdain  de  la  Loge,  et  à  Dunker- 
que,  pour  exg^miner  600  barrils  de  farine 
offerts  par  la  Ville  de  Valenciennes. 

Du  Samedi  iS  Juillet  lyS^. 

A  nciif:  heures  dû  matin  ,  M.  Moreau 
de  .Saint*Méry  ayant  ouvert  la  Séance  ,  M. 
Garràn  d^  Coulon-  a  rendu  compte  de 
ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  nuit  ,  et  il 
a  dit  : 

Que  sur  la  .nouvelle  parvenue  à  THÔtel- 
de-Ville.  de  plusieurs,  accidens  occasionnés 
par  des  ormes  à  feu  imprudemment  tirées , 
ils  avoient  reAdu  une  Ordonnance  portant 
défense  de  décharger  aucuns  fusils  ,  ni  au- 
t^esarmes^  à. feu  ,  de  tirer  ni  pétards  ,  ni 
fusées  5  que  cette  Ordonnance  a  été  en- 
voyée sur-le-champ  dans  tous  les  Districts , 
publiée,  par  ;  les  Trompettes  de  la  Ville, 
imprimée,  et  afiichée  dans  toutes  les  rues  } 
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Que  sur  la  réclamation  de  quelques  per- 
sonnes attachées  aux  Maisons  des  Ambas-^ 
sadeurs ,  il  a  été  pareillement  ordonna 
de  laisser  passer  ,  aller  et  venir  avec  une 
entière  liberté  tout  ce  qui  appartient  à  la 
famille  et  au  service  des  Ministres  étran- 
gers j 

Que  le  Commandant  d'une  patrouille 
du  District  de  l'Oratoire  a  mis  sur  le  bu- 
reau un  Procès  -  verbal  portant  que  ,  sur 
les  cinq  heures  de  Taprès-midi  ,  cette  pa- 
trouille commise  au  maintien  de  Tordre 
dans  la  Place  prise  et  abandonnée  de  la 
Bastille  ,  et  faisant  exécuter  les  ordres  de 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  s'est  empa- 
rée de  la  grille  de  la  Bastille  ,  pour  em- 
pêcher la  foule  qui  pourroit  se  porter  dans 
un  lieu  où  Ton  n'avoit  jamais  pénétré  ; 
que  le  sieur  Granmoiont,  Comédien  François 
de  cette  Capitale  ,  a  fprcé  les  Sentinelles  po- 
sées par  le  Commandant  de  la  patrouille  , 
a  blessé  d'un  coup  de  jsabre  le  nommé 
Maiiguet,  a  3it  ne  connoître  aucun  Com- 
mandant dans  la  Ville  de  Paris,  et  que ,  si 
l'on  vouloit  s'opposer  à  son  entrée  dans, 
la  Bastille  ,  il  étoit  prêt  à  y  livrer  l'assaut 
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^vec  les  cinquante  on  soixante  hommes  d^ 
District  des  Cordeliers  qu'il  commandoit  j 
que  le  Bureau  Militaire  du  District  de  l'Ora- 
toire a  estime  qu'il  en  seroit  sur-le-champ 
fait  rapport  à  Messieurs  ,  composant  le 
Comité  permanent  à  la  Ville  ,  pour  ôtre 
statué  ce  que  de  raison. 

M.  Garran  de  Coulon  a  ^ijouté  que  ,  sur 
ce  Procès  -  verbal  ,  ses  Collègues  et  lui 
avoient  cru  devoir  renvoyer  cette  affaire  , 
comme  délit  militaire,  a\i  jugement  du  Bur 
reau  Militaire; 

Que  le  District  de  Saint -Nicolas -des- 
Champs  a  adressé  à  l'Assemblée  le  Procès- 
yerbal  de  capture  faite  par  ses  patrouilles , 
de  deux  hommes  sans  aveu ,  sans  domicile  , 
et  suspects  même  par  leur  réponse  ,  que  le 
District  a  envoyés  à  PHôtel  de  la  Force  j 

iQue  plusieurs  Districts  ont  pareillement 
dénoncé  iine  fausse  patrouille  de  cinq 
hommes  habillés  de  verd  ,  avec  paremejxs 
rouges  ,  de  laquelle  ils  n'ont ^u  s'assurer^ 

Que  le  reste  de  la  nuit  a  été  employé  |. 
donner  divers  ordres  pour  la  sûreté  publi- 
que  ,  à  expédier  des  passe-ports ,  et  à  d'au:? 
très  détîiils  de  cette  espèce, 

On 
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On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  AuL 
District  des  Minimes  ,  prise  la  veille ,  et 
par  laquelle  le  District  nomme  M,  Fau- 
connier pour  se  réunir,  à  THÔ tel- de-Ville  ^ 
à  la  Députation  qui  doit  être  envoyée  au 
Roi. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  de  Notre-Dame,  prise  la  veille, 
par  laquelle  ce  District  nomme  MM,  Beau- 
rain ,  Giroust  et  Dufour  de  la  BouUayo  .^ 
comme  Suppléans  des  Electeurs  ,  et  coopé-r 
rant  avec  eux  au  travail  du  Comité  perma-- 
neut  de  l'HôteMe. Ville. 

On  a  fait  lecture  de  deux  lettres  j  Vnnm 
adressée  à  M.  MoEeau  de  Saint  -  Méry  ^aU 
M.  dû  Pont ,  Conseiller  d'Etat,  Membre  d» 
l'Assemblée  Nationale  ,  et  l'autre  kï'Agi 
semblée  ,  par  M.  de  Crosne  j  toutes  leg 
.deux  relatives  aux  Prisonniers  que  1'^» 
croit  entendre  encore  dans  les  souterraïng 
de  la  Bastille ,  et  à  la  nécessité  de  leur  por- 
ter un  prompt  secours. 

L'Assemblée  a  arrêté  qu'il  seroît  répondu 
à  ces  deux  Citoyens,  que,  vérification  faite 
des  Prisonniers  qui  étoient  à  la  Bastille  an 
Tome  IL  H 


inoinent  <5e  sa  prise  ,  elle  s*est  assurée  que 
kùas  àvoîent  été  délivrés  j  ^  que  pour  plus 
•grande  sûieté ,  elle  avoit  fait  faire  à  plu- 
cieurs  reprises  lesrecherdiesles  pluseiactesj 
<jue  M. '-de  la  Fayette  -en  avoit  ordonné  lui- 
même  j  et  qu'on  pouvoît  être  certain  qu'il 
ne  n^toit  plus  aucun  prisonnier  dans  les 
çebàhots  jde  céttç  Forteresse. 

*'^t5ii  à  fait  lecture  de  deux  Délibérations 
a©  ià  Pàroîg'se  de  Linas ,  prises*  le  Jeindi 
f6\  et  relatives  ,  Tune  à  la  Garde  Bour- 
gé'oisë  établie  daïis  '  cette  Paroiissè  i  à  l'ins- 
tar de  celle  de  PatïS  ;  et  l'autre  à  quelques 
isûiturçs  .de  fariné  arrêtées  par  les  H^bi- 
iBjtjs  'de-  cette  Pail^is^jç  ,  quoiqu'elles  fus- 
aénD  destinées  poTâr  rd|>provisionii§i{ie^  de 

^'L'Àfesemblée  a  arrêté'  que  cette  dernière 
fc^élîbêi'ktionisferôît  renvoyée  au  Comité  des  • 

"5iiHèîsfânces..    '/"  '';      '  '       * 

On  a  fait  lecture  aune  Adresse  de  félî- 
cuatii)n  ^  envoyée  à  MM.  les  Electeurs 
f>àr  la'^^Cotoraunaute  de  Vernouillet  -  sur- 
Seine-,  à-vec^ùne  Délibération  prise  le  Jeudi 
i6  ,'  par  cette  Coiiimunaiité  ,  et  par  laquelle 
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plie  charge  son  Syndic  défaire  chanter  un 
Te  Deum  ,  pour  remercier  Dieu  d^ avoir 
éclairé  le  Roi  Louis  XVI  ^  et  réuni  le  Père 
4t  ses  Erfansi  '^ 

Invite  le  Curé  à  célébrer  les  Prières  or- 
dinaires ,  pour  qu'il  plaise  à  Dieu  de  con^ 
tinuer  à  répandre  ses  lumières  et  ses  grâces 
sur  les  Pères  de  la  Patrie ,  composant  VAs'^ 
semblée  Nationale ,  et  les  préserver  de  tour- 
tes embûches  ; 

Arrête  qu'il  sera  allumé  un  feu-de-joie  , 
fait  des  illuminations  dans  tout  le  Village  ^ 
et  adressé  une  Lettre  à  MM.  les  EleC'-- 
teurs  y  pour  les  prier  d'éclairer  la  Commu- 
nauté sur  la  conduite  qu'elle  doit  tenir  ^  ne 
voulant  avoir  d'autres  guides  et  modèles 
que  les  Libérateurs  de  la  Patrie. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  l'Adresse  de 
la  Communauté  de  Vemouillet- sur -Seine 
seroit  annexée  à  son  Procès -verbal. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  s'est  pré- 
senté à  l'Assemblée ,  et  il  a  dit  que  le  Roi 
avoit  daigné  confirmer  l'élection  qui  avoit 
été  faite  de  sa  personne  ,  pour  Comman- 
dant-Général  de   la  Gardé  Nationale  de 

H  a 


Paris  ;  maïs  que  cette  acclamation  ;  slgtiê 
très  -  flatteur  du  suffrage  de  plusieurs  Cî- 
to.yens,  n'étoît  pas ,  dans  la  forme  lëgâle  des 
élections ,  la  preuye  d'un  suffrage  universel  j 

Qu'il  ne  pourroit  se  considérer  comme 
véHtablement  pourVu  de  l'autorité  néces- 
saire pour  remplir  avec  succès  et  tran- 
quillité de  conscience ,  les  fonctions  dont 
on  youloit  bien  l'honorer  ,  que  dans  le  cas 
où  le  plus  grand  nombre  des  Citoyens  de 
la  Capitale  s'cxpliqueroient  d'une  manière 
favorable  sur  son  élection  j 

Qu'il  desiroit  donc  que  l'Assemblée  prît 
les,  moyens  les  plus  sûrs  et  les  plus 
prompts  pour  connoître  le  vœu/  du  Peu- 
ple sur  sa  nomination  ,  et  sur  la  com- 
position désormais  nécessaire  de  l'AVlmi- 
nisj:ration  Municipale  ,  Civile  et  Mili- 
taire. 

M.  Bailly  s'est  présenté  à  TAssemblée, 
et  il  a  dit  à-p^u-près  les  mêmes  choses  que 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  sur  sa  nomi- 
nation faite  par  acclamation ,  et  agréée  par 
le  Roi;  sur  la  reconnoissance  dont  il  est 
pénétré  j  sur  la  nécessité  de  faire  confirmer 


("7) 
son  élection  par  la  pluralité  des  Citoyen» 
de  Paris. 

L'Assemblée  ,  en  rendant  hommage  aux 
'  principes  qui  dîrigent  ,  et  aux  sentimens 
qui  animent  M.  le  Maire  et  M.  le  Com- 
mandant-Général ,.  a  arrêté  que  tous  les 
Districts  seroient  invités  à  délibérer  en  As- 
semblée générale  ,  sur  le  choix  fait  de  M. 
Bailly ,  pour  la  place  de  Maire  de  la  Ville  de 
J^aris ,  et  sur  le  choix  fait  de  M.  le  Marquis 
de  la  Fayette ,  pour  la  place  de  Comman- 
dant-Général de  la  Garde  Nationale  Pari- 
sienne ,  et  de  faire  parvenir  à  l'un  et  à  l'autre 
le  résultat  de  ces  Délibé rations  • 

On  a  présenté  à  l'Assemblée  un  jeune 
Garçon  d'environ  i3  ans ,  qui  a  dit  se  nom- 
mer Louis-Sébastien  Canivet,  fils  de  Cani* 
vet.  Jardinier  au  Grand -Gentilly. 

Ce  Louis  -  Sébastien  Cahivet  .a  déclaré 
qu'il  étoit  monté  le  quatrième  sur  les  murs 
de  la  Bastille  j  et.  qu'il  avoit  promené  le 
drapeau  sur  les  tours  de  cette  Forteresse  au 

moment  de  sa  conquête  (i). 

,  .  ■      ■  .       .      . 

(i)  Les  faits  n'étoient  point  alors  connus  :  Canivet 
étoit  un  petit  menteur  5  il  n'y  a  eu  à  la-  Bastille  m, 
Assaut,  ni  escalade   ,   si    drapeau  promené  $xa 
t»urs,  H  i 
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L'Assemblëe  a  anêtë  que  le  nom  dé 
Louis- Sébastien  Canivet  sera  inscrit  dantf 
son  procès -verbal  ,  et  que  ce  jeune  Garçon 
sera  confronté  aux  Gardes -Françoises  que 
Ton  dit  être  montés  les  premiers  à  l'as- 
saut ,  pour  être  distingué  par  une  récom- 
pense ,  si  son  récit  se  trouve  conforme  à  la 
vérité. 

Sur  l'avis  reçu ,  qu'un  nombre  considé- 
rable de  voitures  chargées  de  farine  ,  et 
destinées  à  Tapprovisionnement  de  la  Ca- 
pitale ,  étoient  arrêtées  par  les  Habitans  du 
Bourg  -  la  -  Reine ,  MM.  Cheret  et  Hom  , 
Electeurs  ^  ont  reçu  la  commission  sui- 
vante : 

ce  II  est  arrêté  que  MM.  Cheret  et  Hom  3 
ce  Electeurs  ,  se  transporteront  au  Bourg- 
i:»  la-Reine ,  pour  y  conférer  avec  les  Ha- 
1»  bitans ,  et  les  déterminer  à  laisser  entrer 
»  dans  Paris  les  voitures  de  farine  qu'ils 
»  ont  arrêtées.  » 

M.  Gibert  a  rendu  compte  de  la  commîs- 
aîon  qû*il  àvoit  reçue  le  i5  ,  du  Comité 
des  Subsistances  ,  de  vendre  des  moutons  et 
des.  boeufs  dont  les  propriétaires  étaient  ab- 
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sens  j  et  qui  ayoîènt  été  saisis  et  amenés  siur 
la  Place  de  THÔtel-de-Ville. 

U  a  dit  que  ces  bestiaux  avoient  été*  yen- 
dus  à  la  Place  aux  Veaux  en  sa  présence  y 
qu'il  en  avoit  déposé  le  Procès  -  verbal  atf 
Bureau  des  Subsistances  ;  que  la  vente  avoîE 
produiten  totalité  16,736 1. 10  sols,qu'rlvieri# 
de  remettre  entre  lés  mains  de  M.  Camet'de 
la  Bonardière  ,  Caissier  de  la  Ville ,  pour, 
y  être  en  dépôt  jusqu'à  la  réclamation  des 
propriétaires. 

Un  Député  du  District  des  Grands- Au- 
gustins  est  venu  prévenir  que  le  District,  jus- 
qu'alors nommé  des  Grands-Augustins,  et  jus- 
qu'alors-convoqué  dans  l'Eglise  des  Grands- 
Augustins  ,  seroit  désormais  ,  pour  plus  de 
commodité,  convoqué  dans  l'église  de  Sainte 
Opportune  ,  et  désormais  nommé  District 
de  Sainte-Opportune. 

Le  même-  Député  a  prié  que  les  înstrûc** 
tions  que  l'Hôtel-de-Ville  voudra  faire  pas- 
ser à  ce  District ,  soient  envoyées  à  l'adresse 
de  M.  Rousseau ,  Négociant ,,,  rne  Saint- 
Denis,  vïs-à-vis  le  Sépulcre^  .'   J  : 

La.  rixe  arrivée  la  veille  à  Ta^'  Baisûlli  ^ 

H  4 


et  dont  plusieurs  ont  attribué  la  cause  à  ce 
que  le  District  de  l'Oratoire  a  voit  été  priva- 
timent ,  et  à  l'exclusion  des  autres  Districts  , 
chargé  de  la  garde  de  cejtte  Forteresse  ,  a 
paru  mériter  un  règlement  qui  prévînt  à  l'a- 
renir  tous  les  inconvéniens  de  la  jalousie 
«t  de  la  rivalité. 

M.  Oudart  a  proposé  de  changer  la  Garde 
de  la  Bastille  ,  et  de  la  composer  doréna- 
Tant  d'un  certain  nombre  de  Citoyens  armés , 
également  pris  dans  tous  les  Districts. 

Après  quelques  débats  sur  cette  propo- 
tîon,  et  sur  d'autres  propositions  qui  ten- 
âoient  au  même  but ,  l'Assemblée  a  arrêté 
que  la  Bastille  sera  désormais  gardée  par  70 
hommes,  qui  seront  relevés  tous  les  jours; 
savoir  ,  dix  Gardes-Françoises ,  et  soixante 
Citoyens  ,  dbnt  un  sera  fourni  par  chacun 
des  soixante  Districts  j,  conformément  à  ce 
qui  a  été  décidé  hier  par  le  Comité  per- 
manent. 

On  a  demandé  si  les  Commissaires  nom- 
més pour  rédiger  im  plan  de  Comité  pro- 
visoire a  voient  préparé  leur  travail. 

Cette  question  a  tout-à-coup  porté  l^atten- 
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tion  de  VAssemblëe  sur  la  nature  des  pou- 
voirs qu'elle  exerçoît  elle-même  ,  et  sur  la 
nécessité  instante  de  placer  à  THôtel-de- 
Ville  un  Corps  Administratif ,  composé  de 
personnes  choisies  par  les  Citoy^s  ,  pour 
régler  et  administrer  les  affaires  de  la 
.    Commune. 

On  a  proposé  (  les  choses  restant  provi- 
soirement en  l'état  actuel)  que  tous  les  Mem- 
bres de  l'Assemblée  remissent  provisoire- 
ment leurs  pouvoirs  à  leurs  Districts  ,  qui 
seroient  invités  à  nommer  des  Rcpréscntans 
de  la  Commune. 

La  matière  ayant  été  mise  en  délibération, 
et  débattue  avec  autant  de  sagacité  que  de 
franchise  ;  «c  l'Assemblée  considérant  que 
3»  les  fonctions  remplies  par  les  Électeurs 
yi  dans  ce  moment  de  crise  et  de  désordre, 
3>  n'ont  eu  d'autre  objet  que  de  pourvoir 
33  à  la  tranquillité  de  la  Capitale  ,  et  ne 
3>  peuvent  pas  autoriser  la  formation  de  la 
»  nouvelle  Administration  qu'il  convient 
y^  de  former  ;  '  ^ 

»  Considérant  *  que    les    Electeurs     ont 

d:»  fait  jusqu'à  présent    ce  que  leur  jsèle  et 

/3»  leur  amour  patriotique  leur  avoicnt  com-; 
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ce  mandé  ,.  et  que  grâces  an  courage  de 
»  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  Président , 
3>  de  tous  les  Membres  de  l'Assemblée ,  et 
»  de  MM.  les  Officiers  Municipaux,  rccon- 
33  nus  par  l'Assemblée  générale  de  la  Com- 
»  mune,  tenue  le  Lundi  i3,  les  bons  Cî- 
»  toyens  ont  joui,  au  milieu  du  désordre  le 
»  plus  effrayant ,  d'une  sûreté  et  d'une  tran- 
â>  quillité  vraiment  miraculeuses  ; 

55  Considérant  enfin  que  les  Electeurs 
3>  n'entendent  en  aucune  manière  étendre 
»  les  effets  de  la  confiance  dont  ils  ont  été 
»  honorés  : 

3>  A  arrêté ,  à  l'unanimité ,  que  les  6o]Dis- 
»  tricts  seront  convoqués  et  assemblés  dans 
»  la  forme  présentée  par  le  règlement  du 
»  mois  d'Avril  dernier  ,  pour  les  arrondis- 
5»  semens  seulement ,  avec  cette  attention  , 
35  que  les  Nobles  et  les  Ecclésiastiques  , 
»  Membres  reconnus  de  la  Commune  ,  se- 
i>  ront  convoqués  et  assemblés  avec  les  au- 
:>5  très  Citoyens  ,  sans  aucune  distinction  ^ 

»  Pour  nommer  ,  par  chaque  District  ^ 
33  des  Députés  en  tel  nombre  qui  sera  ci-' 
»  après  réglé  ,  lesquels  formeront  à  l'Hôtel- 
»'  de- Ville  le  Corps  Municipal  > 


(15.3) 

5!»  Auxquels  Députes  chaque  District  don- 
»  nera  le  pouvoir  de  régler  la  formation  d« 
5>  r Administration  Municipale ,  et  de  faire 
y>  exécuter ,  avec  une  force  égale  ,  dans  la 
53  Ville  et  les  Fauxbourg8,tous  les  règlemens 
53  civils  et  militaires  qui  émaneront  de  cette 
r>  Assemblée  des  Représontans  de  la  Corn- 
»  raune  ,  et  pour  manifester  le  vœu  do 
»  chaque  District  sur  la  nomination  de  M, 
3»  Bailly  ,  comme  Maire  ,  et  de  M.  le  Mar- 
>»  quis  de  la  Fayette  ,  comme  Commandant* 
yy  Général  de  la  Garde  Nationale.  5> 

Cet  Arrêté  pris  à  l'unanimité ,  l'Assemblée 
a  senti  l'impossibilité  de  l'exécuter  avec  suc- 
cès ,  si  le  nombre  des  Députés  à  envoyer 
par  chaque  District ,  n'étoit  pas  réglé  d'une 
manière  uniforme  j  et  s,i  le  jour  de  leur 
réunion  à  rilôtel  -  de  -  Ville  ,  n'étoit  pas 
fixé  ,  puisque  ce  Jour  devolt  être  celui 
de  la  cessation  des  fonctions  de  l'As- 
semblée. 

On  a  mis  snr-le-champ  en  délibération 
quel  nombre  de  Députés  chaque  District 
pourroit  envoyer. 

M.    Boscary    a    proposé    de    régler  que 
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cha-^ne  District  nommât  deux  Députés  pour 
former  une  Assemblée  provisoire  ,  destinée 
seulement  à  statuer  sur  le  nombre  des  Re- 
présentans  que  chaque  District  pourroit 
fournir  à  l'Assemblée  des  Représentans  de 
la  Commune. 

La  Délibération  a  été  interrompue  par 
im  Membre  de  TAsserablée ,  qui  a  réclamé 
la  plus  prompte  décision  sur  un  objet  qu'il 
a  dit  être  d'une' très-grande  importance. 

Il  a  observé  que  les  armes  enlevées  aux 
Invalides  dans  la  matinée  du  Mardi  i4> 
au  Garde-Meuble  ^  et  à  THôtel-de-Ville , 
dans  la  matinée  du  Lundi  i3,  étoient  ré- 
pandues pour  la  plus  grande  partie  dans 
des  mains  suspectes  et  dangereuses;  qu'on 
.avoit  senti  l'inconvénient  de  laisser  dan» 
l'intérieur  de  la  Capitale  ,  à  ces  hommes 
sans  aveu  et  sans  domicile ,  le  moyen  de 
nuire  comme  ils  en  avoient  sans  douté  l'in- 
tentionjque  toutes  les  patrouilles  exécutoient 
avec  exactitude  et  sévérité  ,  l'ordre  qu'elles 
avoient  reçu  de  désarmer  tous  ceux  qui 
ae  seroient  pas  inscrits  dans  la  Garde  Na.- 
lionale  d'un  District  -, 
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Maïs  que  cette  précaution  si  sage  pr(> 
duîsoit  un  autre  inconvénient  :  que  ces 
brigands  sortoient  en  foule  des  barrières  , 
emportant  avec  eux  les  armes  qu'ils  ne 
pou  voient  conserver  dans  la  Ville  j  qu'on 
de  voit  craindre  qu'ils  ne  portassent  le  trou- 
ble et  la  désolation  dans  les  campagnes 
voisines  j  que  la  sûreté  des  Villages  cir- 
convoisins  influoit  trop  visiblement  sur  la 
tranquillité  intérieure  de  la  Capitale ,  pour 
que  l'Assemblée  ,  par  intérêt  et  par  poli- 
tique ,  si  ce  n'étoit  par  humanité ,'  ne  prît 
pas  des  mesures  rapides  pour  prévenir  un 
si  grand  danger. 

L'Assemblée ,  considérant  que  le  succès 
des  mesures  à  prendre  dépendoit  spéciale- 
ment de  l'emploi  sagement  dirigé  des  forces 
militaires ,  a  arrêté  que  M.  le  Marquis  d© 
la  Fayette  donnera  et  fera  exécuter  les  or- 
dres convenables  pour  arrêter  et  désarmer 
aux  barrières  les  personnes  inconnues  qnî 
ne  sont  pas  autorisées  à  porter  des  armes 
par  leur  in'Scription  dans  la  Garde  Natio- 
nale ,  et  qui  voudront  sortir  de  Paris  et 
emporter  ces  armes  qu'elles  n'ont  pas  la 
4roit  d#  conserver. 


.  On  a  fait  lecture  d'une  DëHbératîon  dtt 
District  de  Sainte  -  Opportune  ,  qui  ,  en 
adhérant  à  l'Arrêté  du  Comité  permanent, 
relatif  à  la  perception  des  droits  ,  et  en  le 
remerciant  de  cette  sage  disposition  faite 
pour  assurer,  sur -tout,  les  revenus  si  né* 
cessaires  aux  Hôpitaux ,  propose  cependant 
d'exempter  les  Districts  intérieurs  du  ser- 
vice des  barrières  ,  ce  service  pouvant  être 
fait  plus  commodément  par  les  Districts 
qui  a  voisinent  les  lieux  de  la  perception. 

A  l'instant  même ,  M.  Bailly  esX  entré  ,  et 
il  a  demandé  q;ue  l'Assemblée  voulût  bien 
envoyer  qiïelques  Electeujrs  à  la  barrière 
de  Fontainebleau ,  pour  protéger  la  per- 
ception des  droits  ,  à  laquelle  le  Peuple 
ç'oppos.oit. 

L'Assemblée  délibérant,  et  sur  la  de- 
mande de  M.  Bailly ,  et  sur  la  proposition 
du  District  de  Sainte-Opportune  ,  a  arrêté 
que  les  Electeurs  du  District  de  Saint-Mar- 
cel seront  priés  de  s'entendre  ,  soit  conjoin- 
tement ,  soit  séparément ,  pour  surveiller 
et  protéger  la  perception  des  droits  à  la 
barrière  de  Fontainebleau  ,  et  contrôler  la 
registre  de  recette. 
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M.  BalUy  a  ajoiitë  qu'on  devoît  être. tran- 
quille sur  l'existence  de  M.  Clouet ,  Régis- 
seur des  poudres  et  salpêtres  ,  ce  Citoyen 
pris  par  le  Peuple ,  dans  la  journée  du  14  ^ 
pour  le  Gouverneur  de  la  Bastille  ,  exposé 
long -temps  à  tous  les  excès  de  sa  fureur  , 
et  dont  la  vie  n'avoit  été  sauvée  que  par 
upe  espèce  de  prodige  j 

Que  M,  Clouet  vient  de  se  présenter  lui- 
même  pour  of&ir  sa  reconnoissance  et  ses 
services  à  la  Commune  ; 

Qu'il  paroh  assez  bien  remis  des  contu- 
sions et  des  blessures  dont  il  étoit  couvert  ; 

Que  son  premier  soin  a  été  de  demander 
l'Officier  qui  a  été  blessé  sur  l'escalier  de 
THôtel-de-Ville  en  le  défendant  (1)  ; 

'Qu'il  a  donnée  au  surplus  ,  les  marques 
de  la  plus  vive  sensibilité  pour  tous  les 
hons  Citoyens ,  qui^  dans  ce  moment  ter- 
rible, peuvent  avoir  contribué  à  sa  con^ 
nervation. 

Sur  l'observation  faite  par  im  Membre 


(1)    M.  le  C^Talier  d«  Saudray. 
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de  TAssemblée ,  que  les  Gommîssaîres  nom- 
mes pour  rétablissement  du  Comité  provi- 
soire svoierit  un  plan  à  proposer ,  TAssem- 
blée  a  pensé  qu'il  ëtoit  impartant ,  en  tout 
élat  de  cause  ,  de  composer  provisoirement 
et  d'une  manière  plus  légale  ,  un  Comité 
qui  seroit  chargé  de  toutes  les  opérations 
journalières  j  parce   que  l'établissement  du 
Comité   permanexit  étoit     assez    générale- 
ment improuvé  ,  non  pas  relativement  à  la 
plus    grande  partie  dés    Membres    qui    le 
composent  ,  mais  eu  égard  à  la  précipita- 
tion même  qui  l'avoit  établi. 

En  conséquence  ,  et  sur  le  plan  proposé 
par  les  Commissaires  ,  l'Assepablée  a  ar- 
rêté : 

# 

Qu'il  sera  formé  un  Comité  provisoire 
pour  remplacer  le  Comité  permanent; 

'  Que  le  Comité  provisoire  sera  composé 
de  soixante  Membres  j 

Qu'il  sera    divisé    en   quatre  Bureaux , 
composés  chacun  de  quiiize  Membres  ;  • 
1^.  Un  Bureau  de  Distribution. 
3^.  Un  Bureau  de  Police. 
2^.  Un  Bureau  de  Subsistances. 

40.  Un 


4®*  Uil  Bui'eau  Militaire,  dans  lequel 
entreront  MM.  lés  Officiers  de  l'Etat  Ma jof 
de  la  Garde  Nationale  j    . 

Que  MM.  les  Officiers  >du  Bureau  dé  là 
Ville    auront  séance    avec  voix    délibéra- 
tîve  dans  les  quatre  Bureaux ,   et  se  distrî*  * 
hueront  eux*niêmes  dans  chaque  Bureau  j 

Que  MM,  les  Membres  du  Comité  pro* 
vîsoire  seront  choisis  par  liste  ,  et  qu'à  cet 
efïet  l'Assemblée  générale  des  Electeurs 
sera  convoquée  pour  cinq  heures  à  l'Hôtel- 
de-Ville. 

M.  de  Castlllon  ,  Avocat  et  Electeur ,' 
a  dit  qu'il  venoît  de  recevoir,  à  l'instant 
même ,  une  lettfe  de  son  frère  ,  Médecin 
à  Bolbecq  ,  en  date  du  16  de  ce  mois  ,  par 
laquelle  il  lui  mande  que  7  à  800  bandits 
ont  ravagé  plusieurs  marchés  ,  se  sont  por- 
tés sur  la  route  de  Rouen  ,  au:xi  environs 
de  Barentin ,  et  ont  pillé  ,  Dimanche  passé  , 
vingt  voitures  de  farine  destinées  à  l'ap- 
provisionnnementde  la  Capitale  j  que  Mardi 
dernier  quatre  autres  voitures  déjà  arrivées 
à  Bolbec  ,  sont  retournées  vers  Je  Havre  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  de  «Areté  par  la 
route  de  Rouen  ;  que  Mercredi  matin  le^ 
Tome  II.  I 
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Citoyens   du  Havre  ayant  eu  avis  que  4^6 
Hussards  avoîent  été  embarqués  à  Honfleur 
pour  venir  renforcer  la  garnison  de  leur 
Ville  ,  ont  attaqué  l'Arsenal  de  la  Marine  , 
en  ont  forcé  les  portes ,  se  sont  armés  ,  ont 
pointé  le  canon  de  la  jetée  contre  les  vais- 
seaux qui  portoient  les  Hussards  ^    et  les 
ont  forcés  de  retourner  à  Honfleur  ;   que 
cependant  le  bon  ordre  règne  dans  la  Ville  ^ 
mais  que  les  Citoyens  n'en  veulent  laisser 
partir  aucun  grain  ni  farine ,  dans  la  crainte 
de  fournir   des  .vivres   aux  troupes   qu'ils 
croient  encore  campées  aux  environs   de 
Paris.  Je   me  suis  empressé ,  a  ajouté  M. 
de  Castillon ,  de  vous  apprendre  ces  évé- 
nemens  importans  pour  vos  subsistances  ^ 
afin  que  vous  preniez  ,  dans  votre  sagesse , 
Ifs  mesures  les  plus  convenables  pour  as- 
surer les  approvisionnemens. 

L'Assemblée  a  cru  convenable  de  ren- 
voyer cette  instruction  au  Comité  des  Sub- 
sistances. 

L'Assemblée  n'étant  plus  assez  nom- 
breuse pour  délibérer  sur  des  objets  im- 
portans ^  on  a  fait  lecture  des  Délibérations 
envoyées  par  les  Districts  j 
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D^une  Délibération  par  laquelle  le  Dis* 
trict  des  Feuillans  nomme  M.  Dusaulx  pour 
son  Député  vers  le  Roi  ; 

u'une  Délibération  par  laquelle  le  Dis- 
trict de  Saint-Philippe  du  Roule  a  nommé 
M.  Baigneres  pour  le  mâtbe  objet  ; 

D  une  Délibération  du  ^District  du  Sépul- 
cre ,  qui  nomme  M.  de  la  Haye  de  Cor- 
menin  pour  le  même  objet  ; 

D'une  Délibération  du  District  des  Ma- 
thurins ,  qui  nomme  M.  Cailleau  pour  le 
mâme  objet ,  et  qui  exprime  le  vœu  que 
les  Députés ,  après  avoir  rempli  leur  mis* 
sion  auprès  du  Roi  ,  Se  rendent  auprès  de 
TAssemblée  Nationale ,  pour  lui  exprimer 
les  mêmes  sentimens  ; 

D'une  Délibération  du  District  des  Capu- 
cins du  Marais  y  qui  nomme  pour  le  mêm« 
objet  M,  Guillaume  Faîne ,  Notaire  j 

D'unç  Délibération  du  District  des  Petits- 
Augustins^  q[tii  nomme  pour  le  même  objet 
M.  Berth  ,  Maître  en  Pharmacie. 

On  a  fait  aussi  lecture  d'une  Délibération 
du  District  des  Filles  S.  Thomas  ,  par  la- 
quelle ce  District  consacre  les  véritables 
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pricipes  de  rAdminîstration  Municipale ,  et 
invite  les  autres  Districts  à  nommer  cha- 
cun deux  Députés ,  lesquels  formeront  un 
Comité  de  12.0  Citoyens  ,  pour  partager  les 
travaux  nécessaires  au  maintien  de  Tordre 
public  ,  et  se  joindre  provisoirement  au 
Comité  permanent ,  si  c'est  le  vœu  de  la 
majorité  des  Districts  ; 

Et  pour  ,  de  concert  avec  M.  Bailly  et 
M.  de  la  Fayette,  provisoirement  confirmés 
par  ce  Diàtrict  ,  s*assembler  le  lendemain 
de  leur  élcctioil  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  conve^ 
nir  d'unprojet  de  ilîonstltution  (municipale 
pour  Paris  ,  et  en  faire  le  rapport  dans  la 
huitaine  aux  Districts  assemblés,  pour  avoir 
leur  approbation. 

M.  le  Président  a  remis  la  Séance  à  cinq 
heures  du  soir  ,  ap'rès  avoir  fait  passer  dems 
tous  les  Districts  avis  à  tous  les  Electeurs 
de  se  rendre  à  THôtel-de- Ville  à  cinq  heures 
précises  ,  pour  y- délibérer  sur  des  objets 
d'importjtnce  majeure.  ' 
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Du  mêine  j.aur ,  Séance  du  loir. 

La  Séance  a  commencé  par  la  lecture  de 
r Arrêté  pris  le  matin  sur  rétablissement 
d'un  Comité  provisoire^ 

•  Quelques  Membres  de  l'Assemblée  ont 
réclamé  sur  la  disposition  de  cet  Arrêté  ,  qui 
donne  à  MM.  les  Officiers  du  Bureau  de  la 
Ville  ,  séance  et  voix  délibérative  dans  tous 
les  Bureaux  du  Comité  provisoire. 

On  a  observé  contre  cette  réclamation  , 
qu'il  étoit  impossible  de  remettre  en  délibé- 
ration une  chose  jugée. 

Les  Réolamaïis  ont  prétendti  que  l'Assem- 
lilée  qui ,  jusqu'alors ,  avoit  tenu  ses  Séances 
sans  aucune  interruption  ,  et  par  consé- 
quent sans  convocation  spéciale  ,  auroitdû 
^trc  convoquée  spécialement  sur  un  objet 
aussi  important  que  la  formation  d'un  Co-^ 
mité  provisoire  ,  çt  la  faculté  donnée  aux 
Ilclievins  d'assister  et  de  délibérer  dans  ce 
Comité  ; 

Que  ce  défaut  de  convocation  particu- 
lière avoit  réduit  l'Assemblée  du  matin  à 

I  a 


un  très -petit  nombre  de  Membres  ,  visible- 
ment incompëtens  pour  prononcer  sur  des 
objets  qui  touchent  à  la  constitution  muni- 
cipale. 

Sur  cette  discussion  ,  les  esprits  se  sont 
échauffés  ,  et  M.  le  Président  a  mis  à  Topi- 
nion  la  question  de  savoir  si  l'Assemblée 
délibéreroit  une  seconde  fois  sur  la  faculté 
donnée  aux  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville , 
d'avoir  séance  et  voix  délibérative  dans  les 
Bureaux  du  Comité  provisoire. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cet  objet  sera  , 
sur-le-champ ,  remis  en  délibération. 

Et  après  les  débats  les  plus  longs  et  les 
plus  vifs  ,  il  a  été  arrêté  une  seconde  fois 
que  MM.  les  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville 
auront  séance  et  voix  délibérative  dans  les 
Bureaux  du  Comité  provisoire. 

L'Assemblée  alloit  procéder  au  scrutin 
par  liste  pour  la  nomination  des  Membres 
du  Comité  provisoire  ,  lorsqu'on  a  fait  une 
observation  très  -  remarquable  sur  la  com- 
position même  de  ce  Comité. 

On  a  dit  que  l'Assemblée  des  Electeurs 
ayant  reconnu  et  décidé  dans  la  matinée 
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qti*elle  ne  tenoit  elle-m$me  les  fonctions 
administratives  qu'elle  exerçoit  ,  que  de  la 
nécessité  des  circonstances  ,  et  non -pas  du 
choix  libre  des  Citoyens  de  la  Capitale ,  elle 
ne  pouvoit  certainement  pas  donner  à  d'au>- 
très  le  pouvoir  qu'elle  n'avoit  pas ,  le  pouvoir 
d'administrer  j 

Qu^un  Comité  d'Administration  ne  pou- 
volt  être  légalement  constitué  ,  et  les  Mem- 
bres de  ce  Comité  choisis  ,  que  par  la  réu- 
nion de  tous  les  Citoyens  de  la  Capitale  ; 

Qu'il  étoit^d'une  inconséquence  extrême 
que  l'Assemblée  des  Electeurs ,  qui ,  de  son 
propre  aveu  ,  n'avoit  pas  le  droit  d'admi- 
nistrer ,  se  mêlât  de  créer  et  de  choisir  des 
Administrateurs. 

Cette  observation  a  été  vivement  sentie  ; 
et,  après  une  discussion  fort  longue  , 

L'Assemblée  a  arrêté  que  ,  provisoire- 
ment^ tous  les  Bureaux  sont  conservés ,  pour 
l'importance  et  l'activité  des  opérations  ; 

Que  chaque  District  ,  après  demain  20 
du  présent  mois ,  nommera  un  Citoyen  ;  ce 
qui  formera  le  nombre  de  60  Citoyens  qui 
composeront  le  Comité  provisoire  ,  et  se- 

M 
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ront  repartis  dans  les  quatre  Bureaux  dont 
le  Comité  sera  formé  ;  avec  cette  attention  ^ 
que  les  Membres  actuels  du  Bureau  des 
Subsistances  pourront  être  confirmés  et 
adjoints  aux  nouveaux  Membres  qui  lecom- 
posi^nt  jp  par  la  raison  évidente  que  le  succès 
des  opérations  dépend  uniquement  ,  pour 
ce  Bureau  ,  de  la  conndissance  de  tous  les 
ressorts  qui  les  dirigent  et  les  font  mouvoir, 

M.  Castillon  ,  Electeur  ^  a  dit  que  ,  sur 
les  nouvelles  envoyées  par  l'Assemblée  ^ 
et  données  par  lui  au  Bureau  des  Subsis- 
tances ,  ce  Bureau  s'étoit  déterminé  à  Ten- 
vover  au  Havre  avec  M.  Fortin  ,  autre  Elec- 
teur ,  pour  faire  aiTiver  à  Paris  les  farines 
qui  y  sont  déposées ,  et  pour  veiller  à  toutes 
les  opérations  de  cette  partie  de  Tappiovî-  ' 
«ibnnement. 

M.  Gavet ,  Electeur,  a  de  ixiènie  înstiiiic 
l'Assemblée  que  MM.  Rameau  ,  Patris  , 
Simonnet  et  lui ,  étoient  chargés  d'une  com*. 
^  mission  à-peu-près  semblable  pour  Pontoise  j 
qu'ils  y  étoient  envoyés  par  le  Bureau  des 
âSubsistances  ,  pour  savoir  si  cette  Commu* 
ni^uté  étoit  en  état  d'aider  la  Capitale  ,  et , 
dans  ce  cas ,  pour  faire  arriver  suiJe-clianip 
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le*  bleds  et  farines  qu'elle  pourrait  fournir* 
M,  Soulès  ,  Electeur  ,  a  fait  le  rapport 
de  la  commission  dont  il  avoit  été  chargé ,  . 
de  veiller  à  la  garde  de  la  Bastille  ,  depuis 
le  moment  de  la  prise  ,  en  qualité  de 
Commandant  de  la  Forteresse  ;  commission 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  M.  le  Marquis 
de  la  Salle  ,  et  il  a  dit  : 

<x  Que ,  conformé  aient  a  la  teneur  de  sa 
commission ,  ils'étoit  présenté  au  District  de 
S.  Paul ,  où  les  liabitans  du  District  des  Mi- 
nimes s'étoient  rassemblés  dans  la  matinée  j 
mais  ^uc  M,  Tliuript  de  la  Rosière. ,  Com- 
missaire de  ce  District,  n'avoit  pu  lui  don- 
ner les  xoo  hommes  dont  il  avoit  besoin, 
et  lui  avoit  dit  qu'ii  nan  avoit  pas  même 
assez  pour  la  garde  de  sa  Paroisse  j  qu'il 
avoit  trouvé  dans  la  salljp  du  Comité  de  ce 
District' ,  M.  Desfontaines  d'Estourneàux  , 
chargé  d'approvivsionner  la  Bastille,  qui  s'é- 
toit  siir-le-cho-iji[)  mis  kscs  ordres  ,  et  Tavoit 
informé  qn  il  îi'yayôit  daii^  la  Place  aucun 
Bourgecîio;,  linisà-peu-près  i5o  Gardes-Fran- 
çoises  cc^i'.ii'j.ndés  par  M.  de  Laizert ,  Offi- 
cier   ail.,    i  ;  oes  ,    et  habillé    en   simple 
spkUt  j         .  "... 
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33  Que  st^r  le  rapport  de  ces  circonstance» 
et  de  l'approche  des  troupes  ,  M.  Soulès 
avoit  craint  quelque  trahison  ;  qu'il  avoit 
témoigné  ses  appréhensions  à  M.  Desfon- 
taînes  ;  et  qu'après  avoir  pris  chez  les  Boij- 
langers  de  la  rue  Saint -Antoine  tous  le»  , 
pains  qui  s'y  sont  trouvés ,  ils  s'étoient  hâtés 
de  se  rendre  à  la  Bastille  j  qu'ils  y  étoient 
entrés  à  une  heure  du  matin  ,  i5  Juillet , 
et  que  lui  M.  Soulès  ,  après  avoir  montré 
sa  commission  au  Chevalier  de  Laizert  , 
lui  avoit  demandé  le  commandement  de 
la  Forteresse ,  mais  que  le  Chevalier  le  lui 
avoit  refusé ,  en  disant  qu'il  en  étoit  en  pos- 
session avec  un  détachement  de  la  Compa- 
gnie de  Thomé  y  et  qu'il  ne  vouloit  pas  en 
être  dépossédé  j 

»  Qu'interrogé  par  lui  î^oulès ,  de  qui  il 
tenoit  sa  commission  j  et  pour  qui  il  tenoit 
la  Place  ,  il  avoit  répondu  qu'il  n'avoit  pas 
de  commission  ;  qu'il  tenoit  la  Place  pour 
lui  et  pour  le  bien  public ,  et  qu'il  la  défen  * 
droit  jusqu'à  la  dernière  extrémité  j  que 
là-dessus  il  étoit  sorti  du  Fort  avec  M.  Des- 
fontaines ,  pour  délibérer  sur  le  parti  qu'il 
y  avoit  à  prendre  dans  des  circonstances  si 
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critiques  ,  les  troupes  étant  supposées  s'a- 
vancer ,  et  le  sieur  de  Laizert  paroissant 
un  homme  très -suspect ,  puisqu'il  n'avoit 
aucune  commission  ; 

»  Que  le  résultat  d*une  courte  délibéra- 
tion avoit  été  d'envoyer  à  la  Ville  et  à 
la  découverte  vers  les  barrières  Saint-An- 
toine et  Saint-Martin  ; 

»  Que  les  personnes  envoyées  à  la  dé- 
couverte ,  leur  avoient  appris  que  l'alarme 
au  sujet  de  l'approche  des  troupes  étoît 
fausse  j 

3»  Que  lui  Soulès  ,  alors  plus  tranquille 
sur  la  sûreté  du  Fort ,  avpit  jugé  à  pro- 
pos d'attendre  jusqu'au  jour,  pour  en  dé- 
posséder le  Sieur  Laizert  j  qu'il  avoit 
chargé  M.  des  Fontaines  de  faire  rester  le 
plus  de  Bourgeois  qu'il  pourroit ,  de  toutes 
les  patrouilles  qui  passoîent ,  en  les  enga- 
geant de  garjier  l'extérieur  de  la  Forte- 
resse ; 

35  Qu'à  trois  heures  du  matin  il  avoit 
sommé  M.  de  Laizert,  en  présence  de  M, 
Desfontaines  ,  de  lui  rendre  le  commande- 
ment de  la  Place  ,  et  que ,  sur  le  refus  de 
M.  de  Laizert ,  il  avoit  assemblé  la  Gar- 
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nîson  sur  la  Place  de  Tintérieur  ^  eu  fai- 
sant,battre  la  générale  j 

35  Qu'alors  il  avoit  lu  sa  commission  à 
haute  yoix  ,  et  demandé  aux  Gardes  s'ils 
vouloient  obéir  à  la  Commune  de  Paris  , 
ou  au  Chevalier  de  Laizert  j  et  que  les 
Gardes  -  Françoises  avoient  unanimement 
répondu  qu'ils  étoient  aux  ordres  de  la 
Ville,  et  le  reconnoissoîent ,  lui  M.  Soulès  , 
pour  Commandant  du  Fort  5  que  là-dessus 
M.  de  Laizert  avoit  fait  des  reproches  aux 
Soldats  j 

35  Que  comme   le  Chevalier  de  Laizert 
paroissoit  aimé  des  Soldats  ,  et  qu  il  pou- 
voit  être  fort  utile  en  embrassant  la  bonne 
cause  ,   lui  Soulès  Favoit  prié  de  rester^. 
en  lui  disant  que  si  le  Comité  permanent 
vouloit  accorder  le  commandement  de  la 
Forteresse  à  M,  de  Laizert,   il  le  lui  cé- 
.  deroit   avec  plaisir  ,  son  dessein    n'étant 
que  d*être, utile';  que  pour  lui  prouver  sa 
sincérité,  M.  le  Comte  de  Piquod  Sainte- 
Honorine  ,   Electeur,  avoit  à  l'instant  élé 
envoyé   à  la  Villç  ,    pour   demander    des 
instructions  j  mais  qu'il  étoit  revenu    sur 
les  9   heures  ,  sans .  aucune  réponse  posi-* 
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tiM^è  ,   le,  Comité   étant    surchargé    d'une 
multitude  d'affaires  pressantes  ; 

>>  Que  sur  ce  rapport ,  M.  Soulès  étoît 
iHonté  sur  les  tours  pour  examiner  Tétat 
des  lieux ,  et  qu'à  s©n  grand  étonneraent 
il  avoît  trouvé  tous  les  canons  déchargés 
et  à  peine  40  livres  de  poudre  dans  le  Fort, 
-^quoique  Ton  eût  été  pendant  la  nuit  dans 
des    alarmes   continuelles  j   qu'il  en  avoit 
témoigné  sa  surprise  à  M.  Piquod  Sainte- 
Honorine  qui  laccompagnoit  ,  en  lui  de- 
mandant   s'il  vouloit    se  charger  du  com- 
mandement   de    cette    artillerie ,   et   faire 
placer  des  Sentinelles  à  tous  les   Postes  ; 
ce  que  ce  brave  Electeur  a  exécuté  avec 
le  plus  grand  zèle  et  la  plus  grande  acti- 
vité ;  que   lui  Soulès  étoit  alors  descendu 
dans  la  Forteresse  ,  où  ,  à  son  grand  éton-* 
nement ,  il  avoit  trouvé  le  Sieur  de  Beau- 
marchais avec  le  Sieur  de  Laizert ,  sortant 
d'un  des  souterrains  ;  que  surpris  de  ce  que 
l'on    avoit    manqué    à    ses    ordres  ,    qui 
étoientde  ne  laisser  entrer  personne,  jus- 
qu'à ce   que  tout  fût  réglé  ,    il  avoit  de- 
mandé au  Sieur  de    Beaumarchais     com- 
ment il    se-trouvoit  là  ,    et   que    celuî-cî 
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ttvoît  répondu  qu'il  étoit  ayec  le  Commati* 
dant  du  Fort;  mais  qu'étant  informé  que 
M.  Soulès  étoit  Commandant,  M.  de  Beau- 
marchais ayoit  fait  des  excuses  ,  et  dit 
qu'il  avoit  quelque  chose  à  lui  commu-> 
niquer  ; 

33  Que  là  dessus  le  Chevalier  de  Laizert 
àvoit  soutenu  que  c'étoit  lui  qui  étoit 
Commandant  du  Fort  ; 

»  Qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  battre 
de  nouveau  la  générale  pour  se  faire  con- 
firmer dans  son  Commandement  ,  et  qu'il 
avoit  ensuite  prié  M.  de  Laizert  de  sortir 
de  la  Forteresse  ,  ne  pouvant  plus  l'y  lais- 
ser après  une  pareille  inconséquence  j  que 
celui-ci ,  loin  d'être  sensible  à  la  douceur 
avec  laquelle  il  étoit  traité,  avoit  sauté  sur  1« 
Drapeau  en  disant  qu'il  vouloit  l'emporter  , 
mais  que  les  Gardes-Françoises  l'en  avoient 
arraché  j  et  que  lui  Soulès  avoit  bien 
tecommandé  qu'on  ne  fît  aucun  mal  ni 
aucune  insulte  au  Chevalier  j  en  quoi  il 
avoit  eu  le  bonheur  d'être  bien»  obéi  j 

«c  Qu'à  peine  le  Sieur  de  Laizert  avoit 
^té  mis  en  liberté  ^  qu'il  avoit  dit  à  lui  ^ 
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Seules ,  qu'il  falloit  décider  du  Commâtl** 
dément  à  la  pointe  de  l'épée ,  et  que  ce 
dernier  lui  ayoit  repondu  que ,  dans  toute 
autre  occasion ,  il  répondroit  à  son  appel  ;• 
mais  que  commandant'  un  Fort  important 
à  la  Ville  de  Paris  ,  il  ne  devoît  exposer 
sa  vie  que  pour  la  sûreté  de  la  Ville; 

^  Qu'il  conseilloit  ^  M.  de  Laizert  de 
se  retirer  ^  de  crainte  que  sa  conduite  ne 
fût]  connue  du  Peuple  ,  qui  pourroit  fort 
bien  le  traiter  avec  moins  de  douceur , 
sans  qu'il  fût  au  pouvoir  de  lui  Soulès 
de  le  sauver  j  que  les  Officiers  présens 
ont  donné  le  même  avis  au  Chevalier  ^ 
qui  prit  alors  un  ton  plus  honnête  et 
pria  M.  Seidès  de  le  faire  accompagner 
chez  lui  par  un  détachement  ;  ce  que 
celui-ci  a  accordé  ,  croyant  cette  mesure 
nécessaire  à  sa  sûreté  ;  qu'après  le  départ 
de  M.  de  Laizert  ,  il  avoit  interrogé 
M.  de  Beaumarchais  sur  sa  mission,  et 
que  ce  dernier  lui  avoit  dit  que  le  motif 
de  sa  démarche  étoit  l'humanité  }  que  sa- 
chant que  la  Place  alloit  être  démolie  , 
et  que  les  effets  de  Madame  Delaunay 
alloient  Gonséquemment  être  laissés  au  fâl« 
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loge  ,  îl  étoît  tenu  prier  lé  Commindatit 
de  permettre  à  cette  femme  malheureuse 
de  retirer  ses    effets  ; 

3>  Que  lui  Saules  avoit  insisté  sur  là- 
nécessité  d'un  ordre  émané  du  Cotnité  per- 
manent ,  et  que  le  Sietir  de  Beaumarchais 
s'étoit  retiré  avec  la  garde  doRt  il  étoit 
accompagné  ; 

»  Que  tout  commençoit  à  rentrer  dans 
Tordre  ,  lorsf|uua  événement  imprévu 
avoit  tout  dérangé  ,  et  jpensé  causer  de 
grands  malheurs  j  que  M.  de  Bottetîdou  ', 
Suppléant  de  Bretagne  à  l'Assemblée  Na- 
tionale ,  et  se  disant  Aide-de-Camp  du 
Marquis  de  la  Salie  ,  s'étoit  présenté  vers 
les  deux  heures  à  la  porte  de  Ja  Bastille  , 
à  la.  tête  de  200  hommes*  de  la  Bazoche  ,. 
et  avoit  demandé  à  parler  au  Comman- 
dant j  que  le  Sieur  çle  Botte tid ou  lui  avoit 
présenté  une  commission  signée  de  M.  le 
Marqtiis  de  la  Salle  ,  par  laquelle  le  Sieur 
de  Bottetîdou  étoit  autorisé  à  s'emparer  de  la  ^ 
Bastille  ;  que  lui  Soulès  ,  surpris  d'un  ordre 
aussi  extraordinjaire  ,  avoit  montré  sa  com- 
mission au  Sieur  de  Bottetidou  ,  qui  s'étoic- 
comporté  avep  beaucoup  de  politesse;  que. 

sur 


sur  le  résultat  d'une  délibération  des  Ofr 
liciers  de  la  Garnison  ,  et  de  ceux  de  la 
Sazoche  >  les  Sieurs  Soulès  et  de  Bottetidou 
«'étoient  transportés  à  THÔtel-de- Ville  pour 
demander  Texplication  d'ordres  si  contra- 
dictoires ,  et  que  M.  le  Marquis  de  la  Salle, 
après  aroir  fait  des  excuses  à  M.  Soulès 
3ur  une  méprise  dont  la  confusion  seule 
étoit  cause  ^  l'ayoit  confirmé  dans  soii 
Commandement  j 

3>  Que  pendant  son  absence ,  la  popu- 
lace s^étoit  portée  vers  la  Forteresse  ,  y 
avoit  été  introduite  >  et  qu'à  son  arrivée 
il  y  avoit  trouvé  plus  do  10,000  âmes , 
pillant  et  sacageant  tout  ;  qu'il  avoit  tâché 
de  remédier  au  désordre,  en  faisant  fermier 
la  première  barrière  ,  ,et  lever  le  pont  j 
mais  que  la  multitude  enfermée  étoit  si 
considérable  ,  qu'il  avoit  ordonné  qu'on 
le  rebaissât  j  qu'il  avoit  placé  des  Senti- 
nelles pour  empêcher  qu'on  n'emportât  les 
papiers ,  et  que  la  Place  s'est  évacuée 
petit-à-petit; 

»  Qu'à  trois  heures  du  matin ,  16  Juillet> 
il  étoit  sorti  hors  du  Fort ,  sur  le  premier 
pojat ,  pour  examiner  l'extérieur  ,  et  qu'il 
Tome  II.  JC 
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"  ëcrîvoit  au  Comité  permanent ,  pour  Hn* 

"  former  de  sa  foi  blesse  ,  et  lui  demander 
des  ordres,  lorsq^u'il  fiit  accosté  par  une 

'  Patrouille   dont    le   Commandant  ,    connu 
depuis  pour  être  M.  .....  •   du   District 

des  Cordeliers  ,  demanda  à  faire  patrouille 

^  dans  la  Baistille  j  que  lui  Soulès  ne  con- 
noîssant  point  M. ,  et  ne  voulant 

^  pas   laisser  entrer,  dans  la  Forteresse  une 
Patrouille  plus  forte  que  la  Garnison ,  fui 
atoit  répondu  qu'on  n'entroit  pas ,  et  que 
le  Commandant  d'un  Fort  pouvoit  seul  en 
ordonner  les  Patrouilles  j  que  M.  ......  , 

après  lui  avoir  démandé  sa  commission , 
ayoit  traité  cette  comniission^de  chiffon ,  et 
Tavoit  conduit  de  force  aur  District  des 
Cordeliers ,  quoique  lui  Soulès  demandât 

"à  être  conduit  devant  le  Comité  des  Elec- 
teurs ,  dont  il  tenoit  sa  commission  j  qu'ar- 
rivé au  District  des  Cordeliers ,  on  avoit 

'  fait  sonner  le  tocsin ,  comme  si  Tennemi  eût 

"  été  aux  portes  de  la  Ville  ,  et  que  le  Dis- 
trict étant  assemblé ,  on  avoit  dressé  pro- 
cès-verbal de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  j  que 
quelques  énergumênes  du  District  vou- 
loient  absolument  que  lui  Soulès  fût  coupa- 
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fcle^  quoiquil  n'y  eût  ccmtre  lui  aBCone 
icharge  ;  et  que  malgré  les  rëclamations 
des  Electeurs  de  ce  District  ^  il  a  ^té  con* 
duît  dans  un  fiacre  ,  comme  criminel  de 
lèse  -  Nation  ,  à  travers  une  multitude 
innombrable ,  que  le  son  du  tocsin  ayoit 
rassemblée  ,  trois  Fusiliers  étant  dans  le 
fiacre  ,  accompagné  d'ailleurs  d'une  Garde 
nombreuse  ;  que  de  temps  en  temps  il  en- 
tendoit  crier  autour  de  lui ,  c^est  le  second 
Gouverneur  de  la  Bastille  ;  et  qu'arrivé  à 
la  Place  deTHôtcl-de-Ville,  onparloît  de  le 
pendre  ou  de  lui  couper  la  tête ,  et  que  deux 
personnes  lui  ont  même  présenté  Tépée  sur 
l'estomac  ; 

»  Que  MM.  les  Marquis  de  la  Fayette 
et  de  la  Salle  ,  informés  de  sa  situation  ^ 
avoient  volé  à  son  secours  ;  que  le  pre- 
mier l'avoit  pris  par  la  main  ,  et  avoit 
dit  au  Peuple  assemblé  ,  que  si  les  Co^ 
mités  qu'il  avoit  lui  -  même  nommés  ne 
méritoient  point  sa  confiance  ,  il  devoit 
en  nommer-  d'autres  \  mais  que  s'ils  ea 
étoient  dignes  ,  il  devoit  leur  obéir  j  qu'au- 
trement il  donneroit  sa  démission  ;  qu'il 
Tenoit  d'empêcher  un  malheur  en  sauvant 
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l'Abbé'  Cordîer  ;  mais  que  la  méprise  ëtoît 
encore  plus  grande  par  rapport  au  sieur 
.  Soulès  ,  qu'il  connoissoit ,  et  qu'il  avoit 
toujours  connu  pour  un  véritable  ami  d% 
la  liberté  ;  que  sur  ce  diseours  dé  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette ,  il  avoit  été  relâ- 
ché sur-le-champ  j  que  le  Marquis  de  la 
Salle  étoit  venu  lui  rendre  son  épée  au  bas 
de  Tescalier  de  THôtel-de- Ville  ,  en  pré- 
sence de  la  multitude  innombrable  dont  la 
Place  étoit  couverte  j  mais  qu'il  avoit  cru 
devoir  remettre  sa  commission ,  en  disant 
qu'il  ne  vouloit  plus  de  commandement  , 
puisqu'il  n'y  avoit  pas  de  subordination  , 
et  puisqu'une  Patrouille  de  District  avoit  la 
présomption  d'enlever  un  Commandant  à 
son  poste  ,  quoique  muni  d'une  commis- 
sion de  la  Commune  3>. 

M.  Soulès  a  fini  en  demandant  justice 
de  l'insulte  publique  qui  lui  avoit  été  faite  j 
mais  d'autres  affaires  ont  retardé  la  délibé- 
ration relative  à  cette  demande. 

M.  Picard  a  fait  lecture  d'un  Mémoire 
présenté  par  les  Gardes -Françoises  ,  dans 
lequel  ils  accusent  les  Officiers  qui  les  ont 
eommandés  jusqu'au  moment  de  la  Révolu* 
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tîon,  d'être  leurs  enneraîs  les  pins  perfides 
et  ceux  de  la  Nation  ;  d'avoir  employé  les 
caresses  les  plus  insidieuses ,  et  les  men- 
songes les  plus  hardis ,  pour  les  empêcher 
de  suivre  le  mouvement  de  leur  cœur ,  qui  les 
portoîtàremplir  tous  les  devoirs  de  Citoyens 
pour  la  défense  de  la  Patrie  ;  d'avoir  refusé 
de  marcher  à  leurs  têtes  dans  un  temps  où  il 
ne  s'agissoit  de  rien  moins  que  du  salut  de 
la  Capitale  et  de  la  Nation  entière  j  d'à- 
voir  provaqué  de  la  part  des  fauteurs  de 
la  tyrannie  aristocratique  ,  dont  ils  sont 
les  adhérens  et  les  complices  ^  l'ordre  in- 
sidieux de  les  éloigner  de  la  Capitale ,  et 
4'ordre  barbare  de  livrer  un  grand  nombre 
d'entre  eux  aux  supplices  que  méritent  les 
déserteurs  de  la  cause  nationale  j  d'avoir 
porté  la  trahison  envers  la  Patrie  jusqu'à 
faire  enclouer  les  canons  du  Régiment ,  et 
jeter  dans  les  fosses  d'aisance  la  poudre  et 
les  munitions  des  Défenseurs  des  Citoyens  ; 
d'avoir  eu  même  la  lâcheté  de  placer  de  la 
poudre  sous  quelques-unes  de  leurs  salles 
d'exercice  ,  dans  le  noble  dessein  de  les 
faire  sauter  ^n  l'air  ;  de  n'avoir  ^nlin  que 
trop  justifié  par  tant  de  perfidies  les  crain- 

Kâ 
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tes  de  poison  qulls  ont  à  redouter  de  leur 
part. 

Par  toutes  ces  considérations  ,  les  Gar- 
des'Françoises  supplient  T Assemblée  des 
Electeurs  de  faire  auprès  du  Roi  qu^ils  ché^ 
rissent,  qu^ils  respectent,  et  pour  lequel 
ils  sont  toujours  prêts  à  verser  jusqu'à  la 
i^emière  goutte  de  leur  sang ,  les  deman- 
des que  la  sagesse  suggérera  ,  pour  que 
leur  Régiment  ne  soit  plus  asservi  au  corn- 
fnandement  des  OifEciers  qui  leur  ont  été 
proposés  jusqu'ici  ; 

Ils  désirent  que  la  Nation  fasse  dans  leur 
Corps  un  essai  honorable  ,  qui  montre  à 
rUnivers  entier  ,  qu*un  Régiment  Fran^ 
Çoîs  ,  uniquement  composé  des  membres 
de  la  classe  productive  ,  peut  trouver jdana 
$on  propre  sein  des  Officiers  et  des  Com^ 
mandans  capables  de  soutenir  avec  dignité 
l'honneur  des  armes  Françoîses, 

£n  parlant  de  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  ,  ila  déclarent  qu'ils  verroient 
avec  transport  à  leur  tête  ce  valeurlfUx 
Guerrier  >», 

Mt  le  Président  a  répondu  aux  Gatdeà» 


» 
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Françoises  ^iMsm  à  lat  kctnre  d»  a 
moire  ;  que  YAsaoÊèlée^  de  concert 
M.  le  Marqû  de  ta  F^jetcte 
prendroit  tiès-yOTni<rmf  ut  ca  caosidéf»- 
tîon  tout  œ  qpd  ftmwaiL  «tiifeire  le  dcsir 
dont  la  ^^■Mimo>>  élDit  «■^«^^  ^  de  leur 
prouver  Tesdae  qaTeile  laisok  de  leurs  ser- 
vices patrioqoeSy  et  le  prix  qp^alle  atta- 
choit  à  leur  cangerradon^ 

A  rinstant  sièHie  ,  an  de  lems  Sergem* 
Ma}ors  a  obsenré  que  le  lendemain  Dirnan* 
che  étoit  le  jour  acceutnraé  oà  la  Garda 
de  Vei^ailles  deTolt  être  relevée  ;  que  dans 
Tordre  ordinaire  ,  quatre  Compagnies  dé- 
voient partir  de  Faris  ponr  remplacer  les 
quatre  Compagnies  qui  revenoient  de  Ver« 
sailles  ;  qu'ils  desiroient  tons  partager  la 
garde  de  la  Ville  çt  la  garde  da  Rot  ^  et 
qu'ils  supplicient  la  Comïmine  de  prendra 
tes  arrangemens  convenables  à  cet  égard*. 

L'Ass^nblée  a  arrêté  qne  ces  arrange- 
BËenS'  seroient  concestés  %tec  M.  le  Mar- 
qais  de  la  Fayette  « 

C^  a  dénoncé  des  n^adies  gravas, 
dont  plii^eu:r&  Gardes -Françaises  étoient 
Attéinis  ^    et  le    doupçon.    déjtà   cép^mcUit 

^  4 
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parmi  Iç  Peuple  qu'ils  avoieht  été  empoi- 
sonnés. 
'  L^Assemblëe  a  nommé  MM.  Sallîn,  Do€- 
tcnr  en  Médecine  ,  et  Electeur  j  Philip  ^ 
Docteur  en  Médecine  ,  et  Electeur  ;  La- 
fbsse  >  Docteur  en  Médecine  ,  et  Electeur; 
Bbyer  ,  Chirurgien  et  Electeur  j  Bayen  , 
Electeur  j  Bataille  ,  Maître  en  Pharmacie  , 
et  Electeur  j  Quinquet  ,  Maître  en  Phar- 
macie ,  pour  yérifier  le  nombre  et  l'état  des 
liialades  ,  et  dresser  de  tout  procès -yerbal 
qui  sera  rapporté  à  l'Assemblée. 

On  a  annoncé  quatre  Membres  de  l'As- 
semblée Nationale  j  plusieurs  Electeurs  se 
sont  détachés  pour  les  aller  recevoir ,  et  ils 
les  ont  introduits  dans  l'Assemblée. 

Ces  quatre  Membres  de  l'Assemblée  Na- 
tionale sont  MM.  Gros  /  Curé  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  j  Démeunier  ,  du  Port  et 
Guillotin ,  tous  Députés  de  la  Ville  de  Paris. 

M.  Démeunier  a  dit  qu'un  Citoyen  de 
Paris  ,  M.  Bessin ,  Procureur  au  Châtelet  ^ 
ëtoît  venu  à  TAssemblée  Nationale  faire  le 
tableau  le  plus  touchant  de  la  misère  à  la- 
«[uelle  tous  les  ouvriers  de  la  Capitale  étoieji^ 
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réduits  j  qii^il  aToit  peint  sur- tout  des  plus 
affligeantes  couleurs ,  la  détresse  du  Faux- 
bourg  Saint •  Antoine^  que  rAssenal^lce  Na- 
tionale les  avoît ,  à  rinstant  même ,  députés 
vers  TAssemblée  des  Electeurs  ,  pour  Fia- 
yiter  à  répandre  dans  tous  les  esprits  cha- 
ritables de  la  Capitale  ^  la  nécessité  de  sub- 
venir aux  besoins  pressans  de  la  classe  iaa- 
digente  j  ;  ...    s 

Que  la  Députatîôn  de  Paris  n'avôit  psm 
cru  pouvoir  >  sur  cef,  objet ,  s'en  tenir  à  des 
Vœux  stériles  j  que  tous  les  Membres  4o 
cette  Députation  s'étoient  réunis  dans  usoe 
salle  particulière  ,  et  avbîent  fait  entr«  eux 
une  contribution  de  4^,000  liv.  en  faveur 
des  pauvres  ouvriers  ,  dans  laquelle  somxtie 
de  45,000  liv.  ,  M.  l'Archevêque  de  Paras 
avoit  fourni  seul  une  somme  de  20,000  liv.  ; 

Et  sur-le-champ  ,  M.  Démeunier  a  <lé- 
posé  sur  le  bureau  une  déclaration  conçu* 
en  ces  termes  : 

€c  MM.  les  Députés  de  la  Ville  de  Pari» 
3>  à  l'Assemblée  Nationale  ,  ont  autorisé 
ae>  M.  le  Curé  de  S.  Nicolas  du  Chardoniieî:, 
»  M.  du  Port ,  M.  Guillotin  et  M.  Déme»- 
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»  nier  ,  à  proposer  à  TAssemblëe  g^né^ 
»  raie  de  MM»  les  Electeurs  quarante-cinq 
yy  mille  francs  ,  qui  seront  ,  dans  peu  de 
30  jours ,  entre  les  mains  de  M.  l'Arche vè^ 
y»  que  de  Paris. 

»  Cette  somme  de  quarante-xîinq  mille 
»  livres  est  le  produit  d'une  Contributioi:! 
»  volontaire  de  MM.  le»  Dëjputës  de  kt 
»  Commune  de  Paris  à  l'Assemblée  Natio-' 
39nale.  Us.  désirent  qu'elle  soit  employée 
9  ai;;  soulagement  des  pauvres  ouvriers  dei 
9>  la  Capitale  ,  et  notamment  de  ceux  du 
»  Fauiribourg  Saint -44Pli^ine. 

:>^  F^t  à  Paris  le  18  Jiuillet  iy%^.  Signé ^ 
»  Gros,  Curé  de  Saint  Nicolas  duChar^ 
3»  donnât  /  GuiLLOTiN  ,  Démeunibb  f  utr 
3»  Port;  3> 

Ce  don  a  été  reçu  par  l'Assemblée  avec 
les  marques  les  plus  vives  de  sensibilité  et 
de  reconnoissance. 

Avant  de  se  retirer  ,  MM.  les  Députés  dd 
l'Assemblée  Nationale  ont  désiré  que  M» 
Démeunier  ,'  Tun  d'eux  ,  communiquât  à 
l'Assemblée  toutes  les  nouvelles  parvenues 
à  l'Assemblée  Nationale  sur  l'état  actAeîî 
à^s  affaires. 
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Et  M.  Démetinier  a  rendu  compte  du 
concert  général  arec  lequel  toutes  les  Pro- 
vinces aroient  suivi  l'exemple  de  la  Capî» 
taie ,  des  Citoyens  armés  pour  la  Constitua 
tion  sur  toutes  les  surfaces  du  Royaume  , 
et  principalement  à  Lyoïi  et  en  Dauphîné  ; 
d'une  émeute  excitée  à  Poissy  et  à  Saint- 
Germain  ,  par  la  rareté  des  subsistances  ^ 
appaiséè  par  une  Députation  de  TAssem- 
blée  Nationale  ^  à  la  tête  de  laquelle  éroit 
M.  TEvêque  de  Chartres  ;  de  l'éloignement 
total  des  Troupes  ,  et  du  départ  de  TAbbé 
de  Vermont,  considéré  ,  dans  l'opinion  pu- 
blique ,  commme  le  dernier  soutien  de 
V  Aristocratie . 

M,  Démeunier  a  terminé  son  Discours 
par  l'invitation  la  plus  touchante  à  la  pair  » 
à  l'union  et  à  la  confraternité  de  sentimens. 
Il  a  insisté  sur  la  nécessité  de  calmer  pronap* 
tement  les  discussions  qui  se  préparent ,  et 
qui  se  sont  déjà  manifestées  dans  quelques 
Districts  de  Paris, 

Un  Citoyen  a  apporté  sur-le-champ  un 
billet  àe  Caisse  de  la  somme  de  3oo  liv. 
On  a  proposé  différens  moyens  pour  dé^ 


«armer  les  ouvriers ,  et  les  faire  retirer  pari- 
•iblement  dans  leurs  atteliers* 

L'examen  de  ces  moyens  a  conduit  à  dif- 
férentes questions  sur  Tavantage  et  la  pos- 
sibilité actuelle  d'une  libre  circulation. 

Au  milieu  de  ces  opinions  diverses  ,  u» 
Membre  de  l'Assemblée  a  proposé  de  faire 
Bue  souscription  volontaire  en  faveur  des 
ouvriers ,  et  de  verser  tous  les  fonds  de  cette 
•ouscription  entre  les  mains  de  M»  le  Cais- 
ftîer  de  la  Ville ,  pour  être  destinés  aux  be- 
«oins  publics  ,  et  non  pas  au  besoin  parti- 
culier des  Districts. 

Un  autre  Membre  a  proposé  de  faire  ser- 
vir le  montant  de  la  souscription  à  payer  aux 
currîers  les  journées  pendant  lesquelles  ils 
K'iavoient  travaillé  qu'à  la  défense  com- 
Krune  ,  à  condition  qu'ils  rapporter  oient 
leurs  armes. 

M.  Popelin  ,  Electeur  et  Président  du 
District  de  Saint-Germain-des-Prés ,  a  cru 
devoir  proposer  la  manière  dont  il  s'étoit 
servi  avec  succès  ,  pour  renvoyer  les  ou- 
vriers à  leurs  atteliers  j  et  pour  obtenir 
leurs  armes. 
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11  a  fait  publier  dans  son  District  un  Avis 
•qu'un  tel ,  Arquebusier  ,  étoit  chargé  d*a- 
cheter  toutes  les  armes  que  les  ouvriers 
lui  apporteroient ,  avec  un  certificat  de  leur 
maître ,  constatant  qu'ils  avoient  repris  le 
travail  ;  et  dans  la  matinée  seulement^  plus 
de  80.  fusils  ont  été  rapportés. 

M.  Massiette ,  premier  Electeur  du  Dis- 
trict de  rOratoire  ,  a  offert  d'avancer  une 
somme  de  i^ocoliv. 

M.  de  Saînt-Cristau  ,  Electeur  du  Dis- 
trîct  de  Saint- Jean ,  a  fait  l'offre  de  la  mêm« 
£omme« 

M.  Bessin,  Procureur  au  Châtelet,  ce 
même  Citoyen  qui  a  été  vers  l'Assemblée 
Nationale  ,  appeler  sa  bienfaisance  sur 
les  pauvres  ouvriers  ,  a  déclaré  avoir  remis 
à  M.  Bailly  la  somme  de  600  liv.  ,  offerte 
à  l'Assemblée  Nationale. 

Après  plusieurs  motions  ,  qui  tendoient 
toutes  au  même  objet ,  et  qui  ont  été  très- 
vivement  discutées  ,  l'Assemblée  a  fait  l'Ar- 
rêté suivant  : 

ce  Les  ouvriers  sont  invités  à  reprendre 
leurs   travaux  ,  et  l'Assemblé»  a  déclaré 
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quen  rapportant  par  eux  un  certificat  de 
leurs  maîtres  ou  chefs  d'atteliers  ,  portant 
qu'ils  ont  repris  leurs  trarâtlx ,  et  un  cer- 
tificat du  Président  du  District  ,  portant 
qu'ils  ont  déposé  leurs  armes  dans  le  dépôt 
indiqué  par  le  District  ^  il  leur  sera  pay<e 
une  somme  dé  9  liv.  j  savoir ,  daiïs  trois 
jours  à  compter  du  présent  Arrêté ,  6  liv. 
à  ceux  qui  auront  rapporté  une  arme  à 
feu  9  et  3  liy.  à  ceux  qui  n'auront  pas  rap- 
porté une  arme  à  feu  ,  et  huitaine  après  ^  les 
3  liv.  restans  ,  à  chaque  ouvrier  sans  dis* 
tinction.. 

»  L'Assemblée  déclare  s'en  rapporter  à 
la  prudence  des  Districts  ,  à  l'égard  des  ou- 
vriers journaliers ,  et  autres  ,  qui ,  n'ayant 
aucun  maître  ,  aucun  chef  d'attelier  ,  se- 
ront dans  l'impossilibité  de  rapporter  un 
certificat  de   reprise  de  travaiL 

»  Et  de  plus  il  est  arrêté  que  la  présente 
Proclamation  sera  imprimée  ,  publiée  ,  af- 
fichée par-tout  où  besoin  sera.  » 

M*  Santerre  ,  Brasseur  du  Fauxbourg 
Saint- Antoine ,  est  venu  donner  sur  ce  Faux- 
bourg dés  détails  satisfaisans  ,  assurant  qne 
la  tranquillité  y  régnoit  j  qu'il  ^toit  certain 
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de  4  ^  5,000  ourriers  qui  s'ëtoient  volon- 
tairement mis  sous  sa  dépendance. 

H  a  ajouté  qu'il  avoit  cru  devoir ,  au 
nom  de  THÔtel^de-Ville ,  donner  permission 
de  travailler  sur  le  Port  de  la  Râpée ,  et  il 
il  a  prié  TAssemblée  de  ne  point  le  désa- 
vouer. 

L'Assemblée  ^  bien  loin  de  désavouer 
M.  Santerre ,  l'a  remercié  de  ses  soins  in* 
fatigables  pour  la  sûreté  publique. 

La  Patrouille  du  District  de  Saint-Honoré 
a  conduit  au  milieu  de  l'Assemblée  un  par^ 
ticulier  qu'elle  venoit  d'arrêter  au  Palais- 
Aoyal ,  comme  coupable  de  sédition. 

Le  Commandant  de  la  Patrouille  a  dit  que 
ce  particulier ,  monté'  sur  une  chaise  au 
milieu  du  Palais-Royal ,  et  environné  de  la 
foule  que  son  action  et  ses  discours  avoit 
*  rassemblée  ,  disoit  à  haute  voix  qu'il  vcnoit 
de  se  présenter  à  l'Hôtel-de-Ville  j  qu'il 
Tavoit  trouvé  fermé ,  entouré  de  voitures 
de  Nobles  j  qu'on  avoit  en  sa  présence  refusé 
l'entrée  aux  Electeurs  eux-mêmes  j  que 
cette  conduite  étoit  suspecte  j  qu'il  falloit 
marcher  à  l'Hôtel-de-Ville. 
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Le  Commandant  de  U  Patrouille  a  ajouté 
que  tous  ces  propos  tendoient  à  soulever  le 
Palais-Royal  contre  ],'Hôtel-de-Ville  ;  qi^'ils 
«voient  même  excité  .une  espèce  d'émeute^ 
dont  la  terreur  subite  avoit  fait  fermer  les 
boutiques  dans  une  grande  partie  de  la  rue 
Saint-fionorë. 

Ce  particulier  iuterrpgé ,  a  dit  se  nommer 
Duhamel^  demeurant  rue  de  la  Mortellérie  , 
maison  de  M.  Bongard  ^  numéro  34. 

Examen  fait  des  papiers  qu'il  avoit  dans 
«es  poches  ,  et  qui  nr  ont  fourni  aucune 
preuve  contre  lui ,  TAssemblée  a  arrêté  qu'il 
seroit  conduit  par-devant  un  Commissaire 
de  Police  ,  pour  être  fait  ensuite  ce  que  par 
Justice  il  setoit  ordonné. 

MMV  Salin  ,  Pliilip  ,  Lalîsse  ,  Boyé  , 
Bayen  ,  Bataille  ,  Gallien  et  Quinquet , 
Commissaires  nommés  dans  la  même  Séance 
pour  constater  le  nombre  et  l'état  des  Gar- 
des-Françoises  soupçonnés  d'avoir  été  em- 
poisonnés ,  sont  revenus  ,  et  l'un  d'eux  a 
dit  :  ccqu'iln'ia voit  trouvé  qu'un.seul  Garde- 
Françoise  malade  ,  et  seul  objet  des  brui^ts 
de  poison  qui  s'étoient  si  facilement  et 
si  Jjroniptcment  répandus  j    qu'ils  avoient 

dressé  , 


^iréssë ,  de  son  état,  un  Procès-verbàl  clohf 
û  a  fait  lecture  ainsi  qu'il  suit  : 

ce  Nous  sousJsigriés  >  Députés  dé  TAssem- 
>»  blee  générale  de  la  Commune  de  Paris  ; 
y>  séante  à  rHôteWe-Ville   à  l'effet  d'exa- 
5>  miner  l'état  du  nommé  Leeomte ,   Soldat 
ia  au  Régiment   des    Gardes  -  Françoises  / 
»  qu'on  soupçonrîoit  d'avoir  été  empoisoh* 
5»  né  j  après  nous  être  informés  très-scru-i 
,  »  puleusement  de  tout  ce  qui  a  précédé  j 
»  après  ayoir  observé  séparément  j  et  avec 
53  la  plus   grande  attention  >   les   accidens 
»  qu'éprouve  le  malade  ^  aiiisi  que  les  ma- 
;to  tières  qu'il  a  reiidues  i    avons  unanima-î 
y>  ment  reconnu  que   son  indisposition  ne 
T>  présente    auctiri    Symptôme    de    poison 
y>  quelconque.  En  foi  de  quoi  noUs  avon^ 
jy  rédigé  le  présent  Procès- verbal  dans  la 
>>  Maison  de  Charité ,  en  présence  de  M; 
y>  le  Curé  de  Saînt-Êuàtaclie  ^   qui  a  signé 
^  avec  nous,  ce  18  Juillet  1789  ;  8  heures 
j>  et  demie  du  soii.  Signé,  Poupart ,  Sal-^ 
yy  lin  ,  Philip  ,  Lafisse  ,  Boyé ,  Bayen ,  Ba»^ 
^  taille^  Gallien  et  Quinquet  j^. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rûjp^ 
Tome  II.  L 
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j>ort ,  rAssemblëe  jen  a  ordonné  sur -km 
champ  rirapressiôn  et  Taffiche. 
^  MM.  Deleutre  et  Boucher ,  Membres  du 
Comité  permanent  et  du  Bureau  des  Sub^ 
sistances  ,  sont  entrés ,  et  Tun  d'eux  a  dit  : 
ce  Que  M.  Delapoize ,  Électeur  ,  ayant 
rapporté  ce  matin  au  Comité  permanent 
qu'il  croy oit  avoir  notion  certaine  d'ime 
très-grande  quantité  de  papiers  et  registres 
transportés  pendant  la  nuit  de  l'Hôtel  de 
l'Intendant  chez  un  de  ses  Secrétaires,  de*^ 
meuxant  rue  Sainte -Anne  ,  N°.  i ,  le  Co- 
mité permanent  les  avoit  chargés  d'aller ., 
avec  M.  Delapoize,  faire  la  recherche  do 
ces  registres  et  papiers  ,  les  saiisir  s'ils  exis- 
toient  p  et  dresser  Procès-verbal  de  la  per- 
quisition et  de  la  saisie  ; 

ce  Qu'ils  se  sont  transportés  chez  ce  Secré- 
taire de  l'Intendant  avec  un  Officier  et 
deux  Cavaliers  de  la  Garde  de  Paris  ;  mais  ' 
qu'^rès  avoir  fait  la  recherche  la  plus 
scrupuleuse  ,  après  avoir  interrogé  la  Por- 
tière de  sa  maison  et  le  Secrétaire  lui-» 
même ,  ils  ont  reconnu  que  M.  Delapoize. 
avoit  été  trompé  ;  et  qu'ils  viennent  de  dé- 
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an  Comité  pemuaiai:  le  PrAcr^->T.r* 

les  canBécinences  on  eije  pe^i:  avoir  ir». 
-  M.  it  Marquis  de  la  Fayette  csi  vcDii 
sandre  oasspte  à  l'Assembler  éc  co  :|«*il 
aroit  cm  devoir  £^vre  Tt\z:\\(^mcm  aux 
^^>M»t?:  qsn  avoicDt  qBitrë  kr.r  R^^^iis^eTit 
pour  xeiiir  à  Paris  seirir  <3aTîs  l,i  cî.irde 
Nationale,  reLariremc-Tir  aux  Ki^^j^csahâTK 
donnés  par  les  Ticanv  >  cani^ws  ces  iour» 
derniers  an  Ckain}Vv:;e->î;irs  ,  c:  5;aîsis  J^ar 
plnneim  iiétaciieiiien>  de  la  Garde  Natio* 
Dale. 

A  l'égard  des  Soldats  ,  il  a  dit  qu*îl  \et 
aroît  autorisés  à  rester  k  pAris  ,  on  leur 
donnant  espéraiice  de  les  inc<>rporer  dans 
la  Garde  Nationale  ,  s^ils  le  méritoient  par 
leur  condoite  ,  et  si  Sa  Majesté  daîgnoit 
y  consentir. 

•  A  l'égard  des  bagages  ,  il  a  dîstînj>né  lea 
bagages  généraux ,  appartenans  aux  dilVé- 
rens  Corps  qui  composent  rAnnO(î  du  Ma- 
réchal de  Broglie  ,  comme  les  canons  ,  les 
tentes ,  etc.  et  les  bagagos  pîMlîruIiers  >  qui 
appartenoient  à  chacun  dos  OlJîcior^  et 
Soldats. 
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Il  a  dit  qu'il  ayoît  exécuté ,  relativement 
aux  uns  et  aux  autres ,  les  loix  de  la  guerre , 
en  conservant  j  comme  bonne  prise  ,  les 
bagages  généraux  j  en  renvoyant  les  ba-» 
gages  particuliers  à  leurs  dififérens  proprié- 
taires. 

On  a  discuté  devant  lui  la  question  pour 
laquelle  on  attendoit  sa  présence  ,  et  les 
moyens  de  concilier ,  suivant  le  vœu  des 
Gardes-Françoises  ,  le  service  du  Roi  avec 
le  service  de  la  Commune* 

.M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  avant  de 
donner  son  avis  ,  a  demandé  aux  Gardes- 
Françoises  présens  ,  si  leurs  camarades  qui 
étoient  à  Versailles  ,  consentiroiont  à  con- 
tinuer encore  leur  service  auprès  du  Roi 
pendant  toute  la  semaine  prochaine  « 

Les  Gardes-Françôises  ont  répondu  avec 
vivacité  ,  que  les  ordres  du  Général  étoieiit 
sacrés  pour  tout  le  Régiment ,  et  que  leius 
camarades  rcsteroient  volontiers  à  Ver- 
sailles,  si  un  Aide -de -Camp  de  M.  de  la 
Fayette  alloit  leur  en  porter  l'ordre  ;  maïs 
que  ,  s'il  n'y.  avoit  pas  un  ordre  exprès  de 
lui  ^  rien  ne  pourroit  retenir  les  quatre 
Compagnies, 
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L'Assemblée  a  arrêté  ,  de  l'avis  de  M.  It 
Marquis  de  la  Fayette ,  qu'un  de  ses  Aides- 
de-Camp  ira ,  dans  la  nuit ,  porter  aux  q^ia- 
tre  Compagnies  qui  sont  à  Versailles  ,  l'or- 
dre d'y  faire  encore  le  service  d'une  se- 
maine ,  et  que  les  Compagnies  qui  sont  k 
Paris  ne  quitteront  pas  le  service  de  la 
Commune. 

-MM.  de  Calonne  ,  de  Rouge^Fossc  ,  Buis- 
son ,  Lebouclier ,  et  Kally  de  Grand- Vallée, 
Députés  de  la  Paroisse  de  Saint-Germain- 
le- Vieux  ,  ont  présenté  un  Mcaioire  par 
lequel  cette  Paroisse  réclame  le  droit  d'en- 
voyer des  Représentans  à  la  Ville  comme 
si  elle  composoit  un  District  particulier  , 
attendu  que  ses  habitans^  depuis  le  premier 
moment  de  la  Révolution  ,  refusés  par  le 
District  de  Saint^Severin ,  ont  été  obligés 
de  se  former  en  Assemblée  particulière  ,  et 
n'ont  pas  cessé  de  faire  un  service  parti- 
culier. 

L'Assemblée  considérant  que ,  par  la  di- 
vision réglée  en  exécution  de  la  Déclara- 
tion du  jnois  d'Avril  dernier ^  seules  bases, 
pour  le  moment ,  de  la  représentation  mu- 
«icipale  ,  la  Paroisse  de  Saint- Germain-le- 
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Vieux  faisoît  partie  du  District  de  Saiiat-' 
Seyerin  ,  a  arrêté  que  ,  provisoirement  ^ 
cette  Paroisse  se  coufondroit  dans  le  Dis- 
trict de  Saint-Se vérin  ,  dont  les  Reprësen-^ 
tàîis  seuls  pourroient  être  admis  à  TAssem- 
blée  de  la  Commune. 

On  a  fait  lecture  de  plusieurs  Délibé- 
rations envoyées  par  les  Districts  : 

D'une  Délibération  par  laquelle  le  Dii$- 
trict  des  Prémontrés  de  la  Croix-Rouge  ^ 
décide  la  libre  circulation  dans  l'intérieur 
de  Paris  et  aux  barrières  : 

D'une  Délibération  par  laquelle  le  Dis-» 
trict  du  Petit  Saint  -  Antoine  nomme  MM^ 
Lemôine  ,  Dévies  ,  Champion  de  Ville- 
neuve ,  Jabineau  de  MaroUes  ,  Menessier  , 
Bléré  ,  Chassenerit  et  Guyot  ,  pour  se^ 
Députés  Représentans  aux  Bureaux  de^ 
THÔtel-de-Ville: 

D^une  Délibération  du  District  des  Petits* 
Augustins,  par  laquelle  ce  District,  sur» 
ce  qu'il  a  été  proposé  d'établir  provi- 
soirement des  Juges  de ^ Paix  ,  chez  qvar 
seroient  amenées  toutes,  les  personnes^ 
suspectes  ,  arrêtées  par  les  patrouillea 
Bourgeoises;  ..        .     , 


Lesquels  Juges  de  Paix  connottroient 
de  tons  objets  de  poUce  ,  tranquillité  et 
tftieté  publique  ,  pour  par  eux  ^tre  en- 
tendu et  statué  sur  toutes  contesta- 
tions à  ce  relatives  ,  et  provisoirement 
prononcé  sur  la  liberté  ou  détention  de 
tontear  personnes  qui  contrcvicnJroient  à 
Tordre  public ,  sauf  à  en  référer  à  TAssein- 
blée*générale  : 

Arrête  que  ces  Juges  seront  nommes  aii 
nombre  de  quatre  ,  qu'ils  auront  le  nom 
de  Tribuns ,  et  que  leurs  fonctions  seront 
déterminées  dans  un  Comité  composé  de 
MM.  les  Président  et  Secrétaires,  conjoint 
tement  avec  lesdits  Tribuns. 

La  même  Délibération  fait  mention 
que  l'Assemblée  a  procédé  par  la  voie  dû 
scrutin  à  Télection  de  ces  quatre  Tri- 
buns; 

Et  que  ,  le  scrutin  dépouillé  et  recensé  , 
îl  en  est  résulté  que  la  majorité  des  voix 
s'est  trouvée  en  faveur  de  MM.  Mole  , 
Comédien  François  ,  qui  déjaavoit  été  nom- 
mé Député  à  la  Ville  le  1 3 ,  Achat ,  Ossolin , 
déjà  nommé  Député  ,  et  lîallouette. 

On  a  feit  lecture  d'une  lettre    adressée 
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-à  M,  Moreau  de  Saint-Mérjr ,  Président 
de  TAsseinblée  ,  par  M,  Cochin  ,  Admi-r 
iiistrateur  de  rHôjMtal  -  Génëral  ,  et  par 
Ipiquelle  il  remercie  des  ordresi  dqnnës  pour 
qu'il  ne  soit  rien  enlevé  des  farines  qui  res-f 

-  t^nt  dans  çe^te  Maison  de  charité ,  et  par  la- 
qtiçll^  il  demande  autorisation  suffib^te  , 
pour  faire  arriver  129  nxuîds  de  bl^d  >  mer 
$urç  de  Soissons ,  q'ue  la  Commissio^i  inr 
t:ermédiaire  du  Soissonnois  consent  à  four-» 
pir  à  VHôpital-Général. 

L'Assemblée  a  arrêté"  (jue  l'objet  de 
cette  Ipttre  sera  renvoyé  au  Bureau  des 
Subsistances. 

Dans  le  même  temps  \\r\  Membre  de  ca 
Bureau  est  venu  communiquer  à  l'Assem- 
blée un  Arrêté  q^e  le  Bureau  yieut  de 
prendre  ,  dont  l'utilité  a  été  généralemcnÇ 
sentie,  et  dont  l'exécution  devpit  être  fa- 
vorisée par  un  concours  uçianiipe  de  toute? 
les  forces  publiques, 

Sur  les  représentations  faites  aux  Merar 
bres  de  ce  Bureau  ,  et  sur  les  preuves  ac- 
quises par  leur  propre  expérience ,  que  1^ 
çpmweiTce  des  grj^ins  et  farines  éprouve,  ui^ 


obstmcle  iacheax  da  défaut  Je  clrcolatioit 
libre  dans  rintérîenr  de  Paris ,  ils  .prient, 
par  cet  Arrêté ,  MM.  les  Commandons  dea 
IKstricts ,  Gardes  et  Patrouilles  ,  de  fayo» 
xiser  la  circulation  la  pins  lil^re ,  et  île 
n'empôcher  le  passage  d  aucune  voiture  ^ 
de  n'exiger  que  la  représentation  du  pré- 
sent Arrêté ,  leur  annonçant  qu'il  ne  sera 
livré  de  laisscz-passer ,  que  pour  les  grains 
à  convertir  en  farine ,  avec  les  précautions 
nécessaires  pour  le  retour. 

Le  même  Membre  du  Bureau  des  Su])sis<* 
fances  a  rendu  compte  à  l'Assemblée  d'un 
fait  dont  les  conséquences  pouvoient  êtro 
4mportantes  pour  1?^  Ville  de  Paris. 

Un  homme  dont  les  discours  avoient 
excité  déjà  une  certaine  rumeur  sur  la  Placo 
de  rHôteWe-ViUe ,  a  été  conduit  au  Bu- 
reau dos  Subsistances  ^  et  il  a  déclaré  qu'il 
avoit  certitude  de  grandes  provisions  de 
bled,  cachées  dc^ns  les  souterrains  delà  Ville 
de  Pon toise. 

Le  Bureau  a  décidé  que  cet  homme  sc- 
roit  sur-le-champ  conduit  à  Pontoise  ,  sous 
J^onne   et  sûre  garde  ,  pour  indiquer  les 


souterrains  qui  renfermoieut  tant  de  rî-» 
chesses  ;  qu'il  sera  récompensé  si  son  rap-- 
port  se  trouve  véritable  jamais  dana  le  cas 
contraire,,  qu'il  sera  ramené  à  Paris  pour- 
être  mis  en  prison  et  y  rester,  jusqu'à  ce- 
qu'il  ait  payé  les  frais  du  voyage. 

On  a  lait  lecture  d'une  Déclaration  niise 
£^ur  le  bureau,  par  laquelle  MM.  les  Mar- 
quis de  Foumier  et  Comte  de  Belle.vue 
disent  que  ,  tous  deux  qualifiés  de  titres 
qu'un  vain  préjugé  les  a  jusqu'ici  autorisés- 
à  porter  ,  maiâ  qu'ils  sont  prêts  à  abandon- 
ner .pour  s'honorer  du  beau  titre  de  Ci- 
toyen François,  et  de  Bourgeois  de  Paris, 
ils  ont  l'honneur  de  déclarer  à  MM.  les 
respectables  Membres  du  Comité  perma- 
nent que ,  dès  le  Lundi  i3  Juillet ,  ils  se 
sont  présentés  tous  les  jours  à  l'église  St.-* 
Martin  ,  lieu  indiqué  pour  le  District  de 
leur  quartier  ;  mais  que  l'affluence  a  été 
si  grande  jusqu'à  ce  moment ,  qu'ils  n'ont 
pu  j^arvenir  jusqu'à  M.  le  Président  de 
l'Assemblée  pour  lui  faire  leur  déclaration, 
et  en  même  temps  Toffre  de  leurs  per- 
sonnes et  de  leurs  fortunes  poiw  concourir 
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aux  vues  sages  et  patriotiques  de  MM,  les 
Membres  du  Comité  permanent. 

Déclarent  donc  formellement ,  mesdits 
Sieurs  de  Fournier  et  de  Belle  vue  ,  à  l'au- 
guste Assemblée  siégeant,  à  THôtôl  -  dè- 
Ville  ,  et  osent  même  prendre  I9.  liberté 
de  lui  en  demander  acte  j 

Qu'ils  oflfrent  leurs  personnes  ,  leurs 
fortimqs  pour  concourir  au  bien  général 
de  la  Nation  ,  et  à  la  tranquillité  de^ 
bons  Citoyens  de  Paris  j  Qu'ils  font,pareilr 
lement  l'offre  des  personnes  attachées  à 
leur  service ,  consistant  ^n  deux  Doraesr 
tiques  ,  un  Nègre  ,  un  Jokey  et  un  Cocher* 

L'Assemblée,  pour  consacrer  les  Srentt 
mens  patriotiques  qui  respirent  dans  cett^ 
Déclaration  ,  a  arrêté  qu'il  en  seroit  fait 
mention  dans  son  Procès-verbale 

A  II  heures  du  soir  M.  le  Président  a 
levé  la  Séance  • 

Le  Bureau  de  uuit  a  été  formé  par 
quelque^s  .  Electeurs  présidés  par  M.  Du^ 
veyrier*  ;'  .  . 


y 


Du.  Dimanche  i^  Juillet  178^. 

A  neuf  heures  du  matin  ,  M.  Mbrean 
de  Saint-Méry  ,  Président ,  ayant  ouvert  la 
Séance  ,  M.  Duveyrier  a  rendu  compte  de 
ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  nuit ,  et 
11  a  dit  que  la  nuit  avoit  été  parfaite- 
ment tranquille  j  que  le  Bureau  ayoit  été 
occupé  à  donner  les  passe  -porta  néces- 
saires ,  à  juger  les  -différentes  affaires  de 
petite  police  qui  se  sont  présentées ,  à  pro- 
noncer sur  les  saisies  faites ,  à  veiller  enfin 
à  ce  que  les  grains  arrêtés  en  différens 
Districts ,  fussent  conduits  sur-le-champ  au 
moulin  du  voisinage ,  pour  y  être  réduits  en 
farine  j 

Que  l'événement  le  plus  remarquable  , 
àvoit  été  la  présence  à  THôtel-de- Ville  du 
sieur  Tavernier  ,  prisonnier  à  la  Bastille 
depuis  plus  de  trente  ans  ,  •  délivré  le  jour 
de  la  prise  de*  cette  Fortorese  ,  recueîlU 
dans  la  rue ,  sm-  les.  deux  heures  du- matin , 
par  M.  Taures ,  Commandant  ^u  poste  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  et  amené  à  THôteU 
de -Ville, 
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M.  Taures  a  mis  sur  le  bureau  une  grande 
feuille  de  papier ,  dont  une  page  entière 
est  écrite  mot  à  mot  sous  hi  dictée  du 
sieur  Tavernier,  et  certifiée  par  les  Officiers 
du  poste. 

Cette  page  contient  quelques  phrases  bi- 
zarres et  sans  liaison  ,  sur  la  naissance  et 
les  infortunes  du  sieur  Tavernier.  On  y  lit 
entre  autres  choses  :  Que  le  secret  de  son 
origine  du  côté  paternel  et  maternel  a  été 
révélé  par  sa  inère ,  à  ce  qu^on  appelle  le 
Tiibunal  de  la  Confession  ,  et  porté  dans 
le  Cabinet  du  Général  des  Jésuites  j  à 
Bjome. 

Tout  le  reste  est  du  même  genre  ,  et  dé- 
cèle une  tête  égarée  par  le  fanatisme. 

M.  Duveyrier  a  interrogé  le  sieur  Ta- 
yetnier  ,  sans  aucune  forme  qui  pût  Tef- 
frayer  :  il  a  simplement  conversé  avec  lui. 

Le  sieur  Tavernier  a  dit  qu'il  étoît  connu 
par  toute  la  teri:e  ;  qu'il  avoit  mis  le  cou- 
teau à  la  main  de  Damiens  ;  que  les  Con- 
jurés vouloient  le  conduire  à  force  de  tour- 
mens  à  percer  la  victime  qu'on  lui  présen- 
teroit  ;  qu'il  a  sauvé  la  France ,  et  décidé 
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ia  Révolution  ;  qu41  y  a  eniîore  des  scé- 
lérats que  la  vengeance  divine  lui  a  livrés. 

Il  a  dit  qu'il  demeuroit  près  le  Palais 
Iloyal ,  pavillon  d'un  Garde  du  Garde-Meu- 
ble j  que  le  Gendre  de  M.  Poultier  ,  No- 
Èiîre  ,  qui  étoit  Nôtaît-e  de  la  Bastille  ,  rie- 
cevôit  ses  rentes  ;  qu'il  lui  doit  deux  an- 
nées ,  et'qu'il  lui'  a  remis  hiet '6  à  706 
livres. 

Le  sieur  Tayernîer  n'a  pas  paru  curieux 
dé  saVoir  le  lieii  où  il  étoit  conduit.  Il  a 
reconnu  le  tableau  de  la  Chapelle  de  la 
Bastille  ,  qui  avoit  é^té  transporté  à  l'Hôtel- 
de*  Ville  ,  et  placé  sur  la  cheminée  ;  il  à 
dit  à  cette  occasion  /  qu'il  avoit  sauvé  la 
France  ,  et  décidé  là  Révolution  ,  et  que 
toutes  les  femmcsçen  le  voyant  passer  dans 
la  rué  Saint- Antoine' ,  s'écrioient^:  aà  !  /^ 
bon  Citoyen  ! 

M.  Dûvcyricr  a  ajouté  ,  que  bien,  con- 
vaincu que  la  raison  du  sieur  Tavernier 
étoit  entièrement  égarée  ,  les  Membres' dii 
Comité  de  iiuit  ont  chargé  M.  Taures  et  les 
Soldats-citoyens  étant  à  sesordres ,  de  le  con- 
duire à  Charenton  ,  pour  y  être  traité  le  plu» 
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hpimétenient  possible  >  et  M.  Taxirès  a  bien 
.voulu  se  chaîner  de  cette  commission. 

•  M.  Duveyrîer  ,  en  continuant  son  rap- 
port, a  dit  :  que  Jean-Baptiste  Lebegue  , 
Bourgeois  ,  demeiurant  à  Meaux ,  s'est  pré- 
senté au  Bureau  ,  prétendaftr  qu'il  ayoit 
arrêté  M.  du  Puget ,  Major  de  la  Bastille  , 
au  moment  où  cet  Officier  vouloit  mettre 
ie  feu  aux  poudres  ;  que  M.  du  Puget  lui 
avoit  remis  en  cet  instant  ses  armes  et  les 
clefs  de  la  Bastille  ;  mais  que  les  armes  et 
les  clefs  lui  ont  été  enlevées  par  un  Clieya- 
lier  de  Saint  -  Louis  j 

Qu'au  moment  où  il  a  saisi  M.  du  Pu- 
get ,  il  étoit  aidé  par  Claude  -  Nicolas 
Saty  ,  Sergent  de  la  Garde  de  Paris  sur  le 
Port, 

M.  Duveyrier  a  encore  rapporté  que  le 
Commandant  de  la  Garde  de  la  Bastille 
ayant  fait  passer  à  l'Hôtel -de -Ville  l'avis, 
qu'il  y  avoit  inconvénient  à  donner  des  pex^ 
missions'  particulières  pour  visiter  la  Bas-'" 
tille  ,  tandis  qu'on  étoit  forcé  d'en  écarter 
la  multitude  irritée  de  cette'  préférence  ,  les 
Membres  du.  Comité  de  nuit  ont  cru  devoir 
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dohner  une  défense  générale  de  laissèl*  éil* 
trer  aucune  personne  dans  la  Bastille  ,  ma}^ 
gré  toutes  les  permissions  particulières  qui 
pourroient  avoir  été  accordées  j 

Qu'enfin  le  sieur  le  Père  ^  Assesseur  de 
Corbeil ,  est  venu  avertir  qu'il  y  avoit  dans 
cette  Ville  un.  magasin  à  poudre  qui  âlar- 
moit  tous  les  Habitails  ,  et  qu'on  a  fait  pas- 
ser cet  avis  au  Bureau  Militaire  ,  pour  pren-^ 
dre  par  lui  toutes  les  mesures  nécessaires  à 
la  tranquillité  de  Corbeil* 

M.  le  Chevalier  de  Marne  ,  Officier  de 
service  de  Paris  ,  est  venu  remplacer  M. 
ïlochereau  ,  détaché  à  Poissy  avec  aS 
Cavaliers. 

On  a  fait  lecture  d^tme  lettre  dés  Ofïî-^ 
cîers  du  District  de  Saint- Joseph,  qui  em 
voient  à  TAssemblée  un  Procès-verbal  de 
la  veille  ^  et  un  certificat  de  M.  Desaut  ^ 
également  daté  de  la  veille  à  ii  heures  du 
soir,  lesquels  Procès -verbal  et  certificat 
Constatent  : 

Qu'une  Patrouille  de  ce  Ditrict  ayant  été 
appelée  au  secours  ,  rue  Saint-Lazare  ,  elle 
y  avoit  trouvé  une  foule  de  Citoyens  me* 

lée 
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.lée  de  Gardes -Françoises  et  de  Gardes- 
Suisses  •  nul  ■  entouroient  un  Tambour  des 
Garaes-Françoises   ,    nommé    Cormeron  ., 

^  Compagnie  de  Beauvoir  ^  rue  Verte  j 

•  I  Qv*'^^  disoit  hautement;  ce  Tambour  en^- 
poisonuié.;  .  :  ,  :..        ^     *  ,;.     -; 

•  .  Q^'^i*  1-3-  transporté;  sur  im  brancard  à 
. SaiûlrJo^eph ,  pà.MM^  An^é  et  Robert, 

Chirurgiens  y  Lui.  qnt  a^clpiinistré  l^es  pre- 
miers secours ,  et  ont  déclaré  qu'il  n'y  avo^t 
aucun  signe  4^  poison} 

Que  le  ''■  Tàii^bour  soulagé  a  été ,  de  sdn 

•  consentement,'  transport^  à  l'Hâtel-Dieu , 
où  il  a  été  sur-le-champ  visité  par  M.  De- 

<:8aut,  qui  déclare  n'aw^ir  trouvé  ,  aucun 
aymptômer  d'empoisonnement  ;  que  le  ma- 
lade a  le  pouls  dans  l'état  naturel ,  et  que 
rembarras  qu'il  dit  ressentir  dans  la  poi- 
.trine  et  dans  l'estomac  ,  paroît  provenir 
.  de  la  fatigue  d'une  mauvaise  digestion , 
,et  de  l'éqiétique  pris  à  deux  reprises. 

Les  Députés  des  Districts  des  Récolets, 

Saint-Lazare  ,  et  Saint-Laurent ,    ont  mis 

sur  le    bureau  une  Délibération  par   la- 

^  quelle  ils  déclarent  que ,  dans  le  premier 
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moment  de  trouble  ,  ignorant  leurs  forces 
respectives  ,  et  craignant  d'être  trop  foi- 
bles  s'ils  restoient  séparés  ,  ils  ont  cru 
devoir  se  réunir  pour  toutes  les  opérations 
'civiles  'et  militaires  ,  et  ne  faire  çleisi  trois 
Districts    qu'une  seule  association  j' 

'Mais  qu'aujourd'hui  ,  plus  instruits  sur 
le  nombre  de  leurs  habitans  ,  ils  recon- 
noisseyit  qtte  riiVantage  public  et  leur  inté- 
rêt particulier  exigent  leur  séparation ,  et 
qu'en  conséquence  ils  arrêtent  de  faire  à 
l'avenir  trois  Assemblées  ^  telles  qu'elles 
^  ont  étérxéglées  par.  la  Déclaration  du  mois 
d'Atril  dernier;    . 

"  L'Assemblée  ,  tprês  en  avoir  délibéré,  a 
confiriné  l'Arrêté  pris  par  les  Districts  des 

'  Récolets ,  Saint-Iiazare  et  Sâînt^Laurent  ; 
et  èh  ôbnséquence  ,  elle  a  arrêté  que  ces 
Districts  deraeureroient  désunis  et  opére- 

^  Toient^  chacun  daïis  son  Ressort,  comme 
ils  âvoient  été  primitivemfelit  constitués. 

M.  Thuriot  de  la  Rosière  ,   JElecteur  du 

District  de  Saint-Louis  de  la  Culture  ,  a 

-  remis    siur  le  btureau   un     Procès^-  verbal 

-  des  interrogatoires  prêtés  it. son  District  ^ 
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^e  Vendredi  17  de  ce  moîâ ,  par  les  nQjXL>^ 
mes  Trécourt ,  Losslnotte  ,  Guyon  et  Fan- 
iarl;>  Porte-clefs  de  la  Bastille  ^  sur  les. 
inquiétudes  portées  au  District  de  Saint- 
Louis  de  la  Culture  y  par  une  Dëputation 
nombreuse  du  District  de  Saint-Louis  eyn 
risle  ,  relativement  aux  prisonniers  que 
Ton  soupçonnoit  être  restés  enfermés  dans 
la  Bastille  >    et  dont  on  igtioroit  le  sort. 

n  réduite  de  ce  procès  verbal,  que  ces 
quatre  Porte^clefs  interrpgés  séparément ^ 
ont  unanimement  déclaré  qu'il  y  avoit 
huit  tours  à  la  Bastille  5  la  tour  de  la 
Gomté  y  celle  de  la  Bazinière  ,  celle  de  la 
Bertaudière,  celle  du  Trésor,  celle  de  la 
Liberté  ,  celle  de  la  Chapelle  ,  celle  du 
Puits ,  et  celle  du  Coin  j  qu'il  n'y  avoit 
au  moment  de  sa  prise  ^  dans  la  Bastille  , 
que  7  prisonniers  j  le  Sieur  Tavernier  , 
enfermé  dans  la  tour  de  la  Comté  ,  les 
Sieurs  Pujade  et  là  Roche ,  dans  la  tour 
de  la  Bazinière  j  le  Sieur  la  Corrége  ,  dans 
la  tour  du  Puits,  le  Sieur  Béchade  ,  dans 
la  tour  du  Coin ,  le  Sieur  Viteh  de  Mal« 
leville  ,  ©t  le  Comte  de  Solage ,  dans  la 
,  tour  de  la  Bertaudière  j  que  tous  ces  pri- 
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âonuiers  ont  été  mis  en  liberté  :  >iu  mo- 
jnent  de  la  prise  de  la.  Pastijle  j  q,u*il$  sont 
jBiRtrés  dans  les  chdmhres  de  cqs  prison» 
jiierç  dont  les  portes  étoient  alors;  oitverteà 
jet  qu'ils  n*y  ont  pl^s  trouvé  per^spjtine; 
qu'il  y  ayoit  huit  cachpts  à  la  Bastille  j  mt 
4ans  la  tour  de  la  Baziniére ,  ^Bidan^  celle 
,de  la  Comté,  deux  dans  celle  de;sla;:>B9r- 
taudière  ,  deux  dans  celle  de  }a.3[#Meâ9:é  ^ 
^  dans  celle  du  Coin  ^  et  un^jcj^ns-  ci^Ue 
du  Puits  ;  qu'il  y  a  pluS;  dç  i5,  fUjs  qi^t'on 
.fie  met  plus  de  prisonniers. dan$^uciii]:4« 
ces.  cachots  ;  qu'enfîu  ils  jxe  connaissent 
aucune  communiGatipn;  souteirainç  -ç^itret 
le  Château  de  1^  Bastille  ,  et  Cjslu^  de 
jVinçeunes  ,  ou  autres  endroits.    .  •.       - 

Le  même  Procès- verbal  constfite ,  que  ^ 
pendant  l'interrogatoire  du  Sieur  Trécourt , 
il  s'étoit  présenté  au  Comité  d^  Çt.-Louis 
de  la  Culture  ,  un  particulier  reconnu  par 
*le  Sieur  Trécpurt ,  pour  être  le  Sieur  Pu- 
jade  ^  l'un  des  prisowiiers  de  la  tour  de 
la  Bazinière  ,  lequel  a  décla^é^  êtiçe  sorti  ^ 
aussi-tôt  après  la  prise  de  la  Bastille  ,•  ac- 
compagné du  Sieur  Laxoche  -jqu'il  a  perdu 
de  vue.  '     . 
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Un  Dëputé  du  District  des  Blanos-Màn- 
taux  a  mis  sur  le  bureau  un  Arrêté  de 
son  District ,  qui  rappelle  ses  Electeurs  > 
inyita  tous  les  Districts  à  faire  la  même 
chose  y  et  cependant  laisse  à  l'HÔtel-de? 
Ville  la  moitié  de  ses  Electeurs ,  avec 
pouvoirs  sufEsans  pour  continuer  les  opé- 
rations ,  jusqu'à  un  nouvel  ordre  d^ 
choses. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération 
prise  par  les  Electeurs  du  District  d^ 
Sainte-Elizabeth ,  et  par  laquelle  ces  Élec- 
teurs noriiment  entr*^eux  M.  Levacher 
de  la  Terrinière ,  Meinbre  du  Comité  pro- 
visoire ,  dans  le  cas*  où  le  choix  des  Mem- 
bres de  ce  Comité  sferoit  laissé  aux  Elecr 
teurs  de  chaque  District, 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.^ 
Ameilhon,  Bibliothécaire  et  Historiographe 
de  la  Ville  ,  qui  représente  que  les.  mar 
nuscrits  et  ouvrages  impruhés  ,  saisis  à'  laiL 
Bastille  ,  considérés  commue  uhe  coriquêtet 
faite  par  les  habitons  de  Paris ,  ne  peuvent 
et  ne  doivent  être  placés  ailleurs  que  dans: 
un  dépôt  qui  appartienne,  à  la  Commune  y 
e'est-à-dire   jt  dans  la  Bibliodiôque:  de   W 

M  3. 
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Ville  ,   dont  l'adininistration  lui  est  con- 
fiée. 

Sur  cette  représentation ,  qui  a  paru'juste 
etraiaonnablB^  TAssemblée  a  arrêté  qu'elle 
en  délibéreroit  lorsque  tous  les  Manus- 
crits et  ouyrages  imprimés  trouvés  à  la 
Bastille  ,  seroient  rassemblés^  dans  les  dé- 
pôts provisoires  qu'elle  avoit  indiqués. 

Un  Membre  du  Comité  des  Subsistances  , 
est  Tenu  communiquer  à  l'Assemblée  un 
Arrêté  dont  les  motifs  les  plus  légitimes 
ont  démontré  la  nécessité  ,  et  dont  il 
est  important  que  l'Assemblée  prenne  con- 
noissance ,  pour  prévenir  dans  sa  sagesse 
les  fausses  impressions  qu'il  pourroit  pro-, 
duire ,  s'il  étoit  exécuté  dans  le  mystère 
et  le  silence. 

Cet  Arrêté  est  ainsi  conçu  : 

3»  Le  Comité  provisoirement  établi  pour 
3»  la  sûreté  publique  et  la  subsistance  de 
»  la  Ville  de  Paris  ,  a  prié  et  autorisé 
y>  MM.  Guesnon  et  Langtois,  tous  deux 
»  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris ,  de  vou- 
»  loir  bien  se  transporter  ,  soit  conjoin- 
3>  tement  soit  séparément  ^  dans  les  Cou* 
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»  yens  d'hommes  et  de  femmes  de  la 
»  Ville  ,  Banlieue  et  Fauxbourgs  de  Paris  ^ 
to  et  aux  environs  ,  à  Teffet  d'y  faire  la 
1»  perquisition  de  tous  les  grains  ,  bleds  et 
»  ferines  qui  peuvent  y  être  ,  en  constat 
»  ter  la  quantité  ,  en  dresser  Procès-ver- 
»  bal  y  recevoir  toutes  déclarations  ,  et. 
»  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  cet 
7>  égard. 

Sur  les  lo  heures  du  matin  ,  M,  de  la 
Chaise  ,  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans , 
est  venu  réclamer  le  Sieur  Tavernier,  pro- 
mettant d'en  repondre  et  de  s'en  charger. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  M.  de  la 
Chaise  seroit  autorisé  à  retirer  le  Sieur 
Tavemier  de  Charenton ,  à  la  charge  d'en 
répondre. 

M.  Bailly  est  entré  ,  et  il  a  dit  que  , 
quelque  flatteuse  que  fût  pour  lui  l'élec- 
tiop  faite  ^e  sa  personne  ^  par  acclama- 
tion, dans  la  Séance  du  Mercredi  soir^  pour 
occuper  la  place  de  Maire  ^  son  vœu  est 
que  les  Districts  confirment  son  élection  , 
ou  nomment  tout  autre  Citoyen  à  cette 
place  importante. 

Il    a    observé    que    déjà    les.  Districti 

M4 
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avoicptdft  être  invités  à  délibérer  sûr' cet 
objet  ;  .maïs  que  saris  doute  le  concours 
de  toutes  les  affaires  les  avbit' empêchés 
de  le  prendre  en  considération}'  qu'il  de- 
sîroit  que  ïéé  Districts  reçussent  à  cetég^rd 
dans  la'  journée  une  invitation  èiprèssé  et 
pressante  ',  et'  qu'à  *cet"  effet  îl  leur  ayoït 
écrit  la  lettre  suivante:* 


T  '  ..." 

»,  !M[£SS  I  EURS  , 


■*'  »  *  L'Asfsemblée'd'és  Electeurs ,  ôùib  son? 
ai  trouvés  un  grand  nombre  de  Citoyens  , 
iv  ni^  -fait  rhomiôur  de  nie^*' nommer 
>5 'Maire  de  Paris  :  quelque  peu  capable 
i>  qiie  je  me  croye  des  fonctions  défcèttè 
3>  importante  place  ,  le  choix  de  mes  Côn^ 
x>  citoyens  me  donnera  peut-être  des  for- 
~y>  ces  ,  et  leurs  conseils  me  procureront  des 
>i"iumièfe8  pour  la  remplir.  Mais  ^  Mes^ 
»'éieurs,  je  ne  puis  me  regarder  ôommè 
»  siïffisamment  et  légalement  riomm^qtfé 
x>  pàt  les  *  différons  Districts  :  j'ose  donc 
5>  vcius  supplier  de  vouloir  bien  délibérer 
»  sur  ma  demande  en  confirmation  de  ce 
y>  premier  choîx^  Je  piiis  toujours  vous  «s- 
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•  33  "surér  que  je  n^oublîeraî  de  ma  vie  le«' 
y>  bontës  touchantes  et  les  .faveurs  dont  j*ai 
»  été  comblé. 

.  »  Je  suis  avec  respect ,  etc. 

^  L'Assemblée  a  arrêté  que  tous  les  Dîs- 
Iricts  serolent  \  l'instant  même  invités  k 
délibérer  sur  cet  objet  principal ,  et  à  faire 
passer^  le  plus  tôt  possible,  leur  Délibéra- 
tion à  rHôtel-de-Ville, 

Sur  la  réclamation  de  M.  Desmoulins, 
se  disant'  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  /a 
France  libre  ,.  l'Assemblée  a  arrêté  que 
son  vœu  est  que  tout  Citoyen  soit  libre 
d'imprimer .  et  de  publier  quelque  ouvrage 
que  ce  soit ,  à  la  charge  par  lui  de  le  si- 
gner et  d'en  répondre  j  en  conséquence  , 
déclare  que  le  Sieur  Momoro  ,  Libraire , 
demeure  aut;^risé<à  remettre  A  M.  Desmou-? 
lins  lés  exeSjjpIaires  de  l'Ouvrage  signé 
ëe  •  lui  9  intitulé  la  France  libre. 

Sur  le  différend  élevé  entre  le  District 
de  S.  Roch  et  les  Habitans  du  Palais-Royal , 
dont  Tobjct  étoit  de  savoir  si  le  District  da 
S;  Rûclji  peut  seul  établir  des  Corps- de- 
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Garde  et  Patrouilles  dans  le  Palaîs-Royal  ; 

L'Assemblée  des  Electeurs  a  déclaré ,  en 
ce  qui  la  concerne  ,  que  la  division  des 
Districts  est  la  seule  qu'elle  puisse  adopter  j 
et  sur  les  détails  militaires ,  elle  a  renvoyé 
à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  auquel  sera 
communiqué  l'Arrêté  pris  par  lès  Habitant 
dti  Palais* Royal. 

L'es  Députés  de  la  Communauté  de  Meu- 
don  ,  ont  présenté  à  TAssemblée  ira  Mé- 
moire par  lequel  cette  Commimauté  de- 
mande à  être  autorisée  à  établir  une  Garde 
Bourgeoise  ,  et  les  instructions  nécessaire* 
pour  la  marche  et  les  règles  à  suivre  dana 
cette  opération. 

L'Assemblée  a  autorisé  M.  le  Président 
à  répondre  à  MM.  les  Députés  de  Meudon  , 
qu^elle  ne  pouvoît  exercer  aucune  autorité 
sur  les  Communautés  voisines  ,  et  qu'elle 
se  bomoit  à  les  inviter  à  prendre  toutes  les 
mesures  que  leur  zèle  et  l|^r  patriotisme 
pourroient  leur  inspirer  pour  le  maintien 
de  Fordre  et  la  défense  de  la  liberté. 

L'Auteur  d'un  Ecrit  intitulé  :  J  mes  Cof^ 
citoyens  ,  et  hommage  à  M.  h  Duc  'dOr^ 
lécuis  ,  s'est  présenté  pour  demandât  Ift 
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permission  de  vendre  et  de  distribuer  cet 
Ouvrage. 

M.  le  Président  a  répondu  quie  TAssem- 
blée  le  permettoit ,  autant  toutefois  que  la 
permission  pouvoit  être  nécessaire  ^  pourvu 
que  rOuvrage  fût  signé  de  l'Auteur  ,  et 
garanti  par  lui. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  dfe  Notre-Dame  ,  portant  confirma- 
tion de  l'élection  faite  de  M.  Bailly. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  du  Petit-St.-Antoine  ,  portant  no- 
mination de  Députés  pour  assister  aux  opé- 
rations des  Bureaux  établis  en  l'Hôtel- de- . 
Ville. 

Des  Députés  de  la  Paroisse  de  Linas  sont 
venus  mettre  sur  le  bureau  une  Adressé 
des  Habitans  de  cette  Paroisse  ,'par  laquelle 
ils  supplient  MM.  les  Electeurs  de  leur  pres- 
crire le  règlement  auquel  doit  être  subor- 
donnée leur  Garde  Bourgeoise-. 

M.  le  Président ,  après  avoir  pris  l'avis 
de  l'Assemblée  ,  a  fait  à  MM.  les  Députés 
de  Linas ,  à-peu-prèé  dans  les  mêmes  termes  , 
la  réponse  déjà  faite  aux  Députés  de  la 
Communauté  de  Meudon. 
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*  M.  Groisard  ,  Electeur  ,  a  été  envoyé  au 
Bourg -la -Reine  pour  y  protéger  le  passage . 
des  farines  destinées  pour  la  Halle. 
"  On  a  reçu  et  ouvert  un  paquet  à  l'adresse 
de  MM.  les  Electeurs  ,  renfermant  une 
Adresse  des  Citoyens  d'Abbe  ville  aux  Ci- 
toyens de  Paris  ,  en  date  du  17  ,  contenant 
les  félicitations  les  plus  flatteuses. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Adresse 
seroit  imprimée  à  la  suite  du  Pr ocès- verbal  • 
.  On  a  fait  lecture  d'une  autre  Adresse  en- 
voyée à  MM.  les  Electeurs  et  Corps  Muni- 
cipal de  la  Ville  de  Paris ,  par  les  Membres 
de  la  Municipalité  d'Essonne. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Adresse 
seroit  imprimée  à  la  suite  de  son  Procès- 
verbal. 

Le  District  de  S.  Magloire  a  envoyé  pré^ 
yenir  MM,  les  Electeurs  que  ses  Bureaux 
et  son  Corps -de -Garde  sont  établis  chez 
M.  de^Vergennes  ,  rue-neuve  Saint- Eus- 
tache  ,  N^.  4 ,  en  les  priant  de  fiiire  passer 
cet  avis  dans  les  Bureaux  de  l'Hôtel-de- Ville. 

A  deux  heures  ,  M.  le  Président  a  levé^ 
la  Séance ,  en  indiquant  pour  quatre  heure* 
du  soir  la  réunion  de  l'Assemblée.. 
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# 

Séance  du  foin 

.  Aju  commencement  de  la  Séance .  M.  le 
tloy ,  de  r Académie  des  Sciences  ,  a  fai,t 
remettre  à  l'Assemblée  un  don  de  3oo  liv. 

MM.  Boucher. .  Dusaulx  ,  Chatriat  tt 
^Thomas  ,  Electeurs  ,  en  rendant  aux  sentji- 
ipens  de  M.  de  Crosne  Thommage  le  plus 
flatteur  ^  ont  remis  de  sa  "part  ^  pour  le  çou- 
Tagement  dès  pauvres  ouvrier^',  ui^e  somme 
de  T,2oo  lîv.  •  »j 

L'Assemblée  ,  en  joignant  à' ces  deux 
sommes  celle  dè'^o'6  lîv.  qu'elle  avoit  reçue 
là>eille  y  a  reiiik  cee'i/Soo  liv.  à  M.  San- 
terre ,  pour  êtrt  par  Iriî  portées  au  Gaîssieif 
dfela  Vilie^  -  '''''^'  ;    ■-'    •     '     '      -' 

•':Et  M,  Saritîerré  est  rentré  nrtîûiïtant  après , 
et  il  a  déclaré  qu'il  venoit  dô  démettre  ces 
i^8bb  liv.  .^c'M.  fC^imet  de  ia,  Bonardière  ^ 
Caissier  de  laiVillé. 

-  :*Des  Députés- du  District  des  BlancS"Man« 
teaxix  ont  exposé  que  le  sieur  de  Beau- 
marchais f  ihécontent  des  élections  aux- 
quelles il  n'îavoitrp6ixit;eu'.paxt /avoit  me^ 
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nacë  son  District  de  le  quitter  ,  et  dei  se 
transporter  dans  sa  maison  neuye  ^  située 
sur  le  District  de  Ste.  Marguerite. 

Les  Députés  demandoient  si  leur  District 
deroit  s'opposer  à  cette  émigration. 

L'Assemblée  a  décidé  que  le  District  des 
Blancs-Manteaux  n'avoit  ni  raison  ni  droit  de, 
retenir  le  sieùr-  de  Beaumarcjbais. 

M.  de  la  Cltiaise  est  venu  déclarer  qull 
avoit  retiré  Te  siéiu:  Tavemier  de  Charen- 
ton  ^  et  il  a  'déposé  sm:  le  bureau  une  re* 
connoissance  conçue  en  ces  termes  : 
.  ce  Je  reconnois  qu'eux  conséquence  de 
».  Tordre  de  lîh^erté  qui  m!^  été  donné  par 
»  MM*  les  Elect.eprs  >  le  sieur  Tayernier 
»  m'a  été  remis  par  le  Prieur  de  Charenton., 
»  A  rHôtg^f -Ville  ,  ce  J  9.  Juillet  1789. 
»  Signé  9  d^  la  Chaise  »^  ;  . 

M.  Soulès  y.  Electeur  ,  a  rappelé  à  l'As-^ 
semblée  la  Plainte  rendue  par  lui  contrée 

M ^  Citoyen  du  District  «des  Coi^e- 

liers  y  des  Tiolences  exercées  sur  sa  per-^ 
sonne  par  ce  particulier  et  -la  patrouilla 
qu'il  comn^an^dk^tr  cesLdTiptB  sont  consignés^ 
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dans  le  rapport  qu'il  en  a  fait  hier  à  TAs- 
semblée. 

En  conséquence  ,  M«  Soulès  a  demandé 
qu'il  fût  fait  mçntion  de  sa  Plainte  dans  le 
Procès -verbal  ,  et  que  TAssemblée ,  en  lui 
donnant  quelques  marques  de  satisfaction  , 
Youlût  bien  réparer  l'insulte  dont  il.  ^^voit 
ité  l'objet. 

Sur  quoi  l'Assemblée  a  pris  i' Arrêté  suî- 
yant  : 

«c  Sur  le  récit  faît  par  M.  Soulès  ,  des 
*>  procédés  injustes  et  vexatoires  qu'il  a 
33  éprouvés  publiquement  de  la  part  d'un 
»  Citoyen  dont  il  n'a  pas  vodlu  que  1^  nom 
*»  &Lt  transcrit  dans  le  présent  Procès -ver* 
s>  bal  ;  il  a  été  arrêté  que  l'Assemblée  rend 
3>  à  M.  Soulès  témoignage  de  sa  conduite  ; 
yy  qu'elle  le  reconnoît  poux  un  Citoyen  aussi 
.  »  zélé  qu'ami  de  la  liberté  ,  et  qu'elle  im- 
»  prouve  hautement  la  conduite  tenue  à 
»  «on  égard  par  celui  dont  sa  délicatesse 
»  a  voulu  que  le  nom  jie  fût  pas  publique- 
>y  ment  proclamé  j  qu'il  sera  donné  ,  au  sur- 
>'  plus ,  à  M.  Soulès  expédition  de  cet  extrait 
M  du  Prpçès- verbal  ». 
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.  M.  de  Vauyillîers   ayant  exposé  à  TAs- 

semblée  qu'elle   doit  des  sentîmens  de  re- 

connoissance  à  M.  Groizard  ,  Electeur  et 

Officier  dlnfanterîe ,  lequel ,  depuis  le  i3 , 

.  n*a  pas  cessé  jour  et  nuit  d'être  employé 
aux  opérations  '  les  plus  ùlïl^ès  et  les  plus 

;  difficiles  j  '  \  '"'   '    '  : 

'  L'Assemblée  a  arrêtf  d'iùvîtèr  M.  le  Mar- 
quis  dé  la  Fayette  à  prendre  eh'  considé- 

'  ration ,  pour  une  préfiéi^Biice  liônorable  dans 
la  composition  de  la  Milice  Parisienne ,  MM. 
les  Officiers  Militaires  qui  ont  rendu  à  la 
"Ville  des  services  signalés  dans  ces  jours  de 

'victoire  et  de-  liberté  ,   et  notamment  M. 

^  Gtoizsurd^  Electeur,  auquel  TAssemblé  doit 

-  im  témoignage  particulier  pour  le  zèle , 
l'activité  et  le  courage  dont»  41  -a  donné  des 
preuves  signalées  depuis  le  premier  instant 
delà  révolu  don. 

Sur  le  récit  fait  à  l'Assemblée  par  MM. 
de  Gra ville  ,  Bailli  ,  Lieutônant-Général  ^ 
civil  et  criminel  de  la  Ville  dé  Brie-Comte- 
Robert  ,  et  Petit  de  la  Motte  ,  Maire  de 
la  même  Ville  ,  que  le  sieur  Cousin  pré- 
tendant avoit  une  commission  de  Capitaine- 
Général  de  la  Milice  Bourgeoise*  de  Bwe- 

Comte- 
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Coîûite-Robert  ^  qu'il  disoît  tenir  cte  VÀs^ 
àemblëe  des  Électeurs  de  la  Ville  de  Paris  ^, 
seirioit  le  trouble  et  le  désordre  dans  la 
Ville  àe  Brie  ,  en  empêchant  les  Assemblées 
convoquées  par  M:  le  Mîiire  et  autres  0& 
ficiers  qui  en  ont  le  droit  j 

Il  a  été  arrêté  que  TAssemblé'e  désavouoit 
la  qualité   de  Commandant-Général  de  la; 
Milice  Bourgeoise  de  Brie-Comtc-Robert  , 
que  .le  sieur  Cousin  s'arroge  ,  sous  prétexte 
d'en  avoir  une  commission  émanée  de  l'As- 
semblée des  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris, 
L'Assemblée  a  de  plus  arrêté   que  MM/ 
leô  Haoitans  de   la  Ville    dé    Brie  Comte- 
Robei't  seraient  invités  à  se  conformer  pro- 
visoirement aux  Règlemens  en  usage  pour 
la  convocation  des   Citoyens  ;    en    consé- 
quence ,  à  se  réunir    et  s'assembler  en  la 
manière  accoutumée,  à  la  Maison  de  Ville  , 
sous  la  présidence  dés  Officiers  Municipaux , 
à  rie  fieri  oublier  pour  donner  toute  la  pro'-^ 
teclion  nécessaire  à  la  sûreté  piiblique,' et 
main  tenir  l'ordre   et  la  tranquillité  dans  là 
Ville  de  Brie  et  dans  ses  environs. 

Les  ComédîeiTS  François  ,  les  Comédieifs 
Êaliens,  les  Directeurs  de    l'Opéra    et  dos' 
Tome  II.  N 
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Variétés ,  ont  ofFert  d'ouvrir  leurs  spectacles , 
•t  de  donner  la  première  représentation  au 
profit  des  pauvres. 

MM.  de  la  Conot  et  Lemoine ,  l'un  Mem- 
bre du  District  de  Saint-  Nicolas-  des- 
Champt  ;  et  l'autre  ^  second  Président  du 
District  des  Minimes  >  ont  mis  sur  le  Bureau 
un  procès-verbal  qui  constate  que  les  sieurs 
Audinot  et  Nicolet,  et  la  Directrice  des 
Associés  ,  en  l'absence  de  son  mari  ,  ont 
déclaré  la  même   résolution. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  ces  ofiBres  se- 
roient  acceptées  ;  et  en  conséq;uence  ,  que 
demain  Limdi  ao ,  tous  les  Spectacles  se- 
roient  ouverts  ,  pour  être  le  produit  de  leur 
première  représentation  ,  versé  dans  la 
caisse  de  Ville  ,  et  servir  au  soulagement  des 
pauvres  ouvriers  j 

Arrête  en  même-temps  que  la  garde  des 
Spectacles  seroit  comiposée  ,  moitié  de 
Xxardes-Françoises  ,  et  moitié  de  Gardes  Na- 
tionales ,  la  rétribution  toute  entière  affectée 
aux  Gardes-Françoises  seulement. 

Et  cet  Arrêté  a  été  sur-le- champ  commu- 
niqué au  Bureau  Militaire ,  avec  invitation 
à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  de  donner 
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fcotts  les  ordres  nécessaires  pour  la  tranquil- 
lité publique. 

Un  Membre  du  Comité  permanent  a 
présenté  à  l'Assemblée  M.  Boudet ,  Député 
de  la  Ville  de  Rennes  ,  qui  a  fait  la  plus 
incroyable  diligence  ,  pour  apporter  aux 
Electeurs  de  Paris  copie  de  la  délibération 
de  cette  Ville  ,  prise  en  adhésion  à  tous  le^ 
Décrets  del' Assemblée  Nationale ,  et  ,  en 
outre  ,  les  félicitations  les  plus  patriotiques 
pour  la  Ville  de  Paris ,  et  les  offres  les  pliis 
généreuses    de  secours*  de  toute  espèce,. 

La  présence  de  M.  Boudet  et  son  discours 
ont  excité  les  plus  vifs  applaudissemens. 

L'Assemblée  a  aiTêté  qu'il  en  seroit  fait 
mention  dans  son  procès- verbal  j*  et  elle  a 
chargé  M.  le  Député  de  Renfles  de  trans^ 
mettre  à  sa  Ville  l'express  ion  des  sentimens 
dont  il  a  été  témoin  ,  et.  de  lui  dire  que 
la  Capitale  du  Royaume ,  n'oublieroit  jamais 
qu'entre  toutes  les  Capitales  des  Proviaces^. 
Rennes  s'étoit  montrée  la  première  attentive 
aux  événemens  qui  viennent  d'assurer  la 
liberté  Nationale  ,  et  dévouée  à  tous  les 
sacrifices   qui  doivent  1^  conserver. 

Le  même  Membre  du  Comité  permanent 

•       N  a 
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à  ,  dans  cette  occasion ,  appris  à  rAsserft4 
blée  que  Thomme  indicateur  des  bleds 
cachés  dans  les  souterrains  de  Pôntoise ,  a 
^té  conduit  dans  cette  Ville  par  un  Officier 
et  4  Cavaliers  de  la  Garde  de  Paris  5 

Qu'arrivé  à  Pôntoise  ,  il  a  avoué  l'incer- 
titude des  notions  que  jusqu'alors  il  avoit 
annoncées  comme  certain'es  ;  qu'an  a  fait 
cependant  la  perquisition  la  plus  exacte ,  et 
que  toutes  les  recherches  ont  été  infruc- 
tueuses-; 

Qu'en  conséquence ,  et  conformément  à 
VArrêté  du  Bureau  des  Subsistances  ,  il  a 
été  ramené  à  Paris^ ,  et  mis  en  prison  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  payé  les  frais  du  voyage. 

On  a  répris  la  question  relative  aux  pou- 
voirs des  Électeurs  ,  et  aux  moyens  de 
placer  à  l'Hôtel-de- Ville  un  Corps  Admi- 
nistratif^ revêtu  d'une  autorité  légitime. 

Plusieurs  Electeurs  avoient  déjà  donné 
leurs  avis  conformes  aux  pouvoirs  que  cïia- 
cun  d'yeux  avoit  reçu  de  son  District  :  ceux 
qui  avoient  été  confirmés  depuis  le  i3  ^ 
étoient  d'avis  que  l'Assemblée  formoit  va- 
lablement   l'Administration    Municipale  j 
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cçux ,  au  contraire  ,  sur  les  pouvoirs  dès- 
cruels  les  Districts  ne  s'étoient  pas  ^expli- 
qués ,  pensoient  qu'il  falloir  faire  nommer 
par  les  Districts  de  noureaux  Administra- 
teurs Municipaux. 

Pendant  la  discussion ,  MM.  Guillotin  et 
Démeunier  ',  qui  avoient  assisté  à  une  grande 
partie  de  la  Séance  ,  se  sont  levés  pour  se 
retirer. 

Avant  de  sortir  ,  M.  Démeunier  a  fait 
un  discours  remarquable  par  l'esprit  da 
sagesse  et  de  modération  qui  en  diçtoit 
toutes  les  expressions. 

M.  Démeunier  a  engagé  l'Assemblée  à 
donner  tous  ses  soins  à  la  partie  militaire 
et  à  la  partie  des  subsistances. 

Sur  la  partie  militaire  ,  en  disant  de  M.  le 
Marquis  delà  Fayette  ce  que  tousles  François 
en  pensent^  il  a  témoigné  le  désir  que  l'Assem- 
blée mît  la  plus  entière  confiance  dans 
cet  Officier,  dans  ce  Citoyen  illustre  par 
6on  courage  ,  autant  que  par  ses  vertus  cU 
viles  et  ses  principes  patriotiques. 

Sur  la  partie  des  subsistances  ,  il  a  dé- 
liré que  ^Assemblée  conservât  pendant  quel^ 

N  3 
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que-temp8  encore  les  Membres  occupés  de 
CQt  objet ,  pour  ne  pas  rendre  inutiles ,  palï- 
un  cha\igement  précipité ,  les  connoissances 
locales  ,  et  les  renseignemens  particuliers 
.  qu'ils  av oient  pu  se  procurer.  .  . 

Il  a  fini  par  exprimer  le  vœu  le  plus  tou- 
chant sur  la  concorde  désirable  entre  tous 
les  Citoyens  ,  et  par  offrir  aux  Habitans  de 
Paris  son  hommage  particulier  ,  et  celui  de 
M.  Guillotin  ,  son  Collègue ,  sur  le  cou- 
rage et  la  fermeté  intrépide  dont  ils  ont 
donné  des  preuves  éclatantes. 

MM.  Jallier  de  Savault ,  Delapoize  et  de 
Montyzon  ,  Electeurs  et  Architectes ,  et 
M.  Poyet ,  Architecte  de  là  Ville  ,  tous  les 
quatre  chargés  par  l'Assemblée  de  la  dé- 
molition de  la  Bastille  ,  sont  venus  proposer 
deux  moyens  de  démolir  cette  Forteresse  j 
le  premier  ,  par  lequel ,  en  conservant  avec 
soin  tous  les  matériaux ,  la  démolition 
pourroit  être  fort  longue  ;  le  second ,  par 
lequel  elle  sevoit  rapide  ,  en  négligeant 
un  peu  plus  la  conservation  des  ma- 
tériaux. 

L'Assemblée  a  arrêté  que ,  dans  cette  cirr 
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constance,  la  célérité  étoît  bien  préférable 
à  l'économie  ;  et  en  conséquence  elle  a 
autorisé  MM,  Jallier  de  Savault ,  Dela- 
poize  ,  de  Montyzonet  Poyet ,  à  employer, 
sans  aucun  égard  ponr  les  matériaux,  I0 
moyen  qu'ils  jugeroient  le  plus  convenable 
pour  détruire  cette  Forteresse  le  plus 
prompteraent  possible. 

On  a  reçu  une  lettre  de  M.  Lafisse  , 
Médecin  et  Electeur  ,  dont  la  lecture  a  été 
faite  à  l'instant ,  et  par  laquelle  M,  Lafisse 
apprend  qu'il  vient  de  visiter  le  nommé 
Lecomte  ,  Garde-Françoise  ,  pour  lequel 
on  avoît  hier  quelqu'inquiétude  ,  et  que  ce 
brave  Soldat  est  dans  le  meilleur  état 
possible. 

M.  Lafisse  ajoute  qu'il  se  hâte  de  faire 
passer  cet  avis  pour  faire  cesser  les  faux 
bruits  d'empoisonemens  qui  s'étoient  répan* 
dus. 

On  a  fait  rapport  de  l'affaire  relative 
au  cocher  de  M.  de  Saint-Priest ,  etlecture  : 

10.  D'un  Procès-verbal  du  District  des 
Feuillans  du  1 6  de  ce  mois ,  qui  constate  que 
le  Garde  au  poste  du  bas  de  Chaillot  ayant 

N4 
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ypiilu  arrêter  une  yoîtiire  conduite  par  îU| 
Ijomme  qui  s'est  dit  être  à  M.  de  St.  Prîest , 
loin  de  ççder  à  iine  précaution  que  les 
circonstances  pnt  rendu  nécessaire  .  cet 
Uornme  a  cherché  à  s'éyader,  au  point 
qu'il  a  fallu  pour  eii  jouir ,  faife  feu  sur 
ces  chcfvaux ,  et  que  le  District  des  Feuillans 
a  cru  devoir  renvoyer  cet  homme  à  THôtel- 
de-Ville/ 

,  2lo.  D'un  Arrêté  dn  Comité  permanent 
4u  rnême  jour  ,  qui  autorise  la  Milice  Bour- 
geoise qiji  a  conduit  le  nommé  puérile  k 
rHôtel-de-yille  ^  à  le  ramener  à  l'instant 
à  l'HôÇeî  de  SaUit-PrieiSt  j  à  le  prése^iter 
4  M.  le  Comte  de  Saint-Prîest  j  à  lui  de- 
mander s'il  l'avoue  pour  son  cocher ,  et  j^ 
dans  \e^  cas;  pu  il  l'avou^roit ,  à  lui  rendre 
compte  des  faits  dont  son  cocher  s'est  ren- 
du coupable  ,  et  à  lui  dire  que  c'est  par 
égard  pour  un  Ministre-citoyen ,  si  on  n'a 
pas  fait  justice  de  son  cocher  ;  s*en  rap^ 
portant ,  à  cet  égard  ,  à  la  prudence  de 
M.  le  Comte  de  Saint -Priest^  et,  dans  le 
cas  où  M.  le  Comte  de  '  Saint  -  I^riest  n© 
seroit  pas  â  son  hôtel  ,  la  Milice  Bour-i 
gepiçe  autorisée  k  mener  le  nomrné  FériM 
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^ciie^  un  Commissaire  ,  avec  injonction  dm 
le  faire  mettre  en  prison ,  jusqu'à  ce  que 
M.  le  Comte  de  Saint-Priest  Tait  avoué. 

3o,  D'une  lettre  du  Commissaire  Chénon. 
à  M,  le  Cojpte  de  Saint-Prlest ,  par  laqucUa 
cet  Officier  mande  au  Ministre  que  son 
pocher  s'est  révolté  contre  la  Garde  Bour 
geoise  de  la  barrière  de  la  Conférence  ; 
qu'il  a  donné  des  coups  de  fouet  aux  Çomr 
mis  ;  qu'on  a  tiré  trois  coups  en  l'air  pour 
l'arrêter  ,  et  un  quatrième  qui  a  tué  un 
des  chevaux  ;  que  le  cocher  a  été  conduit 
ï  l'Hôtelde-Ville  ,  et  de  là  chez  lui  Corn- 
piissaire  Cliénon ,  qui ,  sur  l'injonction  du 
Comité  permanent,  a  été  obligé  de  Veur 
voyer  à  THôtel  de  la  Force. 

4^*  JEt  enfin ,  d'une  lettre  adressée  à 
M.  Bailly  par  M.  le  Comte  de  Saint-Priest , 
ainsi  conçue  ; 

,  ce  A  la  Briqueterie  près  Rî«  ,  ce  18  Juillet  1789. 

3^  J'ai  été  informé  ,  Monsieur  ,  que  mon 
V  cocher  nonimé  Vérité  ,  conduisant  vn 
^3  phariot  à  moi  avec  quatre  chevaux  noirs  ;| 
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»  et  ayant  atec  lui  un,  petit  garçon  ,  à 
»  été  arrêté  à  la  barrière  de  la  Conférence , 
»  et  un  de  ses  chevaux  tués  j  que  le  chariot 
»  a  été  ramené  chez  moi  ,  et  le  cocher 
»  mis  à  THôtel  de  la  Force.  S'il  n'a  point 
»  fait  de  faute  qui  mérite  de  Ty  retenir  , 
y>  je  vous  serai  bien  obligé  de  vouloir  bien 
»  lui  faire  obtenir  sa  délivrance. 

»  Je  saisis  avec  empressement  cette  oc- 
»  casion  de  vous  féliciter  de  la  marque  dé 
»  confiance  que  vous  donnent  la  Ville  de 
»  Paris  et  Sa  Majesté  ,  qui  vient  de  me 
>>  rappeler  à  ses  Conseils. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  ,  etc. 

»  P,  S.  Je  reçois  dans  le  moment ,  Mon- 
»  sieur,  une  lettre  d'un  Commissaire  du 
3)  Quartier  ,  qui  se  signe  Chénon  ,  à  ce 
»  qu'il  me  paroît ,  à  laquelle  il  joint  un  pro- 
y>  cès-verbal  duquel  il  conste  que  mon  co- 
»  cher  a  de  grands  torts.  Je  vous  prie  ce- 
»  pendant ,  Monsieur ,  de  vouloir  bien  les 
M  lui  pardonner  y>. 

La  matière  mise  en  délibération  ,  l'As- 
semblée désirant  donner   à  Mt  de  Saint- 
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Priest  un  témoignage  de  ses  sentîmens  ,  n^ 
arrêté  que  le  nommé  Vérité  sera  élargi  des 
prisons  de  THôtel  de  la  Force  ,  et  que  M. 
Groizard  ,  Membre  de  l'Assemblée  ,  est 
chargé  de  faire  mettre  le  présent  Arrêté  à 
exécution  sur-le-champ. 

On  a  repris  la  question  relative  aux 
moyens  de  rendre  légales  Texistence  et  les 
fonctions  de  l'Assemblée  ;  mais  comme 
rheure  étoit  déjà  très-avancée,  et  qu'un  grand 
nombre  d'Electeurs  se  sont  retirés  ,  l'As- 
semblée a  décidé  que  MM.  les  Electeurs 
seroient  tous  convoqués  par  M.  le  Prési- 
dent ,  Mardi  21  du  présent  mois  ,  9  heures 
du  matin ,  pour  statuer  définitivement  sur 
cet  important  objet. 

Et  avant  de  lever  la  Séance  ,  on  a  de- 
mandé qu'il  fàt  fait  lecture  des  Arrêtés  qui 
pou  voient  avoir  été  envoyés  dans  la  jour- 
née par  les  Districts  relativement  à  la  con- 
firmation demandée  de  MM.  Bailly  et  Mar- 
quis de  la  Fayette. 

On  a  fait  lecture  d'un  Arrêté  du  District 
des  Récolets  ,  qui  nomme  M»  Charton 
Electcm: ,  pour  participer  avec  les  Députés 


des  autres  Districts  ,*  aux  opérations  à& 
THôtel -de -Ville  ,  et  M.  Goisdet ,  comme 
Député  au  Bureau  Militaire.  Le  même  Ar^ 
rêté  confirme ,  provisoirement ,  le  choix 
fait  de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  pour 
remplir  la  place  de  Commandant  -  Général 
4e  la  Garde  Nationale, 

On  a  fait  lecture  des  Délibérations  du 
District  de  l!Abbaye  Saint  -  Germain  -  d^es- 
Prés  ,  du  District  du  Sépulcre ,  du  District 
des  Filles  -  Dieu ,  et  du  District  des  Jaco- 
bins Saint-Dominique ,  qui  confirment  pu-, 
rement  pt  simplement  la  nomination  faite 
4e  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  comme 
Général  de  la  -Milice  Parisienne. 

On  a  fait  lecture  des  Délibérations  du 
District  Saint-|ÎQnpré ,  du  Pistriçt  des  Ja- 
cobins ,  du  District  de  Saint  -  Philippe  du 
Roule  ,  du  District  de  Saint  -  Gervaîs ,  du 
District  de  l'Oratoire ,  du  District  du  Pe- 
tit Saint  -  Antoine  ,  du  District  de  Saînte- 
Opportune  ,  du  District  de$  Capucins  de  la 
Chaussée  3'Antin  ,  du  District  des  Enfans- 
Rouges  ,  et  du  District  de  Saint-Roch ,  qui, 
foutes  çonfî^rment  purement  et  simplemejit. 
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la  nomination  faite  de  M.  Bailly  ^  commci 
Alaire  de  Paris. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  de  Sainte-Elizabeth,  qui  couiirme 
ses  Electeurs  ,  et  leur  donne  tout  pouvoir 
de  s'assembler ,  et  de  faire ,  pour  le  bien 
de  la  Ville.de  Paris,  ce  qui  sera  nécessaire^ 

La  même  Délibération  confirme  la  nomi- 
riatîori .  de  M.  Bailly  ,  comme  Maire  ,  et 
celle  de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  p 
comme  Commandant -Général  de  la  Garde 
Nationale. 

On  a  iait  lecture  des  Délibérations  des 
Districts  des  Matliurins ,  des  Blancs- Man- 
teaux ,  de  Saint-Louis-en-rïsle ,  de  Saint- 
Méry ,  de  Saint-Marcel  et  des  Capucins  du 
Marais  ,  qui  confirment  la  nomination  faite 
de  M.  Bailly  et  de  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  ,  le  premier  comme  Maire  ,  le  se- 
cond comme  Commandant  -  Général  de  la 
Garde  Nationale. 

On  a  £sdt  lecture  d'une  Délibération  du 
District  des  Blancs-Manteaux  ,  étrangère  , 
à  la  yérité  ,  à  la  nomination  de  MM.  Bailly 
et  de  la  Fayette  ,  mais  importante  par  sa 
décision  ,  dont  TA^semblée  a  approuvé  la 
^geaae. 
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Par  cette  Délibération  le  District  des 
61ancs*Manteaux  arrête  de  faire  en  son  sein 
tons  les  efforts  nécessaires  pour  empêcher 
la  naissance  ou  la  continuation  de  toute 
association ,  excepté  celle  des  Districts. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  est  entré , 
tt  il  a  dit  que  le  Comité  Militaire  renoît 
enfin  d'être  constitué  ;  et  que  désormais  il 
seroit  utile  au  bon  ordre ,  et  conforme  à 
tous  les  principes  d'administration ,  de  ren- 
Toyer  à  ce  Comité  toutes  le^  affaires  rela- 
tives au  service  et  à  la  discipline  militaire  ; 

Qu'aujourd'hui  même  un  grand  nombre 
des  Députés  s'étant  réunis  dans  la  Salle  des 
Gouverneurs  ,  l'appel  de  chaque  District , 
et  la  vérification  des  pouvoirs  ont  été  faits 
par  M.  le  Chevalier  de  Saudray ,  jusqu'a- 
lors en  possession  du  titre  de  Commandant 
en  second  de  la  Garde  Nationale  Pari- 
sienne ; 

Qu'il  a  été  reconnu  par  cette  vérification 
que  tous  les  Districts  avoient  envoyé  des 
Députés  ,  à  l'exception  des  Districts  des 
Prémontrés ,  de  Saint-Philippe  du  Roule  , 
des  Petits  -  Angustins  ,  du  Val-de-Grace  , 
de  Saint  -  Severin  ,   de   Saint  -  Eustache , 
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dM    Mathmîns ,     de    Safnr  -  Z^crr^mz.    «ss 
Haut .  Pas  ,  de  Trainei  ,  iêt  ^sst^ssjz    JlL^ 
guérite  y    de  Saint  -  Lazare  ,    c^ie    F  fr^^w^ 
Trouyés-Saint- Antoine  ,    «s  i;e    >^  ir^-iOtf^- 
quas  de  la  Boucherie  ; 

Qu'il  remet  9«r  le  tnmeo.  -  5^>«r  ^éris 
insérée  dans  le  Proost-^vB^r^^  -le  /iba^dsi^ 
blée  y  et  désormaxi  aniziescl/xfK ,.  ^  .ofi^ 
des  Députés  qui  se  Mur  ytrcécasjfA. ,.  i^^al 
les  pouvoirs  ont  hé  i^sauàg^  ^  ^  uià. 
posent  anjonrdflini  ie  ^.H/tusin 
sauf  les  Dépotéa  o^w,  r>n»uv<»f<t  ^.  ^/"««^ic^sr 
de  la  part  de^  DucrxJ^i^  ^u.  r.*?»  M«i  ^«i- 
nencore  eirroyé. 

Suit  la.  tenesr  de  'V^ir  Xt^m^ 
MEssiKcat,  ÏJt\t%.i''.^t 

1^  Marquis  d'Elbée  ^  de  SamuJjuLri^'des^ 

MiUon  ,  des  CordeUers. 

De  Luigué ,  des       Carmes      Dé^ 

chaussés, 
Guérîn,  de  Saint-Honoré. 

De  Pescheloche  »  d€  Smnt-Roch. 


Messieurs,  District* 

Leclerc  ,  des  Jacohirts   Suini^ 

Honoré. 

De  Mestl-e  du  Rival ,  de   V Abbaye    Saint- 
Germain. 

Gherpîtel ,  des  Jacobins    Saint- 

Dominique. 

Lafosse ,  des  Théatins* 

Ghev.  de  Boisgelon  ,  de  Vlsle-Saint-houis. 

De  Perse  Val,  de  Saint- Nicolas-du- 

Chdrdonnet. 

Guillotte  ,  de  Saint- Victor*' 

Marquis  de  Mandat ,  des  Capucins  du  Ma- 
rais. 

De  Bourges  ,  deà  Enfahs-'Rouges. 

Farroussac  ,  des  Pères  Nazareth»' 

Barré  de  Beisméan ,     de  Saint-Etienne-du- 

Montv 

Acloque ,  de  Saint-Marcel. 

De  Pouilly,  de  Saint-NicoIas-des- 

Champs. 

Plasson  ,  de  Sainte-Elizctbeth. 

De  Latour  ,  des  Filles-Dieu. 

Guérin  de  Sereilly,     de  Saint-Laurent. 

Ghérier  ,  des  Bàrnabites.. 

Roux  / 


Messïéuïls,  Distnicts 


Roux, 

Masson  de  Neuville , 

Gerderet  ^ 

Du  Bergîer  , 

Cher  on  de  la  Bruyère, 

^    Jacquînot , 
De  Keralio  , 
Guyard  ,   . 

Jacquîrii 

Viot,  :;  >: 

Marquis  de  Chabert, 

Bardêl , 


Gallet  de  Santerre , 

De  Goudeville  , 
Berriyter,' 
Flament , 

Chev.  de  St.-Martin , 
Tome  U. 


de  Notre-Dame. 

de   Sairt^  -  Germain^ 

V  Auxerrois. 
de  VOratoire. 
des  Feuillàns. 
des   Capucins  Saint- 

Honoré.  . 
des  Petits-Pères, 
des  Filles  S.  Thomas, 
des  Capucins,  Chaus* 

sée  d'Antin. 
dé  la  Sorbànne^ 
du  Petit  St, "Antoine, 
dès  Minimes  ;  Place 

Royale, 
des  '  Grands  -  Augus^. 

tins  y    ou    Sainte^ 
'    Opportune, 
de    Saint  -  Jacques  - 

VHôpitaL 
de  Bonne  -  Nouvelle, 
de  St.'Jean-^n-Grève. 
de  Saijit-Gervàis. 
de  Saint'JLqfds  de  la, 
0 
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Messieurs,  Districts 

Culture. 
Lebelle ,  de  Saint-Méry. 

Marquis  de  Ramâîn- 

vîlliers  ,  du  Sépulcre. 

Mu^et  de  Champal- 

lier ,  de  Saint-Martin-des- 

Champs. 
Goissedée  ,  des  Récolets. 

De  Bois-Prëaux ,  de  Saint-heu. 

LeComtedeVinezac,  de  Saint-Magloire. 
D'Acosta ,  de  Saint-Joseph.    ' 

Et  attendu  qu'il  est  près  de  minuit^  M, 
Moreau  de  Saînt-Méry  a  levé  la  Séance. 

Plusieurs  Electeurs  se  sont  réunis  au  Bu- 
reau pour  passer  la  nuit,  et  ils  ont  été 
présidés  par  M.  TAbbé  Bertolio  ,  Tun  des 
Secrétaires  de  F  Assemblée. 

Du  Lundi  xo  Juillet  iySp. 

A  neuf  heures  du  matin ,  M.  Moreau  de 
Saînt-Méry  ayant  ouvert  la  Séance  ,  MM. 
les  Electeurs  qui  ont  passé  la  nuit  ont  rendu 
#ompte  de  €%  qu'dk  avoient  fait ,  et  l'ua 


d'eux  ,  M.  TAbbë  Bertolio  ,  a  dit  qu'il  ne 
s'ëtoit  présenté  que  de  légers  incident  de 
police.  ;  qu'on  avoit  été  principalement  oç*-  . 
cupé  à  répondre  aux  demandes  des  Dis- 
tricts ,  et  à  recevoir  les  rapports  des  Pa- 
trouilles j 

Que  ceiiç  -  ci  amenoit  des  particuliem 
trouvés  endormis  dans  la  rue ,  et  lesquels 
avoient  été  mis  en  liberté  ,  après  avoir  été 
entendus  sur  leur  nom ,  leur  profession  et 
leur  demeure  ; 

Que  celle  •  là  conduisoit  un  homme  H 
une  femme  déguisée  en  homme ,  arrêtés 
à  la  réquisition  d'un  particulier  qui  ayoit 
fait  contre  eux  sa  déclaration  chez  le  C6ra* 
missaire  Dupuy  j  que  cet  homme  et  cetto 
femme  avoient  été  renvoyés  par-devant  ce 
Commissaire  ; 

Qu'ils  avoient  de  même  renvoyé  par-de- 
vant un  Commissaire  un  particulier  pris  en 
flagrantKiélit ,  volant  chez  un  Marchand  ^ 
et  neuf  autres  personnes  amenées  par  des 
Patrouilles  du  District  des  Récokts  ,  et 
accusées  de  troubler  le  repos  public  ; 

Enfin  ,  que  M.  de  la  Chaise  qui  avoit 
réclamé  le  sieur  Tavemier ,  e^  qui  s'en  étoit: 


(  ai2  ) 

chargé,  est  venu  lui-même  solliciter  un 
ordre  pour  le  reconduire  à  Charenton  >  et 
que  cet  ordre  a  été  donné. 

TS/(.  Moreau  de  Saint -Méry  a  fait  lecture 
d'une  Lettre  adressée  au  Comité  perma- 
nent par  M.  le  Duc  de  Liancourt ,  et  ren- 
voyée à  l'Assemblée  par  le  Comité  per- 
manent. 

Cette  Lettre  est  ainsi  conçue  » 

te  M.  le  Duc  de  Liancourt  a  Thoimeur 
*>  d'instruire  MM.  du  Comité  permanent 
»  de  la  Ville  de  Paris ,  que  le  sieur  Du- 
»  fresiie  de  Saint-Léon,  chargé  d'apporter 
»  à  M.  Necker  les  lettres  du  Roi  et  de 
»  l'Assemblée  Nationale ,  ne  l'a  pluatrouyé 
»  à  Bruxelles ,  dont  il  étoit  parti  dès  Mer- 
»  credi ,  et  qu'il  court  sur  ses  traces  verfi 
»  Francfort. 

»  M.  le  Duc  de  Liancourt,  quîn^a  pu  ren- 
»  dre  aucun  compte  à  TAssembléeNationale 
»  de  la  Lettre  qui  l'instruit  ainsi  de  la  marche 
»  de  M.  Necker ,  a  l'honneur  d'eri  préve* 
»  nir ,  en  son  propre  nom  ,  MM.  du  Co- 
»  mité  permanent ,  pensant  que  ,  si  Paris 
»  l'ignoroit ,  il  pourroit  être  inquiet  de  ne 


»  point  voir  arriver  ce  Ministre  ,  qui  fait 
»  aujourd'hui  le  regret  et  l'espoir  de  la 
»  Nation.  Signé ^  le  Duc  de  Liancourt  ». 

L'Assemblée  pénétrée  des  mêmes  sentî- 
mens  ,  et  pour  calmer  l'inquiétude  de  tous 
les  Citoyens  empressés  d'apprendre  tout  ce 
qui  est  relatif  au  retour  prochain  de  M.' 
Necker,  a  arrêté  que  la  Lettre  de  M.  le 
Duc  de  Liancourt ,  Président  de  l'Assem- 
blée Nationale ,  serait  à  l'instant  mêrnu 
imprimée  et  afHchée. 

On  a  fait  une  Motion  tendante  à  fixer  les 
moyens  de  former  la  Garde  Nationale  Pari-* 
sienne  ,  de  manière  que  chaque  Citoyen  en 
état  de  porter  les  armes  ,  ne  pût  se  sous-* 
traire  à  cette  obligation  patriotique. 

Les  avis  ,  d*abord  dîfFérens  ,  se  sont  réu- 
nis sur  la  nécessité  de  former  un  rôle  exact 
des  Habîtans  de  chaque  District  j  et  l'As- 
semblée a  arrêté  que. M.  Mabille  ,  Direc- 
teur des  Vingtièmes  et  delà  Capitation ,  sera 
tenu  de  délivrera  chaque  District  de  la  Ville 
de  Paris  ^  le  Rôle  de  la  Capitation  des  ha- 
bitans  de  chaque  District ,  et  qu'expédition 
du  présent  Arrêté  sera  délivrée  à  M.  le  Mar^^ 
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^ti»  Je  U  Fayette  pour  le  /aire   exéentér. 

VV  a  annoncé  que  la  multitude  s'agîtoît 
enci>re  autour  de  THôtel  des  Invalides ,  pré- 
U^AJant  que  cette  Maison  contenqit  encore 
des  armes  cacliëes  ,  et  que  l'efferTescence 
populaire  ,  si  prompte  à  s'enflammer  sur 
cet  article  ,  faisoit  craindre  une  invasion. 

. .  L'Assemblée  a  arrêté  que  quatre  Electeurs  ^ 
avec  les  forces  militaires  données  par  M.  I9 
J^É^fquis  de  la  Fayette ,  seiont  chargea  de  se 
transporter  à  l'Hôtel  des  Invalides  ^  pour  vé-î 
rifier  s'il  existe  encore  des  armes  dans  cette 
Maison  ,  et  pour  assurer  sa  tranquillité. 

Sur  la  représentation  faite  par  liUi  Membre 
de  l'Assemblée  j  que  le  pav^  de  la  chaussée 
d'Antin  est  dans  un  état  de  délabrement 
complet  ,  l'Assemblée  a  arrêté  que  MM. 
Clieradame  et  de  Lécluse,  Entrepreneurs  du 
pavé  ,  seront  tenus  de  veiller  avec  soi»  aux 
réparations  et  à  l'entretien  du  pavé  dans 
toute  la  Ville  de  Paris  et  ses  Fauxbourgs. 

MM.  les  Députés  des  Agens-de -Change 
sont  venus  prévenir  FAssemblée  que  ,  sous 
son  bon  plaisir:  et  ses  auspices  ,  la  Bourse 
seFoit  ouverte  demain  pour  reprendre  toute* 
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les  opérations  publiques  de  commerce  çt  d* 
finance ,  et  qu  elle  seroit  gardée  pat  la  Garde 
Nationale    du  District  des   Filles  -  Sakit- 
Thomas, 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  les  a  félicités  ^ 
au  nom  de  l'Assemblée  ^  d'un  zèle  si  néces- 
saire au  rétablissement  du  commerce  et  de 
la  confiance  publique. 
*  On  a  fait  lecture  d'une  Lettre  adressée  à 
l'Assemblée  par  la  "Municipalité  de  Châ- 
teauroux  ,  en  date  du  17  de  ce  mois  ,  et 
fcôîitënâiit  les  plus  agréables  félicitations 
imr  la  conduite  de  r Assemblée. 

Elle  a  décidé  que  cette-  Lettre  seroît  im- 
pcimée  k  la  suite  de  son  Procès- Verbal» 

Le  Chevalier  de  la  Corée  ^  Commandg^nt 
psx£^ferim>  du  District  de  S.  Lazare^  a  mis 
sur  le  bureau,  une  demande  conçue  en  ces 
terifies  :,;.  \  . 

.    ce  Messieurs  du  C(m^]l(é^général  de  VHà^ 
?o  tel-dç-Ville  ,       :.    ^1  . 

».  -Lp  District  de  S*  Lazare  ton»  prie  d^ 
»  vouloir  bien  déèider, 
,    »  1  ^.  Si  le  Commandiant  Militaire  du  Dis- 
V  trièt  doit  recevoir  les  ordres  directement 
»  de  VHôtel-de  -Ville  ^  ©u  s'il  doit  les; teuii: 
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7i  par  nntértnédiaîriB  des  Electeurs  devenu^ 
»  Presidèhà  ? 

»  2^.  Si  c'est  le  Commandant  on  les  Pré- 
5>  sîdeus  qui  doivent  donner  Tordj^à  du  jour, 
»  ordonner  les  gardes  ,  et  faire  toutes  les 
»  dispositions  militaires  qu^un  des  Prési- 
35  dens  conteste  au  Commandant  »  f 

Sur  ces  deux  questions  y  TAssembl^e  a 
désiré  avoir  Tavis  de.  M.  le  Marquis  de  1^ 
Fayette  j 

£t  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ayant 
donné  son  avis  à  deux  Electeurs;  chargés  de 
lui  présenter  les  questions  ^         .  .  , 

La  matière  mise  en  délibération ,  rAssem- 
blée  a  fait  l'Arrêté  suivant  : 

ce  Sur  la  difficulté  élevée  entre  M,  lé  Pi^- 
3»  sident  et  M.  le  Commandant  de  la  Garde 
»  Nationale  du  District  de  S.  Lazare  ^  il  est 
»  proviis'oirement  arrêté  que  le  Conunàn- 
»  dant  de  chaque  District  recevra  dîrecte- 
5»  ment  l'ordre  et  le  mot  de  l'ordre  de  M.  le 
>3  Commandant  -  Général ,  et  qu'il  le  com- 
X»  muniquera  à  M.  le  Président  du  District  p 
3»  afin  que  celui-ci ,  dans  les  cas  imprévus  p 
»  et  pour  la  police  et  sûreté  partie ulièrea 


y>  de  son  Dîsti-îct ,  ne  puisse  pas  contredire 
>j  les  ordres  de  M,  le  Commandant-Général 
»  par  ceux  qu'il  donneroit  alors  au  Com- 
:>i  mandant  dii  District. 

35  II  ^est  arrêté  >  en  outre  ^  que  les  pa- 
»  trouilles  et  le  service  militaire  ordinaire 
»  doivent  être  réglés  par  le  Commandant 
yy  du  District  ». 

Les  Paroisses  de  Viry^  Savîgny ,  Morsan- 
sur- Orges  ,  Epinay  ,  Sainte- Geneviève  et 
Grigny  i ,  ont  envoyé  des  Députés  pour, 
consulter  l'Assemblée  sur  la  forme  a  éta- 
blir dans  leur  Administration  civile  et  mi-^ 
litaire. 

Il  a  été  arrêté  que  TAssemblée  elle-même 
n'ayant  aucun  plan  définitif,  ces  villages 
sont  invités  Â--  pourvoir  provisoirement, 
eux  -  mêmes  à  la  sûreté  et  au  bon  ordre 
de  leurs  Communautés  ,  dans  les  formes 
que  leur  zèle  ,  leur  amour  patriotique  et 
.  leur  sagesse  ne  manqueront  pas  de  leur 
suggérer. 

M.  Grandin  ,  Président  du  District  des 
Récolets  ,  a  envoyé  un  Procès  -  verbal  sur 
lequel  il  a  fait  demander  les  ordre$  de  TAa* 
gémblée. 
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Ce  Procès -verbal ,  daté  du  jour  wAvde  à 
iix  heures  du  matin  ^  constate  que  Jean 
Mortier ,  Receveur  des  droits  du  Roi  dans 
la  banlieue  ,  s'ëtant  transporté  à  l'endroit 
©ù  est  situé  son  Bureau  de  perception ,  pour 
y  continuer  ses  fonctions  conformément 
aux  Arrêtés  de  TAssemblée^  un  particulier  à 
lui  inconnu,  a  ameuté  les  ouvriers  de  FAtte- 
lier  de  Charité  établi  près  la  nouvelle  bar- 
rière de  S.  Louis  ,  en  disant  qu'il  falloit 
achever  la  destruction  de  ce  Sureau  ,  et  ne 
plus  permettre  aucune  perception  j  que  Tef- 
fervescence  est  devenue  en  un  instant  sî 
violente  ,  que  lui  Jean  Mortier  a  été  forcé 
de  s'évader. 

•  L'Assemblée  a  arrêté  que  ce  Procès^verbal 
seroit  porté ,  à  l'instant  même  ^  à  M.  le  Mar- 
quis de  la  Fayette ,  avec  invitation  expresse 
d'envoyer  à  celte  barrière  des  forces  sufE- 
santes  pour  protéger  efficacement  la  per- 
ception des  droits. 

L'Assemblée  a  de  même  envoyé  au  Bu- 
reau Militaire  la  réclamation  des  Districts 
de  S.  Germain-l'Auxerrois  et  de  S.  Severin, 
sur  le  ton  impérieux  des  expressions  d'un 
placard  affiché,  et  ainsi  conçu  :  Il  est  dé-- 
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fendu  ,  sous  les  plus  grièves  peines  j  aux 
Patrouilles  d'entrer  dans-  la  ^Bastille. 

Signé  j  le  Marquis  de  la  Salle. 

Les  Syndics  ,  Officiers  Municipaux  et 
Députés  du  Bourg'f  la -Reine  ,  ont  été  intra- 
duits ;  et ,  luh d'eux  portant  la  parole  ,  ils 
ont  dit  qu'ils  se  sont  transportés  à  THôtel- 
de- Ville  de  Paris  ,  en  exécution  de  leur 
Délibération  ,  qu'ils  ont  remise  sur  le  bu- 
reau ^  at  par  laquelle  y  après  avoir  nommé 
pour  Commandant -Général  M.  Régnier  de 
RoJiaut ,  ancien  Garde  du  Roi  ,  ils  ont  cru 
de  leur  prudence ,  et  comme  Citoyens Ji^àîes 
à  la  Patrie ,  de  se  transporter  avec  un  dé- 
tachement de  leur  Garde  Bourgeoise  j  pour 
rendre  hommage  à  la  Ville  ,  et  lui  deman- 
der sa-  sanction  et  V affiliation  au  Distnct 
qui  lui  plaira. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  la  Paroisse  du 
J&ourg  la-Reînë  sera  remerciée  de  .ses  ef- 
forts patriotiques  pour  la  défense  de  la 
liberté  publique  ,  et  qu'il  sera  établi ,  sous 
le  bott  plaisir  du  District  du  Val-de-Grace , 
affiliation  ot  oorrespoit^ance  entra  ce  Pis- 
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trict  ,  et  cette  Paroisse  voisine ,  sans  au- 
cune confusion  ,  ni  pour  le  Civil  ni  pour 
le  Militaire  • 

Et  attendu  qu'il  est  deux  heures  passées  ^ 
M.  le  Président  a  renvoyé  la  Séance  à  cin(| 
Itenres. 

Séance  du  Soir. 

La  Séance  a  commencé  à  quatre  heure» 
€Ri  environ  ^  par  le  compte  que  MM.  Ga* 
▼et  y  Rameau  ,  Patris  ^  et  Simonet  do 
Maison-neuve  ,  ont  rendu  de  la  mission 
dont  ils  avoient  été  chargés  avant  hier 
38  ^  d'aller  chercher  des  subsistances  à 
PoDtoîse. 

Et  Tun  d'eux ,  M.  Gavct  ,  a  dit  que  le 
Comité  permanent  leur  ayant  adjoint  un 
de  ses  préposés,  domicilié  à  Pontoise,  tt 
alors  à  Paris ,  ce  préposé  ne  s'étoit  trou- 
vé hier  au  rendez- vous  du  départ ,  que 
pour  annoncer  qu'il  lui  étoit  impossible  do 
partir  j  qu^un  Courier  dépêché  de  Pontoiso 
pendant  la  nuit,  lui  avoit  apporté  ime  lettre  ^ 
par  laquelle  on  lui  annonçoit  que  sa  tête  étoit 
à  prix  f  que  sa  maison  et  ^^%  magasins  étoiemt 
menacés  du  pillage  et  de  Tincendlej  quelea 
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portes  de  Pontoise  étoient  fermées  ;  qu*un 
soulèvement  général  s*étoit  déclaré  j  qu'il  se- 
^oit  extrêmement  dangereux  dans  un  mo- 
ment aussi  critique  ,  de  réclamer  des  subsis- 
tances dont  la  Ville  de  Pontoise  avoit  elle- 
même  le  plus  pressant  besoin  j  que  la  pru- 
dence commandoit  de  différer  U  députa- 
don  j  que  quant  à  lui  ,  il  ne  partiroit  pas  ; 
:  Qu'ils  sont  partis  seuls  j  qu'il  ont  effec- 
tivement remarqué  de  l'agitation  à  Pon- 
toise i  qu'à  leur  arrivée  ,  une  foule  dd 
personnes  les  ont  environnés  pour  con- 
noitre  le  sujet  de  leur  voyage  ;  qu'ils  ont 
appris  que  le  Régiment  de  Salis  Samade^ 
Suisse  ,  qui  avoit  couché  la  veille  à  Pon- 
toise ,  et  en  étoit  parti  à  3  heures  du  ma- 
tin ,  y  avoit  été  rappelé  et  ramené  à  sept 
heures  pour  le  maintien  de  l'ordre  j  que 
la  Commune  de  Pontoise  ,  sur  une  réqui- 
jsition  du  Lieutenant-général ,  sl  été  assem- 
blé© }  qu'ils  y  ont  annoncé  l'objet  de  leur 
mission  J  que  le^ur  proposition  avoit  inspiré 
d'abord  de  la  méfiance  et  de  l'inquiétude; 
mais  qu'ayant  observé  qu'ils  ne  venoient 
point  enlever  les  subsistances  de  Pontoise  , 
IKiais  demajader  qu'on   traitât   avec  eux  , 


pour  la  Ville  de  Paris ,  de  ce  qui  excéderoît 
les  fournitures  des  marchés  et  les  besoins  de 
la  Ville  j  différentes  personnes  de  T Assem- 
blée ont  porté  plaintes  vd*emmagasinement 
clandestins  j  elles  ont  demandé  qu'à  l'instant 
des  Commissaires  fussent  nommés  pourfaîré 
la  recherche  dans  toutes  les  maisons  de! 
Pontoise  ;  que  ces  Commissaires  ont  été 
nommés  aussi-tôt,  et  que  Ton  s'est  ajouiiié 
a  7 heures  du  soir,  à  l'Hôte l-de-Ville,  poui* 
entendre  le  résultat  des  recherches ,  et  faire 
droit  sur  la  proposition  dès  Electeurs  Dé-» 
pûtes  de  Paris} 

Que  ceiix-ci  ont  profité  de  cet  intervalle 
pour  visiter  les  magasins  du  Gouvernement 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  ,  et  qu'ils 
ont  reconnu  qu'ils  étoient  très-peu  pour- 
vus j  que  les  Commis  du  Préposé  que 
le  Comité  leur  avoit  adjoint  ,  s'étoient 
refusés  à  la  justification  de  leurs  registres , 
et  que  quelque  pressantes  qu'ayent  été 
leurs  sollicitations  ,  ils  n'ont  pu  obtenir^ 
que  des  déclamations  vagues  ,  incertaines , 
quoique  le  Préposé  leur  eût  promis  araht- 
de  partir  ,  que  tous  les  éclair  cissemens 
leur  seroient  donnés  ;  ' 
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Qu^à  7  heures  9  ils  se  sont  rëunis  à  lik 
Commune  ,  assemblée  à  THÔtel-de- Ville  > 
que  les  Commissaires  ont  rendu  compte 
de  leurs  recherches  ^  qui  n'ayoient  riei;!  fàilr 
découvrir  sur  les  farines  et  les  grains  pré*, 
tendus  cachés } 

Que  dans  cet  état ,  quelques  Membres  de 
l'Assemblée  ont  alors  proposé  que  chaque 
habitant  de  Pontoise  déclarât  ,  sous  la 
sceau  de  Thonneur ,  la  quantité  de  grains 
et  de  fai^ines  qu'il  avoit  et  dont  il  pou* 
voit  disposer  ;  que  sur  cette  quantité 
on  prélevât  la  quantité  nécessaire  pouxi^ 
attendre  le  moment  de  la  récolte  ^  et 
qu'on  donnât  à  l'instant  l'assurance  à  la 
Ville  de  Paris ,  dans  la  personne  de  ses 
Députés  ,  de  lui  vendre  le  surplus  ;  que 
cet  avis  généreux  a  été  unanimement 
adopté }  qu'un  élan  de  patriotisme  a  saisi 
tous  les  Membres  de  l'Assemblée  j  queJ 
.  chacun  s'est  offert  de  multiplier  les  espé- 
rances des  Electeurs  j  et  qu'à  l'envi ,  cha- 
cun a  réduit  au  plus  étroit  nécessaire  les 
âlibsistances  qu'il  s'est  réservées;  que  de  tou- 
tes ces  déclarations  ,  il  a  été  formé  un  total 
inséré  daxis  le  Procès- verbal  dont  ikvieB^ 
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ncnt  de  remettre  expédition  au  Comité  des 
-►•Cubsistances  ; 

Que  sur  le  rapport  de  quelques  Mem- 
bres, que  l'on  avoît  trouvé  dans  un  ruîs* 
seau  qui  coule  à  Pontoise  ,  des  farines  qui 
y  avoient  été  jetées  ,  ils  ont  proposé  de 
créer  une  Garde  Nationale ,  pour  prévenir 
des  délits  d'une  nature  aussi  grave ,  et 
veiller  à  la  tranquillité  publique  ;  qu'à  l'ins- 
tant môme  on  a  nommé  une  garde  pou» 
ta  nuit,  et  indiqué  au  lehdemain  une  As- 
semblée générale  de  la  Commune  ,  pour  lai 
formation  d'une  Garde  Nationale. 

Une  Patrouille  a  conduit  devant  l'As- 
semblée le  nommé  Pierre  -  Louiç  Levaux, 
peintre  ,  accusé  d'avoir  tenu  des  propos 
séditieux  :  le  nommé  Pierre-Louis  Levaux  , 
de  son  côté  se  plaignoit  de  ce  que,  dans 
^n  temps  de  liberté  ,  on  conduisoit  un 
Citoyen  comme  lui  ,  sans  égards  et  en  le 
tenant  par  le  collet. 

L'Assemblée  â  arrêté  que  ce  particulier 
seroit  conduit  par-devant  un  Commissaire , 
sans  être  tenu  au  colet. 

M.  de  la  Marnière  ,  Secrétairç  des  Com- 
mandement 
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mandemens  de  M.  le  Duc  de  Penthiè-^ 
vre  ,  est  venu  instruire  l'Assemblée  d'une 
émeute  très  -  dangereuse  qui  agite  Brie- 
Comte-Robert  ;  il  a  dit  que  le  Sieur  Cou- 
sin ,  qui  ayoit  pris  la  qualité  de  Comman- 
dant de  la  Garde  Bourgeoise  ,  désavouée 
publiquement  par  l'Assemblée  dans  sa 
Séance  d'hier ,  abusoit  du  crédit  que  son 
ton  et  ses  manières  lui  donnent  sur  la 
multitude ,  pour  mettre  à  prix  la  tête  de  M. 
de  Graville  ,  Lieutenant-Général ,  et  celle 
de  M.  de  la  Motte ,  Maire  de  BrierComte- 
Robert. 

A  l'instant  même  sont  entrés  MM.  de 
Graville  et  de  la  Motte  ,  qui  ont  fait  la 
peinture  la  plus  touchante  de  la  situation 
dangereuse  dans  la  quelle  ils  se  trouvoient, 
et  de  la  proscription  lancée  contre  eux, 
contre   leurs  femmes  et  leurs  enfans. 

Ils  ont  supplié  l'Assemblée  de  prendre 
les  moyens  les  plus  prompts  et  les  plus 
sûrs  pour  mettre  leur  personne  et  leur 
famille  à  l'abri  des  fureurs  du  sieur  Cou- 
sin ,  et  de  tous  ceux  dont  il  paroissoit 
commander  les  excès  et  les  emportemens. 
La  matière  mise  en  délibération  sur  1« 
Tome  IL  P 
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choix  (Je  ces  moyens  ,  et  après  les  débats 
les  plus  vifs  et  les  plus  longs  ,  il  a  été 
arrêté  que  MM.  le  Maîre- et  le  Lieutenant 
général  de  Brie-Comte-Robert ,  accompa- 
gnés dé  deux  Electeurs,  et  sous,  les  aus- 
pices de  TAssc^ïnblée-générale  des  Elec- 
teurs ,  se  retireront  vers  l'Assemblée 
Nationale  ,  pour  lui  exposer  le  datiger  im- 
minent qui  menace  leur  vie  ,  celle  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfant  ,  et  pour 
implorer  son  secours  et  sa  sauve-garde. 

Un  Député  de  Montfermeil  a  été  intro- 
duit,  et  il  a  dit  qu'il  étoit  envoyé  par  sa 
Communauté  pour  présenter  à  l'Assemblée 
le  juste  tribut /d'éloges  et    de  .  reconnois- 
6ance«   dû  à  son  zèle   et  a   son  courage  , 
pour  llii  demander  la  liberté  que  les  lia- 
bitans  de  Montfermeil    prennent    à  Paris 
leur  provision  de  pain  j  pour  la  consulter 
sur  la  nécessité  ou  l'inutilité  d'une  Garde 
Bourgeoise  toujours  subsistante  ,^et  enfin 
pour  lui  offrir  rétablissement  d'un  courier 
toujours  prêt  pour  entretenir  avec  l'Assem- 
blée   une    correspondance  toujours  facile 
et  certaine. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  M.  le  Député 
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û^  la  Paroisse  de  Montfermell  se  retîfe* 
roit  au  Bureau  des  Subsistances  pour  sa- 
voir si  les  liabitans  de  cette  Paroisse  peu- 
vent -être  fournis  de  pain  par  les  bou- 
langers de  Paris  ,  et  qii'au  surpins  il 
Voudrait  bien  rapporter  à  sa  Communauté 
de  la  j^art  de  T Assemblée  ,  qu'il  est  pro- 
dent d«e  conserver  toujours  les  mêmes 
forces  militaires  ,  en  les  dirigeant  pour 
le  maintien  du  *bon  ordre  et  de  la  tran- 
tjuiliité  publique  ,  et  que  la  précaution 
d:'av^ir  toujours  un  courier  prêt  pour  en- 
tretenir avec  rHôtel-de-Ville  de  Paris  une 
<;orrespondanoe  sans  doute  nécessaire  , 
mérite  des  éloges  ,  et  eist  très-agréable  à 
rAssemM^e. 

On  a  fait  lectHire  d'une  Délibération 
du  District  des  Blancs  -  Manteaux  ,  qui 
vote  la  division  par  Districts  comme  la  seule 
possible  et  convenable. 

M.  Hay  ,  Colonel  des  Gardes  de  la  Ville , 
s'est  présenté  ,  et  il  a  offert  à  l'Assemblée  de 
mettre  à  poste  fixe  un  Garde  à  cheval  au 
,  Point'du-Jour ,  un  autre  à  Sève  ,  un  autre 
à  Viroflée  ,  et  un  quatrième  à  VersaiUes  , 
pour  établir  une  correspondance  prompte, 
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commode  et  sûre,  entre  l'Assemblée  Na-^^ 
tionale  et  l'Assemblée  des  Electeurs. 

Cette  offre  a  été  acceptée  avec  empresse- 
ment^ et  M.  Moreau  de  Saint-Méry  a  témoi- 
gné à  M,  Hay  combien  l'Assemblée  étoit 
sensible  à  cette  nouvelle  marque  de  son 
zèle  et  de  ses  sentimens  patriotiques. 

Un  Député  du  District  de  Saint- André' 
des-Aics  a  apporté  ,  de  la  part  de  son 
District  ,  une  lettre  adressée  à  M.  de 
Crosne ,  ancien  Lieutenant-Général  de  Po- 
lice ,  et  qu'on  avoit  saisie  dans  les  mains 
du  porteur. 

L'Assemblée  a  décidé  qu'elle  lui  seroit 
remise  sans  être  décachetée  ,  par  deux 
Electeurs  ,  en  présence  du  Député  du 
District  de  Saint  -  André  qui  l'avoit  ap- 
portée. 

Les  Dames  Poissardes  ,  Députées  du 
Marché  Saint -Paul,  ont  été  introduites  j 
Tune  d'elles  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

ce  Messieurs, 

»  Jj'amour  d*un  Peuple  qui  adore  son 
Roi  ,  vous  conduit  ici  pour  la  consom- 
mation du  plus  grand  de  tous  les  ouvrages  ^ 


qui  est  la  iéumon  rëelle  des  trois  Ordre»  ) 
et  le  divin  zèle  qui  nous  anime ,  nous  fait 
espérer  la  fin  de  nos  misères  ,  en  nous 
faisant  dire  d'avance  que  votre  auguste 
Assemblée  représente  à  l'humanité  du 
meilleur  des  Rois  ,  la  protection  du  plus 
grand  des  Princes  ,  et  que  vous  êtes  tous 
»  des  Necker.  ^^ 

Ensuite  elles  ont  chanté  des  couplets  sur 
la  réunion  des  trois  Ordres,  et  le  voyage 
du  Roi  à  Paris. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  les  a  félicitées 
des  bons  sentimens  qu'elles  fesoient  pa- 
roître  ;  et  sur  leur  demande  ,  il  a  été  arrêté 
que  leur  discours  et  leur  chanson  seroient 
insérés  dans   le  Journal  de   Paris. 

Un  Membre  de  l'Assemblée  a  représenté 
que ,  malgré  l'Arrêté  pris  la  veille  par  l'As- 
semblée ,  les  Spectacles  n'avoient  pas  osé 
ouvrir  aujourd'hui ,  parce  que  quelques  Dis- 
tricts avoient  hautement  déclaré  qu'ils  ne 
souffrir  oient  pas  l'ouverture  des  Spectacles 
avant  l'arrivée  de  M.  Necker  ,  et  cepen- 
dant qu'il  étoit  intéressant  de  ne  plus 
tarder  à  donner  aux  bons  Citoyens  cette 
preuve  du  rétablissement  de  •  l'ordre  ,    et 
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âux  pâiivres  ouvriers  ,  ce  soulagement,  puî^ 
que  la^  première  représentation  de  tous 
les  Théâtres  devoit  êtr«  donnée  à  leur 
profit. 

L'Assemblée,  avant  de  prendre  une  der- 
nière résolution  ,  a  désiré  connoître  lex 
moyens  que  M.  le  Marquis  de  la  Fayette 
pouvoit  avoir  pour  assurer  la  tranquillité 
des  Spectacles  ,  s'ils  donnoient  demain 
leur  première  représentation ,  et  le  Gé- 
néral a  été  invité  â  se  rendre  à  l'As- 
semblée. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  s'est  rendu 
sur-le-champ  à  cette  invitation ,  et  il  a 
dit  qu'il  avoit  pris  pour  la  garde  et  la 
sûreté  des  Spectacles  ,  des  mesures  dont 
l'efficacité  lui  paroissoit  certaine ,  et  qu'il 
étoit  désirable  qu'ils  reprissent  leurs  tra- 
vaux le  plus  promptement  possible. 

En  con  séquence  ,  et  attendu  l'urgente 
nécessité  des  pauvres  Ouvriers  auxquels 
appartient  le  produit  des  premières  repré- 
sentations de  tous  les  Théâtres  de  la  Capi- 
tale ,  r Assemblée  a  arrêté  qu'ils  seront  ou- 
verts demain  Mardi  ai. 
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Les  deux  Electeurs  qui  ont  bien  yoldiii 
se  charger  de  porter  à  M,  de  Crosne  la 
lettre  qui  avoît  été  saisie  ,  sont  revends 
avec  les  Députés  du  District  de  Saint- André 
des- Arcs,  et  ils  ont  dit  que  M.  de  Crosne 
a  été  extrêraemeiit  sensible  à  la  décision 
de  l'Assemblée  j  qu'il  a  reçu  la  lettre  a  lui 
adressée  5  mais  qu'il  la  renvoie  à  l'Assem- 
blée ,  après  avoir  exigé  qu^ellc'  fût  lue  de- 
vant eux  et  lé  Député  de  Saint- André- 
L'Assemblée  a  arrêté  que  celjte  lettre 
sera ,  sans  être  lue  ,  recachetée  des  Armes 
de  la  Ville  ,  et  renvoyée  au  District  de 
Saint- André  ,  pour  en  être  par  lui  usé  com- 
me il  avisera. 

M.  de  la  Chaise  a  représenté  un  écrit  de 
F.  Eusèbe  Boyer,  Prieur  de  la  Maison  de 
la  Charité  de  Charenton  ,  qui  reconnoît 
avoir  reçu  dans  cette  maison  le  sieur  Ta- 
vernier  sorti  de  la  Bastille  ,  conduit  par 
M.  de  la  Chaise  pour  y  être  détenu,  sui- 
vant le  second  ordre  de  l'Assemblée  gé-. 
nérale  des  Electeurs ,  et  daté  de  ce  jour. 

M.   Bailly  est  venu  donner  communica- 
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tion  à  l'Assemblée  d'une  lettre  de  M.  le 
Comte  de  Saint-Priest ,  qui  lui  apprend 
qu'il  vient  de  succéder  à  M.  de  Vîlledeuil 
dans  lé  ministère  du  Département  de  Paris; 

L'Assemblée  a  marqué  par  ses  applau- 
dissemens  la  joie  qu'elle  ressent  oit  de  voir 
la  Capitale  sous  la  surveillance  d*un  Minis- 
tre citoyen. 

On  a  fait  lecture  d'une  Lettre  adressée  à 
l'Assemblée  par  les  Députés  composant  la 
Commission  intermédiaire  de  la  Province  de 
lisle-de-France  ,  et  conçue  en  ces  termes  ; 

ce  Messieurs, 

»  Nous  croyons  devoir  vous  prévenir  que 
l'expédition  des  affaires  de  la  Province  de 
risle-de-Franse ,  dont  l'administration  nous 
est  confiée,  éprouve ,  depuis  plusieurs  jours  , 
une  interruption  qui  peut  lui  devenir  fu- 
neste ,  par  les  ordres  que  reçoivent ,  dans 
les  différens  Districts  ,  pour  le  service  mi- 
litaire ,  les  Membres  de  l'Administration  ^ 
ainsi  que  les  Commis  de  nos  Bureaux^. 
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>»  Il  n*est  pas  possible ,  Messieurs ,  d'^allîcï» 
ensemble  deux  services  aussi  incompati- 
bles. Il  est  également  impossible  d'aban- 
donner lin  seul  jour  les  opérations  du  Dé- 
partement ,  qui ,  dans  cette  circonstance 
sur -tout,  devient  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  par  les  relations  nécessaires  de  la 
Province  avec  la  Capitale. 

3>  C'est  par  ces  motifs  ,  Messieurs ,  que 
nous  avons  Thonneur  de  vous  proposer 
d'accorder  ,  tant  aux  Membres  de  l'Admi- 
nistration ,  qu'à  nos  Commis  et  Employés  , 
l'afFranchîssement  de  tout  service  militaire. 

»  Nous  joignons  à  la  présente  l'état  nomi- 
natif desdits  Membres  ,  Commis  et  Em- 
ployés dans  nos  Bureaux  ,  avec  la  demeure 
de  tous  les  Membres  qui  les  composent. 

»  Nous  vous  prions  également  ,  Mes- 
sieurs ,  de  nous  faire  délivrer  des  laissez* 
passer  y  tant  pour  nous  que  pour  nos  Com- 
mis et  Employés  ,  et  en  nombre  égal  à  celui 
dont  les  noms  sont  inscrits  sur  la  liste  quç 
vous .  trouverez  ci -jointe  ,  duement  certi- 
fiée ,  afin  que  nous  puissions  vaquer  libre- 
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xnent  et  sans  interruption  au  service  de  la 
Province,  tant  au-dedaqs  qu'au  -  dehors. 
>>  Nous  sommes  avec  respect , 

9>  Messieurs, 

xk  Vos  très -humbles  et  très- 
>»  obéissans  serviteurs  , 

Les  Députés  composant  la  Commission 
intermédiaire  de  la  Province  de  Visle-de- 
France , 

y>    XA   BlTSTTINAYE,    TiLLY-BlARU  ,    DE    LA 

to  Noue  »• 

A  cette  Lettre  étoit  jointe  la  liste  annon- 
cée des  Membres  et  Commis  de  la  Commis- 
sion intermëdiaire. 

La  înatière  mise  en  délibération  ,  l'As- 
semblée,considérant  que  l'intérêt  de  la  chose 
publique  elle-même ,  exige  que  toute  liberté 
soit  accordée  aux  personnes  chargées  des 
fonctions  publiques ,  a  arrêté  que  les  Mem- 
bres et  les  Commis  de  la  Commission  inter- 
médiaire de  la  Province  de  risle-de-France , 
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seront .  exempts  de  tout  service  militaire  , 
et  qu'il  sera  accordé  à  chacun  d'eux  un 
passe-port  pour  se  transporter  librement 
dans  les  lieux  du  Département  j 

Et  pour  l'exécution  du  présent  Arrêté  , 
qu'il  sera  sur-le-champ  envoyé ,  avec  la  liste 
.des  Membres  et  Commis  de  la  Commission 
intermédiaire  ,  tant  au  Bureau  de  Police  , 
qu'au  Bureau  Militaire, 

On  a  fait  lecture  d'une  Lettre  de  M.  Lau- 
rent de  Courville  ,  Juge  Civil  et  Criminel 
de  la  VîUette ,  qui  instruit  l'Assemblée  qu'il 
lui  envoie  les  prisonniers  détenus  dans  les 
prisons  de  son  Tribunal ,  avec  les  interro- 
gatoires qu'il  leur  a  fait  subir  ,  pour  statuer 
sur  eu±  ce  que  l'Assemblée  jugera  convet- 
nable. 

Ces  prisonniers  ,  au  nombre  de  dix  ,  sont 
ceux  à  qui  le  Juge  de  la  Villette  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'accordei'  la  liberté  ,  les  re- 
gardant comme  Suspects. 

L'Assemblée  a  décidé  que  ces  prisonniers 
scroient  renvoyés  aux  prisons  du  Châtelet , 
pour  être  statué  sur  eux  par  les  Juges  ordi- 
naires. 
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Lc«  Commissaires  nommés  pour  là  re- 
cherche et  la  conservation  des  papiers  de 
la  Bastille  ,  ont  observé  que  la  foule  des 
curieux  qui  s'empressoient  continuellement 
dans  toutes  les  parties  de  cette  Forteresse  , 
produisoit  deux  inconvëniens  sensibles  : 
le  premier ,  de  fournir  les  moyens  de  sous-' 
traire  ,  malgré  toute  leur  vigilance  ,  plu- 
sieurs de  ces  papiers  confiés  à  leurs  soins  j 
le  second ,  d'exposer  à  plus  d'un  danger  los 
curieux  eux-mâmes  au  milieu  des  décom- 
bres ,  qu'ils  ne  donnoient  pas  le  temps  de 
transporter. 

Sur  cette  observation  raisonnable,  et  après 
quelques  débats  sur  les  moyens  proposés  de 
parer  à  ces  deux  inconvéniens ,  l'Assemblée 
a  arrêté  d'imprimer  et  afficher  la  Proclama- 
tion suivante  : 

ce  Le  Publie  est  invité  à  ne  pas  se  présen* 
:»  ter  à  la  Bastille  ,  jusqu'à  ce  que  les  pa- 
»  piers  intéressans  pour  laNation  ayent  été 
y>  recueillis  et  mis  en  sûreté ,  et  jusqu'à  ce 
•»  qu'on  ait  pu  déblayer  les  décombres  qui 
:>3  obstruent  les  passages.  Le  Public  sera 
»  prévenu  du  jour  où  il  pourra  y  être  in- 
5>  troduit  33. 
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Des  Députés  de  la  Municipalité  de  Com- 
piègne     ont  présenté  à  TAssemblée    une 
Lettre  des  Officiers  Municipaux  et  Citoyens 
de  cette  Ville  ,  ainsi  conçue  : 

ccMessieurs, 

y^  Les  Habitans  de  Compiègne  ayant  été 
15  informés  que  M.  Berthier  de  Sauvigny  , 
»  Intendant  de  Paris ,  étoit  ici ,  Tont  arrêté 
»  sur  le  bruit  que  la  Capitale  le  faisoit  cher- 
3>  cher  j  en  conséquence  ,  Messieurs  ,  les 
»  Citoyens  vous  dépêchent  la  présente  ,  et 
•^  VOU6  prient  de  les  éclairer  sur  la  con- 
»  duite  qu'ils  ont  à  tenir. 

»  Nous  sommes  avec  un  très -profond 
î5  respect , 

»  Messieurs  y 

»  Vos  très-humbles ,  etc»' 

3»  Signé  ,  XKS  OiFiciERS  Municipaux  et 
»  Citoyens. 

3>>  Lecaron  de  Mazencourt ,  Desmarest , 
»  Herbe t ,  Mottel  ^  Wacquaul  ,  Constcmt 
»  d'Ijanville ,  CJiarmolue ,  Charmùlu^.  » 
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M.  Bajlly  a  été  invité  à  se  rendre  à  VAê^ 
semblée  pour  délibérer  SUT  cet  objet  im- 
portant. 

Il  s'y  est  rendu  sur-Ie-cliamp  :  et  après 
mûre  délibération  en  présence  des  Députés 
de  Compiègne,  il  a  été  arrêté  que  la  Ville 
de  Paris  ne  faisant  point  chercher  M.  Ber- 
thîer  de  Sauvîgny  ,  et  cet  ancien  Intendant, 
n'étant  ni  accusé  ,  ni  décrété  par  Justice  ^ 
il  seroit  répondu  aux  Habitans  de  Com- 
piègne  ,  qu'il  n'exîstoit  aucune  raison  légi- 
time de  le  retenir  prisonnier. 

Les  Députés  de  cette  Ville  ont  obserré 
que  le  Peuple  de  Compiègne  étoit  extrê- 
xnement  animé  contre  M.  Berthier  ;  qu'il 
étoit  impossible  de  répondre  de  sa  yie  ,  à 
laquelle  ,  peut-être  ,  on  avoit  attenté  de- 
puis leur  départ ,  et  qu'ail  n'existait  qu'un 
moyen-de  la  Jui  conserver  ,  celui  de  le  faire 
conduire  dans  les  prisons  de  Paris. 

'     Cette  observation  ,  le  ton^raême  des  Dé- 
putés ,  qui  peignoit  l'agitation  de  leur  Ville , 
ont  jeté   dans  l'Assemblée  un  autre  esprit 
.  et  d'autres  sentimens. 

Quelques  Electeurs  «t  plusieurs  Citoyens 
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présens  ,  ont  rappelé  que  M.  Berthîer  étoît, 
depuis  plusieurs  jours  ,  Tobjet  des  clameui-s 
publiques  ;  qu'il  étoit  Intendant  de  TArmée 
rassemblée  Contre  Paris  ;  qu'il  s'étoit  rendu 
de  Paris  à  Versailles  le  jour  même  de  la 
prise  de  la  Bastille  ,  et  qu'il  convenoit,  soit 
à  la  Justice  publique  ,  s'il  étoit  coupable , 
soit  à  son  intérêt  particulier ,  s'il  étoit  inno- 
cent^ que  sa  personne  fôt  mise  sous  la  gardé 
des  Tribunaux. 

Tous  les  ayis  se  «Oht  réîunis  ,  et  il  a  été 
arrêté  qû'îl  seroit  envoyé  à  Cotnpiègne  une 
troupe  de  240  honnaies  â  cheval  ,  pour 
mettre  en  sûreté  la  personne  de  M.  Ber- 
thier  de  Sauvîgny  ,  et  pour  le  conduire .  à 
Paris  5  qu'il  seroit  detnandé  à  chaque  District 
quatre  hoUfimes  à  chetral ,  pour  former  cette 
troujre  de  a4®  Cavaliers  ;  que  cette  troupe 
seroit  rlirigée  ,  dans  ses  mouvemens  ,  par 
deux  Electeurs  ,  qui  sèroieiit  chargés  de 
prier  ,  au  nom  de  l'Assamblée  ,  MM.  les 
Officiers  Municipaux  de  Compiôgne  de  leur 
remettre  M.  Berthier  de  Sauvigny. 

MM.  Etienne  de  la  Rivière  ,  Electeur , 
et  André  de  la  Pres^le  ,  Citoyen  ,  ont  été 
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normnés:  à  cet  effet ,  et  ils  ont  bien  voulu 
se  charger  de  cette  commission. 

M.  d'Ermîgny  a  été  nommé  pour  com- 
mander le  détachement. 

En  conséquence  ,  l'Assemblée  a  donné  à 
MM.  Etienne  de  la  Rivière  ,  et  André  de 
la  Presle  ,  Tordre  suivant  : 

ce  L'Assemblée  a  arrêté  que  MM.  Etienne 
»  de  la  Rivière  ,  et  André  de  la  Presle  (i)  , 
»  Electeurs  et  Membres  de  l'Assemblée 
»  de  Paris  ,  se  transporteront  à  Compiègne 
»  avec  2.40  hommes  à  cheval ,  de  la  Garde 
»  Nationale  Parisienne  j  pour  demander  à 
»  MM.  les  Officiers  Municipaux  de  la  Ville 
»  dé  Compiègne  ,  la  personne  de  M.  Ber- 
y>  thier  de  Sauvigny  ,  Intendant  de  Paris  ^ 
»  et  le  ramener  â.  Paris  dans  les  prisons 
»  civiles  ,  de  Tordre  de  l'Assemblée  ». 

L'Assemblée  a  arrêté  en  même-temps  , 
que  M.  son  Président  donneroit  un  ordre 
pour  faire  apposer  les  scellés  sur  tous  les 
papiers  de  M.  Berthier  de  Sauvigny  j  et  en 


CO  M.  de  k  Presle  n'étoit  point  Electeur. 

conséquence 
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«sons^qiiencedô  cet  Arrêté,  M,  Moreaudd 
Samt-Mëry  a  donné  Tordre ,  qui  a  été  sur* 
le -champ  exécuté  par  M.  le  Commîssaira 
Carré  ,  Electeur*  ;  acco  iipagné  de  deux 
Electeurs,  MM.  des  Ro:h6s  etPargnès* 

M.  Péléat,  Capitaine  de  la  dl\i^$îon  d^ 
Belle- Ville  ,  et  M.  Camus  ,  du  District  dé 
Saînt-Gervais ,  sont  venus*Méclarer  que  lé 
Détachement  du  Régiment  du  Roi  ,  àtt 
nombre  de  106  hommes,  en  garnison  à 
Saint*Denîs  ,  en  étoît  parti  Samedi  dernier 
pour  aller  à  Meaux,  sous  le  commande- 
ment de  M.  Foucault,  Capitaine,  M,  Du- 
puis  ,  Lieutenant,  et  M.  Payen  ,  Sous- 
Lieutenant  j  mais  qu'inquiète  sur  sa  desti- 
nation, cette  troupe  est  ïeventie  à  Saint* 
Denis  ,  aujourd'hui  sept  heures  du 'soir; 
qu'ils  ont  appris  du  sieur  Madroùx ,  lils , 
Caporal ,  qu'elle  a  laissé  son  Commandant 
k  la  Cour-Nèuve  ,  près  Saint-Denis 3  que  lô 
Maréchal  de  Broglie  est  parti  sans  qu'on 
sache  où  il  à  dessein  d'aller  j  que  sa  suite 
est  composée  de  soixante  voitures  ,  tant 
chaises  que  berlines ,  dont  deux'  voitures 
couvertes  ;  enfin,  que  M,  Berthiér  de'Sau- 
Tome  II.  Q 


^îgny  ^  couché  à  Me^ux  H  nuit  du  Ven-^ 
di*.edi  au  Samedi. 

On  a  fait  lecture  d'nne  Déllbëf^ion  dii 
Plstrict  de  S9mt-Etienne'-4^^]VIont  ^  datët 
de  ce  Jour,,  (|ui  déclare  les  pouvoirs  dp  seç 
Electetir^  consommés  ,  maïs  en  même- 
temps  les  institue  jusqu'à  nouvel  ordre  sep 
Députés  à  la  Ville  ,  et  leur  confère  tous  lef 
pouvoirs  nécessaires  pour  T Administration 
Municipale. 

On  a  fait  lecture  d'une  Pélibérat^pn  à^ 
District  des  Barnabites ,  qui  nomme  MJVJ. 
Minier  ,  Marchand  JouailUer  >  Lefebvfd 
de  Saint-Maui" ,  Notaire ,  de  1^  Crqix  de 
Frain ville  ,  Avocat  au  Parlement ,  Etienne 
de  la  Rivière  ,  Avocat  an  ^Parl^ment ,  Grou- 
yelle  ,  Jouai^îer ,  Armanfl  Gibert ,  Jouail- 
lier  ,  pour  se^  Députés ,  chargés  de  dl^c^u* 
ter  à  THôtel-de- Ville  tous  les  intérêts  re- 
latifs à  la  Municipalité  Pari§i^nne. 

Par  la  ipêipg  pélibé^Éftion ,  le  même  Dis- 
trict npn^me  pour  &^s  Députés-$uppléan§  » 
]^M.  Gidde  et  Çarnay ,  JopaUjliprs; 

jEnfin  ,  par  1^  même  délibération  ,  le 
tti^tpe  Distiict  çoi{^*ini?  la  Biaminatiôn  de 


(  a43  >  , 
4p  IVJI.  ;dp  If  f  ^ye^tçe ,  cçmme  Cçf^MnaiiLd^mt'* 

iOn  a  ^fâît  lecture  à'une  -DéUb^ratioii  du 
District  de  TOriitoire  ^  en  date  de  ce  joiir^ 
0t  par  laquelle  ce  District  rëvoqxte  les  pou- 
voirs donnés  à  s^s  Electeurs ,  et  statué  que 
deux  seulement  d^^xitre  eux.  resteront  à 
la  Ville  pour  vaquer  aux  opérations  com« 
xnunes. 

^  On  a  fait  lecture  d*^ne  letlpre  adressée  ^ 
r Assemblée  par  M.  Hèrwyn,  Député  du 
BaUIiage  de  Bailleul^  à  TAssemblé^  Natio- 
nale ,  par  laquelle  il  dei^ande  un  acte  au- 
thentique f  de  cje  qu'il  e$t  venu  Ip. premier, 
dans  la  nuit  du  .16  au  ,17 ,  annoncer  à 
FHÔtel-de-Ville  la  présence  du  Roi  pour 
le  même  jour. 

Jj' Assemblée  a  ai:T$ç^.q^'il  seront  ^eliyr^ 

relatif  à  cette  circQ^ta|fçe. 

.  Oljf,  ay^ji  Xf^çipre  deks/QéUbjéçatians  priset 
^JQurd'Ji^  d^ns  îc^  Districts  ,  ,ett  relatives 
k  Ia  ïiçxppXi^tiQjf,  ^e  M-  ^^iUy  e^  de  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette  : 


:;:\&H«e.  Dëlibëratîon- du  District  des  Ca- 
pùfcSntf  Saîm^Honiôré  ;  d*une  Délibération 
du  District  de  Saint-Germàin  VAuxerrois; 
d,'unç  jpéUbératîoBi  des  Districts  du  Val- 
dç-Çrace  ,  et  de  S^int-Jacques  du  Haut«^ 
P{]^9^;réuHis.^  qui  confinneat  unanimement 
]^  n(\mijaatlon  de  M.  Bailly ,  comme  Maire 
die  Caria  ^  et  celle  ,d^  M^  le  Marquis  de  la 
F^-^elte^j,  comme  Qommandant*Généràl  de. 
la  Garde  Nationale. 

.  .  On  a.  fait  lecture  de  deux  Délibératioxis , 
d'if  ÏJîstiiqf  des  Enfans-Rouges  ,  j{ar  les- 
quelles il  confirme  j  savoir  par  la  première,'  la 
nomination  de  M.  Eailly  ,  comme  Maire 
4e  FariSj  et  par  la  seconde ,  là  nomina- 
tion de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  p 
comme  Commandant-Général  de  la  Garde 
Naiionale. 

Le  Comité  permanent  a  fait  communia 
qiiev  à  1  Assemblée: une  commission  par  lui 
djnnée  à  M.  de  Bonneviile,  Electeur ^  déjà' 
envoyé ,  pour  les  subsistances  ,  à  Vemon  ^ 
Mantes  et  Heulan^  et  qui  s'é€oi{  aé  initié 
de  ce  premier  emploi  avec  un  zèle  ,  une 
exactitude  ,  et  un  courage  dignes  de&  pla$ 
{randb  éloges. 


{M5) 

Cette  seconde  commission  est  ainsi 
coriçtie  : 

ce  LëComîtë ,  sur  le  compte  àîiûrencla  par 
M.  de  Bônneville des  bleds,  seigles,  farines, 
et  orges  destinés  à  Tapprovisionnement  dd 
Paris  ,  existons  an  Havre  et  à  Rouen  , 
montant  en  tout  à  cinquante -(îîncjtiiille 
neuf.ç^ts  saqs  ,  et  s^ur^  l'observation  .fifage 
qu'il  est  nécessaire  de  rietourner  î^sti?  lea 
lieux  pour  veiller  aux  convois  et  à  leur 
garde  sur  toute- la- rputé  j  le  Comité  ,  en 
remerciant  M.  de  Bônneville  de  son  zèle;^ 
et  ffie  la  diligence  qu'il  a  mise  dans  ^a;  mis- 
sion ,  Ta  de  nouveau  député ,  en  qualUé  d^ 
Commissaire-Général  de  toute  là*' route  dé. 
Paris  à  Rouen  et  Villes  voisines  ,  en  le 
priant  de  vouloir  bien  se  transporter  svr  lu 
route  de  Paris  à  Rouen ,  et  au  Havre ,  ^av^ 
veiller  à  r^xéqutron  des  promesses  qui  lui 
ont  été  donnée^  pairies  Directeurs  des  Vir 
yres  ^  de  faire  arf*iyer  incessamment  le& 
convois  ,  et  faire  tout  ce  que  sa  prudenqft 
lui  suggérera  »•*  .      . 

Ensuite  de  cette  commission  étoit  •  ua 
ordre  d«i  Commandant-Général  ^  çonjgu  en 
ces  termes  : 

Q3 


ce*  Le*  présent  ordre  doit  servir  pour  le 
jour  et  jours  suîvans ,  pour  les  envois  ar- 
rivant de  Âoucn.  Ce  20  ^TuiUét  1789.  Srgndf 
LA  Fayeïtb'  3>.  ^ 

Et  attendu  qu  il  téf  près  de  minuit  y  MT^ 
Moreau  de  Saînt-Méry  à  levé  la  Sétmce. 

Quélqtiés  El^éiètèiïfar  ^émt  restés  pévht  lé 
travail  dé  la  AtûÎI!. 

''    ïhi  liïiifdi  iii  J'uîtiéi  i^È^. 

'Siirlei^îrfeti^  fotfure^  du  matîïk,  m!  jkqi^ 
f éan  ^W  Saiût^Méry  ,^  Pi*éstdéiVlf ,  a!  otivert  M 
SéaiïCëf  î  MlVt.  lès  ÈlééCétiVs^  qui  6^  ifaSé^éf 
\A  lïult ,  ôttf  i^endrf  compte  dfé  Ifeuf  trafaif  ; 
#i  M.  ©dfran  dé  Côiitt«ï,  oui  àrémj^îSréï 
foilCtiofts^de  Pfésidéîft-/"'^cét:  qné  Ea  liuié 
àVôit  ét^p«rfâîl!éitiénli  frail^aîe  ;  qu'àÎT^é-^ 
toi*  Éôéîulè  ^fîvé  qiSc  tïoft  *â  qliatrîé  iriéî-^ 
èèhflf  Çut  afôiéftï  pâftï  âfërîtéi^  iriaièrjï>e6rf 
détns  lé  PréteêS-YerBd  j  > 

Qu'un  particulier  a  été'  cônduît  à'  ta 
Vaië,  ^oùï  avôffôaijs;  ordre  conduit  des 
fkriiiéîr  £Vilféïiiôiri>té 'j  mais  quayané  de-' 
claré  qu'il  a  regu  des  ordres  du  successeur 


iM7)     . 
de  M.  Lolseau ,  à  la  Halle ,  District  de  St» 
Eustache  ,  il  à  ili  renvoyé  à  ce  District 
pour  vérifier  le  fait  j 

Que  tous  les  gens  sans  aveu ,  g^rrêtés  et 
conduits  par  les  Patrouilles  à  THôtel-de^ 
Ville  ,  ont  été  renvoyés  aux  Commissaires 
de  Police  j 

Que  des  Péputéa  du  District  de  Saint- 
Séveriit  ont  amené  un  Postillon  ,  porteur 
d'une  lettre  adressée  à  M.  Leleu  par  uii 
particulier  y  demeurant  me  des  Jeuneiirs, 
dont  le  Portillon  n'a  pas  pu  dire  le  nom  f 
qu'il  a  dit  cepeibdant  ^  quei  cette  lettre  étoit 
écrite  d'aprèi  wiife  précédente  adressée  par 
M.  le  Comité  de  Saint-Priest  à  M.  Leleu, 
et  qui  avoit  été  portée  par  le  mémo 
Courier  j 

Qtiê  lés  Cèmmissàires  du  Districts  <le 
Sâeint-Sëverin  ont  diemandé  la  leèture  dé 
celte  lettre  j 

Qtie  MM.  lès;.  Electeurs  ont  thi  devoir 
refusièt  cette  lecture?  /'attendu  lé  cainxè  <^ 
règrie  dans  la  ViW* ,  sfùr-tout  atpr^s  lesf  0é- 
lîbératîons  prîséà  à  cet  égard  dans  l'As- 
semblée J 

Q4 
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(  Mi  ) 

Que  MM.  les  Commissaires  du  District 
ont  insisté  ;  mais  qu'après  quelques  dilïî- 
Cùltés ,  ils  ont  consenti  à  remporter  la  let-' 
Irc  sans  la  lire  j 

Que  MM.  les  Electeurs  ont  reçu  une 
lettre  écrite  de  Magny  par  M.  Santerre,* 
qui  annonce  l'arrivée  de  plusieurs  voitures 
de  farines  pour  aujourd'hui  et  les  jours* 
stii\arts  ;  qu'ils  ont  remercié  par  écrit  M. 
Sai>terre ,  et  renvoyé  sa  lettre  au  Bureau' 
des  Subsistances  j  ' 

,    Enfin  ,  qu'ils   ont     reçu  sur  les  trofa' 
l^eures  du  matin  un  Mémoire  de  M.'Clia* 
bault^  rektif  à  la  nécessité  pressante   de  » 
pourvoir  à  la  nourriture  des  Fusilier^  fai- 
sant le  service  au  Corps-de-^arde  des  Pré- 
montres  ;  que  ce  Mémoire  a  été  sux'^lôi-^ 
champ  renvoyé  au  Bureau  Militaire. 

M«   Yauvilliers  a  remis.) sûr  le  bureau 
un  billet  de  Caisse  d*£sconipte  de  deiii£&: 
cents    livres  ,    dont  il  a  voit    été    chargée 
par  M:    Thorigny  ^  et  dpigxe  livres,  à  Vi 
confiées   par    une    pej^oj^i^e    inconnjje;.^ 
ces    deux    sommes  destiniées   à  être  .en;!*-^ 

ployées  par  la  Ville  aux  besoins  extraordir[ 
uaires  du  moment. 


•  (M9-) 

On  a  fait  la .  lecture  des  Délibérations 
du  District  de  Sainte-Marguerite  /  du  Dis-, 
trict  des  Minimeis ,  du  District  'de  Saint- 
Severîn  ,  du  District  de  Saînt-André-des- 
Arcs ,  dû  District  de  Saint-Victor ,  du  Dis- 
trict de  Saint-Honoré  ,  du  District  des  Filles- 
Dieu  ,  du  District  de  Saint  Magloire  ,  du  ' 
District  de  Saint-Jacques  Saints-Innocens , 
du  District  des  Prëmontrës  ,  du  District  de 
St.-Etienne-du-Mont,  duDistrict  de  St.'Jean-. 
en-Grève  ,  du  District  desRëcolets,  du  Dis- 
tirîct  des  Feùîjlans ,  du  District  Saint-Leu  et 
Saînt^iilejS^.du  District  des  Révërends  Pères 
Nazareth  ,  du  District  des  p€jtits-Pères^  du 
District  desCordeliers  ,  du  District  des 
Théatins ,  du  District  de  Saint  Jacques-rHÔ- 
pital ,  du  District  de  la  Madeleine  ^  et  du 
District  de  Saint-Lazare  ;  toutes  lesquelles 
Délîbérationis  confirment  purement  e  t  sim- 
plement la  nomination  de  M.  Bailly ,  comme 
Maire  de  Paris. 

M.  Moreaù  de  Saint-Mëry  ,  après  avoir 
consulté  r Assemblée  ,  a  apposé  le  scellé 
aux  armes  de  la  Ville  sur  une  malle  ap- 
partenante à  M.  Berthier  de  Sauvigny ,  et 
qui  a  voit  été  apportée  à  THôtel-de-VilI^. 


(ièo) 

Et  cnsjpîte.  exposant  roDJet  pour  legnel 
TAssembl^e  est  aujourd'hni  extraordinaire- 
ment  convoquée ,  il  a  cfît  : 

Que  quelques t)istriçts  s'étoient  expîiqtiés^ 
et  même  assez  sèchement ^  sur  la  nature  des. 
pouToirs  confiés  aux  Eiectei^rs^  ;  mais, 
qu'à  cet  êgavd  les  Electeurs  eux  •  mêmeS; 
âvoient  prévenu  ;  dans  leur  sagesse]^  les 
réclamations  dès  Districts }  qiie  dès  le  i& 
lia  âVoient  délibéré  $ur  les  moyens  d'aban- 
donner saris  danger  les  trayaux  public$^ 
uont  la  nécessité  du  moment  leur  avait  ixtt% 
posé  le  devoir  ,  et  (i*appeïer  à  î^ôtel-de- 
Vîilé  de  véritables  Représ^ntaps  de  la 
Commune ,  revêtus  par  leurs  Concitoyen» 
de  laulcfrité  nécessaire  pour  administrer 
les  affaires  municipales  ;  •  j 

Que  cette  délibération  reprise  le. lend^» 
main  19  ^  a  voit  été  toujours  interrompue  par 
les  noiribreux  iriciaens  qui  entraînoien^ 
Tatteation  et  les  soins  de  l'Assemblée  : 
qu'elle  avôit  cru  devoir  destiner  '  à  cet  cbjcç 
devenu  tous  les  jours  plus  împprtant  >. 
une  Séance  entièrement  dégagée  de  tout 
autre  objet  ^  et  qu'en  conséquence  l'Assem- 
blée générale  a  été  convoquée  pour  ce 


ntatW ,  et  l?ôtisî  iWs  Électeurs  iii vîtes  à  s'y 
rendre  ^ou'i'  dùnàèr  leur  avis  sur  une  chose 
qui  lès  itifféressé  tous. 

Lui  Aatiêré  diîse  en  délibération ,  il  a 
été  arrêté  que  préalablemencM.  Duveyrier, 
SéerélHiî^ ,  feroit  à  TAssémblee  le  rapport 
diét^éffêténï^è  rfelibéraïSois  ênvo^^es  par 
leà^BiétAdtd,p6\ir  çôiikoftre  leurs  volonté* 
dlï^èirtJ'fe'^  1j<ir  les  /onctions  exercées  au- 
jourd'hui paroles  Hecteurs. 

Pmmiti\iié  'M.  SWyejîfes'oocupo^ 
ce  travail';  ôii  d*%tfoduitVipeptitati^^^ 
dû  pisfrii;  dïl'IS^piillSre^     'ényojèé  pour  te^ 
moî^ë*^  à  M.  Siô4ku  î<io  àaint-lVîenl ,  en 
prt^eaôé^(!fè?rÂss§mbfèe ,  fa reéonnoi$^ikiei  ' 
dont  lés^èitoyém  de' fceî  Disfrict  sont  pené^ 
très,  f'6ijfHë''£àvtk^é  e\  ta  sagesse  qu'il  a, 
mûmfestêi^'âaAé  fe  momêùï  je  pfus  <tangip- 

re'th^.-  ,;';^' ■■■;■'  '■;f'i'r:  ' ,    ;  ./' 

M.  Mêreaj^  ïé  éaîn^-iïéfy  à  répondu  à 
cèiië'  iiëpi^kiwii  àvrfc'  modestie  et  sensi- 

htiiiè.    '     '  .     '/'^       •  ,    V  .,- 

On  a  fait  ïâ  iccfâïe  dés  I)elîfeérati6ns  ^ù' 
District  de-  Saini  -JFaccqnwr  er  des"  Saints"- 
ImibaeTO'  ^  rd«*  ©fetrtct^*€^**'Sa*tft-Nîo6l^af^ 
du  Chardonet ,   efe:   du  District  de   SaiîiÉ-*^ 


(.252) 

NicoIas-des-CIi^^mps  ,  qui  confirment  lai,  no- 
nii nation  de  MM.  Ballly  et  de  la.  Fayette  ^ 
Tun  comme  Maîre  de  Paris,  et  l'antre 
comme  Commandant;Général  des  Troupes 
Parisiennes» 

[M.  Duveyrîer  a  fait  Tuppel  de  tona  les 
Districts  ,  et  le  rapport  de  toii^s  les  Déli* 
bératîonsr  qu'ils  ont  prises  Jusqu^à  ce  -.mo* 
ment  sur  les  pouvoirs  des  Electeurs,  révo- 
qués  ou  confirmes. 

X^e  résultat  de  cet  appel  et  de  ce  râpp<Hrt 
a  été  que  16  Districts  ont  confirmé  les 
pouvoirs  donnés  à  leurs  Electeurs ,  que 
x6D'.stricts  ont  révoqué  Jes  mêrnespoii^ritirs^ 
et  qàé  29  Districts  n^Qqt  point  eacpre  exr 
pli<|aé  leurs  Intentions  à  cet  égard  (i)* 

On  àlloît  délibérer  sur  le  parti  à  prçuadre 
dans  cette  contradiction  de  volontés  ,  lors- 
qu'un Electeur  du  Fauxbourg  Saint- Antoi|ie 
a  demandé  à  être  entendu  sur  un  objet  dei  la 
plus  urgente  nécessité,  et  dont  le  plus  léger 
retard  pouvoît ,   suivant  lui ,  précipiter  la 

Ville  dans  un  danger  imminent.^ 

r»      .1  .  '  .    r> 

■     .  ■       ■•..'...'■*•  ' 

jfi)  L'Uiiivemt^  Éwrsioif  éiic«f*'l«.ioixa|itiwicI>iV 

«rîcfc.: 


(253) 

Il  a  dît* que  les  ouvriers  du  Fauxbourg 
Saint-Antoine  ,  instruits  du  soulagement , 
ou  de  rindemnitë  déterminés  pour  tous  les 
ouvriers,  en  générai  ,  dans  la  Séance  da 
Samedi  dernier ,  se  plaignoient  hautement 
de  ce  que  cette  indemnité  ne  leur  ,^tpit 
point  encore  délivrée  ;  que.  les  esprits  \s*é- 
ehaufiPoietit.9  et  se  portoient  à  la  révolta 
avec  une  rapidité  effrayante;  que^dans 
24  heures ,  peut-être ,  il  ne  seroit  plus  tempg 
âV  ap{k>rter  remède  ^  et  d'arrêter  les  6uite« 
de  cette  insurrection  dangereuse.    - 

Le  même  Electeur  à  démandé  qu'onlui  donr 
nât  pouvoir  d'emprunter  en  son  nom  ,  mais 
tous  la  garantie  de  l'Assemblée  des  Electeurs, 
une  somme  de6o^ooolîv.,  qui  pourroit  être 
distribuée -aux  ouvriers  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  j  avant  la  fin  du  jour.  ^ 

Avant  'de  prendre'  cette  détermination  , 
1^ Assemblée  a  désiré^. con^ottre  le  montant; 
des  sommés  rersées  entre  les  mains  de  M. 
Carnet  de  la  Bonardiçré  ,  Caissier  de  la 
Ville  ;  mais  les  difierentes  motions  qui  se 
sont  rapidement  succédées ,  ont  fait  oublier 
le  compte  à  demander  à  ce  Caissier. 

ITn  Electeur  a  propbsé  de  percevoir  sur- 


le-çhpnp  Tiiopût  .connu  spûs  ta  i^oyOL  ^âe 
4?ens-de-guerre. 

M.  de  Laroche  /  Notaire  ,  a  r^^mi^  .^P^Xf 
bureau  laoliy* 

Un  autre  Mjembre  a  proposé  de  pj^ifipf 
45,000  liy.  dai^  la  caisse  du  Mont-d^ 
l^iété.  "^  '      '     '7/ 

MM*  les  Notaii*?»  Mecteurs  ,.wè^^^  J^ 
l'Assemblée,  ont  offert  dap^rtgr  P^4|^* 
thamp  45,000  liy.  j  et  Jlb^ir^  offres  ^^î^- 
tiques  "Ont  été  ^çceptée^^  sauf  ji  di^^(^ 
pour  les  rembourser,  les  4^,000  liy.  d^ç^^;^ 
par  MB^.  Ips  ppputës  de  Paris  ^  TAs^^^jq^^ 
Nationale. 

n  à  été  apnjp^npé  g^u'un  .Çitçye^  ot^^ 
$oît  de  fournir  sur-îerchamp  la  ^fnn;^  cjy^ 
rAssemblée  voteront  ^  et  pour  lagpi^lle  f;^ 
donneroit  sa  garantie . 

U;i  Membre  de  rAssemblée  a  àçj^j^^ 
billet  de  200  liy.  ,    .* 

M»  le  Curé  de  Cbaillot  a  aussji  r<^|m^|Kp 
le  Bureau  un  .billet  dç  200  liy. 

M.  le  Curé  de  SaintrlS[icola^4e^Çhs^P§ 
a  promis .d^apporter  ^  rAssemblé^  hfP^^  )[• 

M.  le  Curé  de  Samt-|locli|ifeujjl^^^5><3ipL 
en  un  billet  noir. 


H.  Du^rtrand  ^  ifriacips^  ^S  '^^y^ïJ^  » 
a  remis  un  billet  de  aoo  1. 

M.,  le  Trésçrier  de  la  Saint e-Çhc^pellç  .a 
promis  ,  pour  ce  soir ,  3oo  1. 

M.  Rive  a  donné  7a  |[.  ,   et^proniis    dç 
compléter  3do  1.   * 

En  rCet  instant  on  a  proposé  de  jpîi^^^e 
aux  Membres  qui  composent  le  Bureau  des 
Subsistances  ^  un  certain  nombre  de  Com^ 
missaires  qui  seroient  chargés  de  distribuei^ 
aux  ouvriers  riridemnité  qui  leur  test  jmto- 
mise,  .     *         .. 

L'Assemblée  l'a  ainsi  dÀ^idé  ^  et  les  Com- 
missaires nommés  pour  cette  distribution , 
ont  été  IVIM.  les  Curés  de  Saint-Nic€)las- 
des  Cliampr^^  jàe  Saint«£tienne  du -Mont , 
çt  de  S8iï<t.PiçrrÇ-d#rÇh#iilof ,  MM.  R^fiV  , 
Çaudj-ay ,  Girardiiï  ,  Aplppqiie  f  Sai^tcire  » 
de  Vergfimçs.,  Bpviclier  ^'Argiis ,  Voscmé  ^ 
et  Fauconnier 

M.   Ler^^ç^^r    ^Mf^t^iiigi^e     ft    r^Rfi» 

60   Jiyrps. 

M.  Çot^yçrt,  Elçcfeiîr,  ^  T^W»  ^^IUt- 

M.  Girardin,  u:ç|  des  Notaî^eç  çi-4?lÇ5n^ç^ 

a  remis  pour  la  çontti^u|ipjj  d|;  spn  ;g^^  ^ 

en  billets  ^  4^5oo  lir. 
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M,  Chîgnard ,  Electeur ,  a  remis  48  Kv; 

M,  Charpentier  ,  Maçon  ,   48  liv. 

M.  Trutat  ,  un  des  Notaires  ci-dessus, 
•n  billets  6000  liv.  pour  sa  cohtributioix 
dans  le  prêt  de  MM.  les  Notaires. 

M.  Lenormant  à  donne  3oo  liv. 

M.  Liesse  a  promis  200  liv. 

,  M.  Quatremére ,  un  dès  Notaires,  ci-des-. 
tus  I  6000  liv. ,  pour  sa  contribution ,  dant 
le  prêt  de  MM.  les  Notaire^. 

M.  de  la  Roche  ,  Idem. 
.  M.  Girard ,  Idem. 
.M.  Chaudot,  Idem. 
-  M,  Provot,  Idem* 

M.  Girard  ,   Idem,  en  billets. 

.  J\4.  Massieu  ,  premier  Electeur  du  Dis- 
trict de  rOratoire  ,  a  remis  3ooo  liv.  en 
billets  de  Caisse  ,  de  la  part  du  District  , 
à  compte  de  sa  contribution. 

MM.  Legrand  de  Saint-Rëné  et  Bancal 
des  Issarts  ^  Membres  du' Bureau  des  Sub- 
sistances sont  venus  proposer  une  diminu- 
tion du  prix  du-  pain  ^  et  un  Arrêté  de  ca 
Bureau  ^  qui*ie  taxoit  à  12  sols  les  quatre 
Uvresî  et  pour  faire  connoître^  à  l'Assem- 

bl^a 


bléë  lés  raisons  puissantes  qui  âroiènt  d^* 
termine  cet  Arrêté.  M.  Legrand  de  Sainte 
René  a  lu  le  œémoire  qui  suit  : 

ce   MSSS  I  £  UR8  f 

»  Plusieurs  Electeurs ,  et  notamment  quel« 
ques-^uns  de  ceux  qui  composent  votre 
Comité  des  Subsistances ,  (  je  puis  nom- 
mer MM»  Bancal  Desissarts  ,  Gibert  et 
moi  )  ont  été  arrêtés  hier  au  soir  et  ce 
matin  par  tme  foule  de  personnes  récla- 
mant avec  de  vives  instances  une  diminution 
dans  le  prix  des  denrées  de  première  né- 
cessité :  nous  avons  prends  qu'on  s'en, 
occuperojt  incessaomient. 

33  Résister ,  dans  un  moment  où  la  puis» 
sance  est  sans  activité^  aux  volontés  d'ua 
peuple  qui  croit  que  ce  qu'il  veut  est  juste  ^ 
ce  seroit  donner  aux  ennemis  d'une  révo- 
lution si  soudaine  ,  le  spectacle  funeste 
d'éteindre ,  dès  son  principe  ,  ce  feu  sticté 
qui  enflamme  tous  les  esprits  amis  de  la 
liberté^  conquise  peut-être  par  la  classe 
la  plus  indigente  ^  celle  qui  demande  aveo 
Tome  II.    '-  R       ^ 


'plus  d^îiistance  et  de  justice    une  dimînù* 

tUm  dans  le   prix  du  pain. 

»  D'un  côté  la  foule  qui  se  presse  dans 

la  Place ,  et  qui  se  grossit  dans  cet  instant  où 

vous  vous  occupez.  Messieurs  ,  de  solliciter 

des  secours  de  la  bienfaisance  de  chacun 

de  vous  en  particulier  ,  pour  les  distribuer 
r  è;ux  Citoyens  indigens ,  aux  Artisans  sans 

travail ,   aux   Ouvriers  itialheureux  ,    aui 

Etrangers  sacs  aSyle; 

yi  De  Tautre  ,  une  Députation  noriibrcuse 

qu'on  annonce   venir  à  THôtel-de- Ville  , 
-de  la   part   des   ha!)îtajis  des  Fauxbourgs 

St.- Antoine  et  St. -Marceau  :      • 

»  Tous  ces  motlvemens  subits ,  qui  peu- 
vent amener  des  demandes  înconsidé- 
wes ,  précipitent  les  observationa qneinous 
«levons  proposer  à  l'Assemblée ,  à  Pocca- 
'Siùn   du  prix  du  Pain. 

x>  D'abord  ^  nous  avon^  l'honneur  de 
vous  observer  que  les  grains  et  farines 
qui  forment  aujourd'hui  la  provision  de  la 
Capitale  et  des  lieux  circonvoi^iiis,  sont 
des  grains  et  farines  qui  paroisseat  vedir 
de  r£tranger. 


(^^^9  ) 

>:>  Vous  dirC:,  Messieurs,  s;  npus  devxmj 
ces  achats  à  une  sage  prévoyance  ,  ou 
si  ,  par  l'effet  d'une  politique  étudiée  ,  c© 
sont  dés  bleds  et  farii:cs  qui'  ont  été  ex- 
portés dans  un  temps  oii  cette  denrée 
étoit  au  plus  bas  prix  possible ,  afin  d'en 
faire  ensuite  tripler  la  valeur ,  et  ,  par 
cette  combinaison  odieuse  ,  asservir  d^ 
plus  en  plus  la  Métropole  au  despotisme 
ministériel  ,  c'est  ce  que  nous  ne  savou$ 
pa&  encore  ,  mais  ce  qui  est  indifférent 
à  savoir  dans  ce  moment. 

33  Le  Comité  des  Subsistances  a  seulement 
la  certitude  ,.  d'après  les  états  qui  lui  ont  été 
remis,  (  quoique  non  certifiés  par  MM. 
Montaran  et^d'Oumer ,)  d'après  des  recsei- 
gnemens  qi^'il  se  procure  de  différentes 
personnes  qu'il  associe  à  ses  travaux  j  It 
-Comité  a  la  certitude  qu'il  existe  à  la  dis- 
position du  Gouvernement  ,  tant  en  mer 
<[u'au  Port  dtu  H^vre,  tant  en  rivière  du 
Hayré  à  Rouen. ,  que  de  Rouen  à  Paris  » 
un.  approvisionnement  de  près  da.  deux 
mois,  en  bleds  et  farines. 

»  C'est  déjà  une  chose  bien  consolanti 
pour  nous  ,    de  pouvoir   vous   anuoncor 

R    a 
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Wie  nasfte  àe  subsistances  telle  qu'elle 
tîoit  dissiper  les  bruits  que  des  maU 
Yeillans  répandent  que  nous  touchons  au 
moment  d*une  disette  absolue» 

»  Encore  ne  comprenons-nous  pas  dans 
fcette  masse ^  la  provision  de  la  Ville,  de 
Versailles  et  de  ses  environs ,  la  provision 
4le  la  Ville  de  Rouen  et  de  sa  Généralité  , 
qui  puisent  dans  la  même  source^  Il  en  -est 
de  même  des  secotirs  instantsanés  que  le 
Comité  est  obligé  de  faire  passer  à  plu* 
sieurs  Villes  et  Bourgs  des  Provinces  voi^ 
sînes,  lesquels  envoient  des  Députés  à  cet 
effet  ,  ou  qui  prennent  toute  autre  voie 
pour  nous  faire  part  de  la  disette  affireuse 
où  ils  se  trouvent  réduits  ;  et  ces  sécourg 
sont  si  urgens ,  que  le  moindre  retard  dans 
î 'expédition  cxposeroit  plusieurs  de  -ces 
endroits  aux  horreurs  de  la  famine  ,  ou  for- 
ceroit  les  habitans  à  venir  parmi  nous.  . 

n  D'après  cet  apperçu  ,  il  esjt  aisé  de 
concevoir  qu'une  foible  réduction  sur  le 
prîx  du  pain  ,  dans  l'intérieur  de  Paris 
seulement  ,  ne  peut,  influer  sur  le  com- 
merce des  bleds  et  farines  ,  de  manière 
à  en  gêner  Ta  circulation',  puisque  la  Ga;r 


pîtale  et  plusieurs  Villes  voisines  s'alhneiu 
tent  depuis  quelque  temps,  de  différentes! 
sortes  de  grains  à  la  disposition  du  Gour 
vernement. 

»  On  ne  peut  pas;  dire  non  plus-  qu'elle 
occasionnerat  ni  disette  ni  cherté  dans  les 
marchés.  Les  marchés  sont  totalement  dé^ 
garnis  j  on  auroit  des  denrées  à  y  envoyer  ,. 
qu'on  n'oseroit  les  faire  mettre  en  vente  j^ 
tant  la.  fermentation  est  grande  parmi  le 
Peuple  contre  quiconque  se  rnêle  du  cora- 
Bierce  des  grains  !  • 

»  Ainsi  la  circulation  étant  nuUo  en  cet 
instant  de  défiance  générale  ,  soit  par  la 
défaut  de  denr>ée ,  soit ,  s'il  en  existe^en- 
core  ,  par  la  certitude  qu'elle  saroit  pilléa 
en  route  ou  dans  les  marchés ,  la  réduc- 
tion proposée  >  loin  de  favoriser  l'avidité 
d'aucun  spéculateur  ,^  déconcertera  encore 
tous  les  projets  de  ce  genre  ^  lors  de  la 
nouvelle  récolte  dont  L'abondance  est  cer- 
taine^ Le  prix  du  pain  de venîiflt  d'abord  le 
thermomètre  du  prix  du  bled  ji  iL  suffira  ^ 
pour  opérer  ensuite  une-  cUîTÛEWztion  pro-. 
gressive  ,  de  prendre  de  sages  mesures  ^^ 
soit  pour  cmpâ«her  l'expoxtatîon  ,^soit  ^onnc 
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établir  dans  rintérleur  dii  Royaume  une 
prompte  et  libre  circulation  ;  soit  enfin 
pour  prévenir  cette  disette  d'opinion  qu'en- 
fante le   monopole. 

^>  Ainsi  la  diminution  qnc  nous  avons 
niOHneur  ,  Messieurs  ,  de  tous  proposer  i 
et  qui  n*cst  encore  relative  qu'à  la  classe  des 
Citoyens  îndigens  et  des  artisans  malheu- 
reux ,  n'occasionnera  qu'une  petite  perte  , 
maïs  insensible  pour  la  masse  générale  des 
individus  puisque  les  bleds  et  farines  ;  que 
la  force  des  circonstances  nous  impose  la 
loi  de  surveiller  pour  la  sûreté  de  la  Ca- 
pitale ,  ont  été  achetés  des  deniers  du 
Trésor  public  ,  et  sont  vendus  chaque 
jour  paf  «les  Agens  particuliers  ,  qui  en 
versent  le  prix  dans  une  des  caisses  du 
Gouvernement, 

»  Maïs  ce  sacrifice  d'nn  moment  ,  si 
cVn  est  un ,  est  compensé  par  une  foule 
d^avantages  dont  vous  sentez  tout  le  prix* 
Un  des  plus  puîssans ,  c'est ,  selon  nous  , 
de  prévenir  les  volontés  d^3re  cla^ise  de 
Citoyens  qui  a  acquis  triiît  de  droit  à  Im 
recor.roîfisftnce  publiniir, 

>-  Et  cVst  ^  vous  ,  ÎUfsietirji ,  quî  ten^z 


(xO) 
âela  confiance  générale  une  autorité  telle  ^ 
qu'elle  embrasse  tomtefi  les  parties  d^uce 
grande  administration  4  e*est  à  vaiis  qnjjt^ 
étoit  réserva  au  sixièiae  )our  <le  la  con- 
quête de  notre  liberté  ,  de  calnier  les  vive» 
alarmes  d'un  Peuple  immense  ^  en  lui  moo^ 
trant  que  vous  vous  oooupei^  de  ses  inté» 
rets  les  plus  chers.  Travailler  à  soulager 
les  Citoyens  qui  soufïrent  ^  c'eat  travailler 
pour  votre  gloire. 

30  Nous  osons  même  dire  que  la  dimi- 
nution dont  il  s'agit  aujourc^ui  ,  seroit 
un  acte  de  justice  de  la  part  -du  Gouver*- 
i;iement  ,  dont  la  £orce  publique  vous  a 
imposé  la  pénible  «t  glorieuse  tâclie  de- 
devenir  les  organes  ;  car  la  nécessité  d'em- 
ployer différentes  sortes  de  grains  et  farines  ,. 
la  plupart  altérés  par  le  trajet  de  la  mer^ 
ou  par  toute  autre  cause,  fait  que  chaque 
jour  la  qualité  du  pain  devient  inférieure  ; 
et  il  seroit  difficile  de  faire  entendre  au 
Peuple  qu'il  doit  continuer  à  payer  ^4  ^^^^ 
6  deniers  quatre  livres  de  ce  même  pain  ^ 
tandis  que  peu  auparavant  ,.  la  même  quan- 
tité ne  se  vendoit  qtfe  9  sols  ^  quoique  le 
pain  eût  une  valeur  bien  plijs  considérable  j^, 


eu:  égard  à  la  bonne  qualité  des  fiirmes* 

9»  Comme  notre  unique  vœu  est  de  ne 
faire  jouir  de  la  diminution  demandée 
(  bien  qu'on  ne  puisse  se  dispenser  de  la 
rendre  générale  )  qu'une  certaine  classe  dé 
Citoyens  ;  nous  laissons  à  votre  sagacité  , 
Messieurs  ,  le  soin  de  prescrire  une  règle 
de  conduite  propre  à  faciliter  dans  chaque 
District  la  perception  de  l'équivalent  de  la 
réduction  ,  par  ceux  des  Citoyens  qui  ne 
croiroient  pas  devoir  participer  à  tm  acte 
de  bienfaisa^iee ,  que  nous  vous  proposons 
d'effectuer  seulement  en  faveur  de  cette 
portion ,  malheureusement  trop  nombreuse^ 
de  Citoyens  infortunés. 

Et  M.  Legrand  de  Saint-René  a  de  suite 
fait  lecture,  de  l'Arrêté  du  Comité  ,  pris  en 
conséquence  ,  signé  de  tous  les  Membres 
présens  ,  et  dont  la  teneur  suit  : 

ce  Le  Comité  des  Subsistances  ,  après 
»  avoir  pris  en  considération  teus  les  ren* 
?>  seignemens  qui  lui  ont  été  communiqués 
v>  sur  les  bleds  et  sur  les  farines  ,  a  pensé 
x>  qu'il  étoit  de  sa  sagesse  de  s'occuper 
»  d'abord  de  tous  les  moyens  propres  à 
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3»  savoir  combîenia  Ville  dé  Paris  poxniolt^ 
o>  s'en  procurer. 

}>  Peur  parvenir  à,  des  résultats  certains , 
3j  le  Comité  ,  en  même  temps  qu'il  a  &ît 
yy  faire  des  recherches  dans  l'intérieur  de 
33  Paris  ,  a  député  vers  différentes  Villes  , 
»  Bourgs  et  Villages  ,  jusqu'à  plus  de  qua* 
39  rante  lieues  ,  plusieurs  des  Electeurs  et 
33  autres  Citoyens  notables  ,  dont, le  zèle 
33  infatigable  semble  les  rendre  de  plus  en 
33  plus  chers  à  la  Nation. 

33  £t  sur  le  compte  déjà  rendu  d'une  quai;^*. 
33  tité  immense  de  bleds  ,  et  farines  princi- 
33  paiement  ,  arrivés  de  l'Etranger ,  le  Co- 
33  mité  a  vu  avec  une  satisfaction  conso- 
33  lante  ,  que  la  Capitale  doit  écarter  l'idée 
»  d'une  disette  prochaine  :  ensuite  ,  le  prè- 
33  mîer  devoir  que  le  Comité  ait  à  t-empllt-,' 
33  c'est  de  procurer  à  la  classe  la  plus  indi- 
33  gente  des  Citoyens  ,  une  diminution  dans 
33  le  prix  du  pain.    • 

33  C'est  un  sacrifice  que  fait  .en  ce  imo-' 
33  meHt  la  Nation  :  car  l'exportation  réunie 
33  au  défatit  d'une  concurrence  libre  ,  a' 
3»  porté  les  grains  à  un  prix  beaucoup  au- 
33  dessus  du  prix  ordinaire  ;  mais  il  n'eét 


yi  rien  qiie  la  Nation  ne   àoim  &âib  iorê- 
»  qu'il  s'agit  du  bien  public. 

»  -Xa  classe  tîes  Citoyens  aisés  profitera 
»  de  cette  dimîimtîon;  mais  comme  il  en 
Tt  réJ5ulteroit  un  préjudice  pour  la  Nation  , 
jy  sans  aucun  fruit  pour  les  plus  indigénis , 
y>'ies  Citoyens  en  état  dé  le  faire  ,  se  feront 
33  isaûs  doute  un  devoir  de  verser  dans  une 
yi  caisse  l'équivalent  dfe  l'avantage  qu'ils 
îi  Vont  retirer ,  jusqu'à  ce  que  des  circons- 
»  tances  qui  ne  sont  ^as  éloignées  ,  por- 
3>»ténit  le  Comité  à  rendre  cet  avantage  com- 
yy  miin' à  toutes  les  classes  des  Citoyens. 

3>  En  conséqueuce ,  11  a  été  arrêté  , 

»  1**.  Que  le  prix  du  pain  sera  fixé  ^ 
y>  demain  22  Juillet ,  à  douze  sols  les  quatre 
»  livres  ,  pour  Timérieur  de  Paris  seule- 
yy  ment. 

^*  a*.  Que  les  Boulangers  continueront 
yy  de  payer  à  la  Halle  le  prix  de  la  farine 
yt  à  raison  de  70  liv.  le  sac  ,  sur  quoi  il  letir 
»  sera  accordé  une  soixune  équivalente  à  la 
»  diminution  fixée. 

o>  3°.  Que  les  Boulangers  recevront  à  la 
»  Halle  le  surplus  en  argent  des  sacs  de  fa- 


(  aô;  ) 
»  rîne  qu'ils  peuvent  avoir  anus  leurs  gre- 
3>  iiiers  ,   conformément  aux ,  déclarations 
33  qu'ils  ont  données. 

»  4^,  Qu'enfin,  toutes  les  personnes /jui 
>:>  ont  des  farines  et  des  bleds  ,  les  porteat 
»  dans  le  jour  à  la  Halle  ,  ou  en  fassent  leur 
»  déclaration ,  pour  en  recevoir  le  prix  à 
»  raison  de  70  liv.  le  sac ,  ..et  le  bled  35  liv* 
>3  le  setîer. 

5^  Fait  au  Comité  des  Subsistances  ,  lô  ai 
i>  Juillet  lyS^.  Signé ,  Legrand  de  Saint- 
55  René  ,  Bancal  des  Issarts  ,  Veytard  , 
»  Perrier  ,  Saint-Félix,  Gibert ,  Bufault, 
3»  Echevin  :». 

Ensuite^,  M.  Bancal  Desîssarts  a  parlé 
avec  énergie  en  faveur  de  la  diminution 
proposée  ;,  et  tandis  qu'on  commençoit  à 
agiter  la  question  ^  M.  Boucher  ,  l'un  de* 
Membres. du  Comité ,  est  entré  ,  et  a  dit  : 

c<  Qu'il  étoît  surprenant  qu'on  vînt  pro- 
poser à  l'Assemblée  de  délibérer  sur  un 
Arrêté  qui  n'avoit  pas  réuni  le  vœu  de  tons 
les  Membres  du  Comité ,  et  qu'on  prît,  pour 
le  faire  adopter,  le  mometit  où  M.  le  Maire  , 
qui  le  déaavouéroit  également,  étoît  à  vîsi- 
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ter  quelques  Dîstricts  ;  qu'il  seroît  d'ailleurs 
déraisonnable  de  diminuer  le  pi-ix  du  pain 
dans  un  temps  de  disette  générale. 

>>  Sur  quoi  M.  Legrand  de  Saint-René 
a  observé  que  le  vœu  de  M.  Boucher ,  qui 
n'étoit  pas  au  Comité  lorsque  la  question 
a  été  agitée  ,  devenoit  indifférent  ;  l'Arrêté 
qu'il  improuve  jetant  signé  de  tous  lés  Mem- 
bres présens  a)  ors  au  Comité  j  que  l'urgence 
des  circonstances  n'avoît  pas  peimis ,  à  la 
vérité ,  d'attendre  la  présence  de  M\  Bailly 
pour  soumettre  la  matière  à  son  opinion  j 
mais  que  ,  loin  de  désapprouver  le  vœu  du 
Comité  ,  M.  le  Maire ,  qui  a  voit  déjà  ma- 
nifesté des  intentions  paternelles  à  l'égard 
de  la  diminution  demandée  ,  y  applaudiroit 
sans  doute. 

»  M.  Legrand  de  Saint -René  a  ajouté 
que  la  disette  dont  on  a  parlé  ,  ne  peut  être 
qu'une  disette  d'opinion  ,  puisqu*à  l'aide 
d'une  sage*  surveillance  ,  rapprôvisionne- 
ment  de  la  Capitale  est  assuré  jusqu'à  la 
récolte  ,  dont  l'abondance  n'est  pas  dou- 
teuse ;  qu'au  sitrpjùs  ,  la  diminution  opé- 
rera un  bien  salutaire  ,  soit  qu'on  la  con?- 
sidère  comme  un  acte  de  bienfaisance  pu- 
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blique  y,8oit  qu'on  Ten visage  comme  un 
moyen  propre  à  déconcerter  les  spécula* 
tiens  afFréuses.des  monopoleurs  ,  qui  n'ou- 
vrent leurs  greniers  que  lorsqu'ils  ont  perdu  . 
l'espoir  d'un  gain  plus  sordide  >>•  > 

La  Délibération. proposéç.«u»  ce  grand 
objet ,  a  été  suspendue  par  l'arrivée  de  M*. 
le  .Marquis  de  la  Fayette ,  qui  a  présenté 
à  l'Assemblée  une  lettre  écrite  de  Rouen.,. 
et  contenant  nouvelle  de  l'arrivée  de  plu- 
sieurs bâtimens  et  voitiu'es  chargées  de 
bled,  defa^rine  et.de  seigle;  ces  heureuses 
nouvelles  ont  répandu  quelque  joie  dans 
l'Assemblée,  et  augmenté  son  courage  et 
sa  constance. 

La  lettre  écrite  de  Rouen  a  été  rede- 
mandée par  les  Membres  du  Bureau  des 
Subsistances ,  présens  à  sa  lecture ,  et 
l'Assemblée  a  consenti  que  cette  lettre  lui 
fût  remise.    ' 

Un  Membre  de  l'Assemblée  a  ôbserV^^ 
que  plusieurs  rues  de  la  Capitale  avoient 
été  dépavées  dans  les  nuits  du  1 3  au  14 , 
et  du  14  au  i5 ,  et  que  le  pavé  des  autres 
rues  qui  n'aVoit  pas  été  enlevé ,  se  trouvoil 
singulièrement  détérioré  par  tous  les  pré* 


paratifs  de  défense  auxquels  toutes  les 
parties  de  la  Capitale  s'étoîent  iirréés,  avec 
un  accord  et  «nç  ardeur  dont  l'Histoire 
n'avoit  pas  encore  ofifert  TexeUiple  j  qu'il 
ëtoit  d'une  nécessité  urgente'  de  rétablijr 
cet  objet  important  d^utilité  et  de  commo- 
dité publique. 

Sur  ce ,  FAssemblée  a  donné  l'ordre 
suivant  : 

ce  Les  Architectes  du  Comité  ^  MM.  Jal- 
yy  lier  de  Savault,  Delapoisê  ,  Montizon 
3t  et  Poyet ,  se  transporteront"^,  deux  au 
»  moins  d'eirtr'eux  ,  pour  vérifier  et  or- 
3»  donner  les  réparations  a  faire  aux  pavés 
»  dans  tous  les  lieux  où  les  travaux  faits 
»  pour  la  défense  de  Paris  en  ont  oeca- 
»  sionné  la  dégradation  5>. 

Ensuite,  pq  est  revenu  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  calriier  les  ouvriers  du  Faux- 
bourg  Saint  -  Antoine  ,  en  attendant  que 
l'indemnité  promise  puisse  leur  être  déli- 
vrée. 

Après  quelques  débats ,  il  a  été  arrêtai 
que  la  Pro.olamation  suivante  seroit  sur- 
le-champ  imprimée  et  affichée  ,;  . 
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ce  L'Assemblée:  générale  des  Elj^ctcnrs 
»  s'occupe  des  moyénâ  les  plus  prempCs 
>)  de  réaliser  l'indemnité  arrêtée  en  faveiu* 
a»  des  cmvricrs  qui' oiït  combattu,  pour  la 
»  liberté  :  le^  lieux  ert  le  mom«\it  où  là' 
3>  distribution  commencera  s^lkont  i  ! 'indir 
y>  qués  très-incessknwnént  ?>.; 

>î  .L'Assemblée;  ;  renouvelle  l'inyil^lîoiL 
»  qu'elle  leur  a 'jdéjà  •  fait©  de  repiïendr» 
»  leurs  travaux.  ^.  • 

MM.  Liesse  ^  VicènS^rétaire  de  l' Assent- 
blée ,  et  Real ,  Eleeteûr ,  ont  représenté 
une  commission  qu'ils  avoient  reçue,  ce 
matin  ,  avant  l'ouverture  de  TAsseamblée  , 
lignée  par  deux  Electeurs  faisant  l^s  fonc- 
tions de  Président,  et  de  Secrétaire  V-Ziet  par 
laquelle ,  sur  l'^iis,  donné  qile  M«;:d0  la 
Fayette  avoit  chargé  le  District  dQ-Saiitte-r 
Elisabeth  de.  retirer  les  papiers  der4a  Bas- 
tille ,  MM.  LiessTè  et  Real  étoient  nonimés 
pour  accompagner' .cesf  papiers  ,  et  les  faire 
déposer  au  dépô*  ordinaire  de  la  Ville# 

Us  ont  dit  que  M.  de  la  Rcynie  ^  Corn*' 
mandant  le  Poste  de  la  Bastille ,  l^ur  àvoit 
opposé  des  ordrQ$  précis  et  antérieurs  ,  Isa 
nomination     des     premiers    Commissaires 


potit  le  riîêtne  objet  ^  l'ardre  donifë  par 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  de  reconnoître 
désormais  le  District;  de  la  Culture-Saiiite- 
Catherine  ,  comme  Commandant  et  Ordon- 
'  natenr  en  chef  en  tontce  qui  concerne  la 
Bastille  j#  .    ' 

Qu'à  l'instant  même  les  premiers  Com- 
missaires Sont  entrés ,  et  qu'après  aroir  pris 
communication  de  l'Arrêté  dé  l'Assemblée , 
du  16  de  ce  mois ,  qui  commet  MM.  Du- 
sault  y  Gorneàu ,  Chaxnséru  et  Cailleaù  , 
Electexcs ,  pour,  faire  enlever  et  mettre  eii 
lieu  de  sûreté  les  papiers  de  la  Bastille  j 
ils  se  sont  retirés.  ,         r  î 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  de  Saint-Eustache  ,  par  laquelle^ 
«ntr'auires  'décisions  ,  les  Habitansi  de  Ce 
District  ont  autorisé  leurs  Electeurs,  pro* 
vîsoîrfement  et  pour  un  mois ,  à  compter  de 
ce  jour,  sous  le  titre  de  Représentans  de  là 
Commune  du  District  de  Saint- Eustachc", 
à  continuer  leurs  travaux  et  leiu^  bo«i6 
offices  pour  le  maintien  de  l'ordre  ,  de  la 
police,  et  pour  l'approvisibnnement  de 
Paris ,  même  à  concourir  au  projet -de  l'é- 
tablissement 
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)â!bllssemeiit  et  de  rorganîsatlotl  àe  là  Mû* 
Hicîpalité  de  la  Ville  de  Paris. 

Ils  ont  pareillement  approuvé  ce  <jui  a 
été  fait  jusqu'à  ce  jour  par  tous,  ks  Elec- 
teurs ,  tiotamtnent  les  nominations  de  MM. 
Bailly  et  Marquis  de  la  Fayette  J  le  pre* 
teîer  comme  Maire  ,  le  second  àorûme 
Commandant  de  la  &arde  Bourgeoise  de  la 
Ville  de  Paris» 

On  a  fe.it  lecture  d'une  Délibération  du 
District  des  Filles  Sainte  Thomas ,  par  la- 
quelle >  «ntrVulres  Délibérations ,  l'Assem- 
blée de  ce  District  â.  provisoirement  con-  „ 
firme  par  un  yteu  unanime  ,  M.  Bailly  dans 
la  place  et  les  fonctions  de  Maire  de  la  Villô 
de  Paris  >  et  M.  le  Marquis  de  là  Fayette 
dans  ceLle  de  Commandant  en  chef  de  la 
Milice  •  Bourgeoise  j    le   tout  aux  droits  , 
fonctions  y  honneurs  et  prérogatives  atta- 
chés à  leurs  places ,  et  dont  ils  jouiront 
proTÎsoirement  jusqu^à  ce  qu'il  ait  ^té  sta- 
tué définitivement    par    la  Commune   de 
Paris. 

Par  la  même  Délibération  ,  TAssemblée 
du  même  District  déclare    qu'elle  regarde 
la  mission  de  MM»  les  Electeurs  nommés 
Tomti  IL  S 


au  mois  d'Avril  dernier,  comme  terminée; 
qu'elle  ne  peut  reconnoître  aucun  pouvoir 
pour  continuer  l'exercice  du  pouvoir  cons- 
tituant ,  lorsque  le  pouvqir  constituaxit 
peut  parler  et  s'expliquer  dans  tous  les 
Districts. 

Elle  a  arrêté,  que  du  moment  où  un  Cof*^ 
mité  librement  élu  par  tous  l«s  Districts ., 
aura  pris  séance  à  l'Hôtel  -  de  ^  Ville  ,'lôg 
fonctions  de.  MM.  les  Electeurs  nommés 
au  mois  d'Avril  dernier,  et  celles  du  Co- 
mité permanent ,  cesseront.  Pourra  le  Ce-* 
mité  général  s'adjoindre  tel  nombre  dqs 
Membres  de  l'Assemblée  des  Electeurs  et 
du  Comité  permanent  qu'il  jugera  à  propos^ 
pour  en  recevoir  les  instructions  qu'eux 
seuls  peuvent  donner ,  et  pour  délibérer 
avec  eux  sur  la  direction  des  aÉËaires  ac- 
tuelles* 

L'Assemblée  du  même  District ,  touchée 
de  reConnoissance  ,  empressée  de,l^  témoi- 
gner, vote  un  remerciement  àMM^^^les 
Electeurs  et  autres  Citoyens  composajE^t  le 
.  Comité  permanerït ,  pour  le  zèle.,]  Iç.  .dé- 
vouement ,    les  soins  généreux  qu'ils  ont 


doîinés  à  iâ  chose  publique  dans  les  trou- 
bles et  les  calamités  de  la  Capitale. 

M.  le  Curé  de  Saint- Eustache  s'est  pré- 
senté ,  et  il  a  peint  avec  énergie  le  mal- 
heur qui  menaçoit  l'Abbaye  de  Montmartre 
entotnée  de  plus  de  lo^ooo  âmes  qui  me- 
naçoient  de  saccager  ce  Monastère  ,  pour 
obtenir  les  armes  et  les  munitions  qu'on 
prétendoit  y  être  cachées  ,  et  pour  punir 
TÀbbesse  qu'on  accusoit  de  traliison  et  de 
complots  contre  la  liberté  publique  j  il  a 
remis  sur  le  bureau  un  écrit  signé  par 
rÀbbesse  ,  et  scellé  de  ses  armes  ,  ainsi 
conçu  : 

ce  Je  certifie  que  tout  ce  que  l'on  m'im- 
5>  pute  est  faux  2  je  suis  Citoyenne 'zélée 
3:>  pour  la  conservation  de  mes  compatrio- 
^  tes.  Fait  à  Montmartre ,  ce  m  Juillet 
i3  1789.  Signé  Je  Montmorency  Lava!  , 
:»  Abbesse^  de  V Abbaye  de  Montmartre.  y> 

Quelques  Membres  de  l'Assemblée  ont 
exposé  que  les  bruits  les  plus  funestes  s'é- 
toient  répandus  pendant  la  matinée  sur  cette 
Abbaye  et  sur  son  Abbesse.  Tout  se  réunis- 
soit  enfin  pour  remontrer  à  l'Assemblée 
la  nécessité  et  l'urgence    des   secours  de* 

Sa 
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mandés  par  M.  le  Curé  de  Saînt-EustacheJ 

Il  a  été  arrêté  que  M.  Deleutre,  Elec- 
teur et  Membre  du  Comité  permanent  , 
voudroît  bien  se  transporter  sur-le-champ 
à  TAbbaye  de  Montmartre  ,  précédé  de 
deux  Gardes  de  la  Ville ,  et  user  de  tous 
les  moyens  que  sa  prudence  pourroît  lui 
suggérer,  pour  mettre  en  sûreté  cet  établis- 
sement religieux  et  les  persoimes  qui  Tha- 
"l  bitent. 

Il  étoit  alors  environ  trois  heures  après- 
midi  ,  et  la  Séance  a  été  interrompue  pour 
donner  aux  Membres  qui  restoient  dans  la 
Salle  le  temps  d'aller  prendre  quelques  ra- 
fraicbissemens. 

Séance  du  soir. 

Entre  quatre  et  cinq  heures ,  MM.  les 
Electeurs  étant  successivement  revenus  ,  la 
Séance  a  été  reprise. 

M.  le  Trésorier  de  la  Sainte  -  Chapelle  a 
réalisé  son  offre ,  et  mis  sur  le  bureau  un 
billet  de  3oo  liv. 

M.  Boulanger  à  réaliaé  son  of&e  ,  et  mis 
sur  le  bureau  un  billet  de  200  liv* 


y 
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MM.  CavIUers  frères  ont  donne  3oo  lîr. 
ayec  déclaration  que  ce  don  est  à  compte 
de  leur  contribution  pour  le  paiemetit  des 
ouvriers  qui  se  sont  dëyoués  à  la  cause 
publique. 

.  M.  le  Curé  de  Saint-Nicolas-des-Champs 
a  réalisé  son  offre  ,  et  mis  sur  le  bureau 
un  billet  noir  de  1,000  liv. 
M.  Huguet  a  donné  96  liv. 

M.  Ha^,  Colonel  des  Gardes  de  la  Ville, 
a  dit  que  le  nommé  Jean  Goust  alloit  partir 
pour  Versailles ,  chargé  par  le  Comité  d'une 
mission  particulière  ,  et  qull  croyoit  de 
son  devoir  d'en  instruire  TAssemblée ,  qui 
pouvoit  avoir  quelques  instructions  à  de- 
mander à  r Assemblée  Nationale ,  ou  quel- 
ques avis  à  lui  transmettre. 

Il  a  été  arrêté  que  le  nommé  Jean  Goust 
se  présentera  à  l'Assemblée  Nationale  de 
la  part  de  l'Assemblée  des  Electeurs  de  la 
Ville  de  Paris ,  pour  recevoir  les  ordres 
qu'il  plairoit  à  l'Assemblée  Nationale  dW- 
voyer  à  la  Capitale. 

Une  patrouille  de  la  Garde  Nationale , 
au  poste  des  Invalidée  ^  a  apporté  un  pa** 
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quet    de    71   lettres    adressées  à  difFérons 
particuliers ,  et  saisies  sur  un  Facteur  qui 
en  ëtoit  chargé. 

L'Assemblée  sans  balancer  ^  et  même  sans 
lire  les  adresses  de  ces  lettres ,  les  a  ren- 
voyées sur-le-champ  au  Bureau  général  de 
la  Poste, 

M,  le  Curé  de  Saint-Etienne-du-Mont  a 
donné  i5o  livr 

Les  Députés  du  District  de  Skint-Louis- 
la -Culture  se  sont  présentés  avec  M,  de 
Barran ,  pour  apporter  à  TAssemblée  un 
paquet  sur  lequel  est  écrit  :  ceci  est  mon 
testament  ;  et  M4  de  Barran  à  dit  : 

ce  Qu'il  avoit  été  chargé  par  son  District 
de  présider  à  Tenlèvement  de  tous  les  effets 
qui  étoient  à  la  Bastille  j  que  cette  mission 
avoit  été  confirmée  par  M.  le  Marquis  de 
la  Salle  j  que  dans  les  tristes  restes  des 
effets  précieux  échappés  aux  flammes  et  à 
la  'vengeance  publique  ,  il  a  eu  le  bonheur 
de  sauver  Tépée  et  la  croix  de  M.  Delau- 
nay  ,  avec  le  paquet  qu'il  présente  à  L'As-» 
aemblée ,  et  qui  paroît  contenir  le  testament 
de  cet  ancien  Commandant  de  la  Bastille  j 
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»  Que  M.  de  la  Fayette ,  M.  de  la  Salle , 
«t  les  Membres  du  Comité  provisoire  ,  ayant 
rèfasé  de  se  charger  de  ée  paquet  ;  ilVa 
dépose  entre  les  mains  du  Président  de  son 
District  ,  et  qu'ensuite  il  a  été  à  Versailles 
prendre  ,  sur  la  disposition  de  ce  paquet  ^ 
les  ordres  de  rAssemblée  Nationale  ; 

»  Que  l'Adresse  par  lui  présentée  sur  cet 
objet  à  rAssemblée  Nationale ,  a  été  répon- 
due en  ces.tei'raes  ;  ' 

ce  L'Assemblée  Nationale  ne  peut  se  char- 
»  ger  de  cette  décision  ,  qui  n'est  point  de 
»  son  ressort  j  elle  regarde  le  Contité  pér- 
»  manent  des  Électeur^  de  Paris.  Si^é\ 

»  leDuC  DE  LiAKCOURT».  *  • 

»  Que  cette  réponse  de  l'AssembléeNatîo- 
nale  rapportée  au  District  de  S.  Louis  de 
la  Culture  ,  il  y  a  été  décidé  ,  que  le  paquet 
sur  lequel  est  écrit ,  ceci  eU  mon  Testa^ 
ment ,  seroit  remis  à  L'Assemblée  des  Elec- 
teurs ,  pour  par  elle  être  statué  sur  sa  desti- 
nation foture  ;  a» 

Et  à  l'instant  M.  de  Barran  a  mis  sur 
le  bureau  le  paquet  sur  lequel  e$t  écrit  ^ 
ceci  est  mon  Testament ,  l'Adresse  par  lui 

S4    . 
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présentée  à  T Assemblée  Nationale  ,,  à  la 
suite  de  laquelle  est  la  réponse  de  son  Pré- 
aident  ;.  IM.  le  Duc  de  Llancourt }  enfin  ^  la 
Procès  *»Yerbal  du  District  de  S^  Louis  de  ls| 
Culture  ,  constatant  le  dépôt  fait  par  M^  de 
Barran  entre  les  mains  du  Président  de  ce 
District,  et  la  décision  en  rertu  de  laq^uelle 
le  ps^quet  a  été  apporté  à  TAssemblée  dea 
Electexirs.  , 

ce  L^AssemMée  a  arrêté  que  le  paquei: 
)(>  mentionné  ci-dessus  ,  sera  confié  à  M., 
a»  Gaillard,  Notaire-^Electeur  ,  pour  par  lui  ^ 
»  conjointement  avec  les  Députés  du.  Dis* 
»  trîet  de  S»  Louis  de  la  Culture  ,  et  M^  de 
**  Barran ,  qui  Ta  présenté  ,  porter  ledit 
»  paquet  à  M^  le  Lietitenant- Civil ,  qui  en 
a>  fera  l'ouverture  ainsi  qu- il  appartiendra  »^ 

M,  de  Bellefoy ,  Avocat  en  Parlement ,  « 
offert  iSo  liv* 

Ou'  est  revenu  §ur  la  question  de.  savoir 
comment  on  pdùrroit  assurer  le  paiemejat 
des  prêts  qui  ont  été  faits  pour  Vindemnitié 
des  ouvriers  ,  qu^  le  soulagement  des  pau^. 
vres.  .,.       j , 

Après  différentes  pr€>positions  très  -Ion- 
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gnement  débattues  ,   re jetées  ^   reprises; 
modifiées , 

L'Assemblée  a  arrêté  qu'une  souscriptioii 
volontaire  sera  ouverte  dans  les  mains  du 
Trésorier ,  pour  par  les  Citoyens  de  Paris 
et  autres ,  y  verser  les  sommes  qu^ils  vo«* 
dront  donner  aux  besoins  des  Pauvres  ,  et 
autres  dépenses  de  la  Ville  ,  dans  le  moment 
où  ses  efforts  ont  assuré  la  liberté  publique  ; 
et  que  la  liste  des  Souscripteurs  sera  im- 
primée. 

Sur  la  demande  des  Habîtans  de  Senteny 
en  Brie  ,  TAssemblée  est  d'avis  que  les 
Habitans  doivent  s'armer  pour, maintenir 
parmi  eux  la  tranquillité  publique  ,  et  re- 
pousser les  brigands  qui  la  menacent  :  elle 
les  assure  qu'elle  voit  avec  douleur  l'impos- 
sibilité où  elle  se  trouve  de  leur  foiunif  ,  à 
cet  effet ,  des  forces  militaires. 

M.  le  Curé  de  S.  Laurent  a  promis  3oo  liv. 

M,  Rive  a  complété  les  3©o  liv.  qu'il  avoit 
promises. 

Un  Membre  de  l'Assemblée  a  observé 
que  la  prison  se  remplissoit  tous  les  jours 
d'un  nombre  très  •  considérable  de  crimi* 
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nels  9  vagabonds  ,  geçs  sans  aveu  ,  et  au- 
tres saisis  et  constitués  prisonniers  par  la 
(rarde  Nationale  j  tjue  l-interniption  de.  toute 
justice  ajoutoit  à  cet  inconvénient  j  qu'il 
étoit  à  craindre  que  bientôt  toutes  les  pri- 
sons de  la  Capitale  ne  pussent  pas  suffire 
aux  prisonniers  ;  qu'il  falloit  pourvoir  ,  le 
plus  prompteraent  possible  ,  au  Jugement 
de  tous  ,  et  à  Télargissement  de  ceux  qui 
nVvoîent  mérité  qu'une  détention  momen- 
tanée. 

Cette  Motion  a  donné  lieu  à  des  débats 
multipliés  ,  à  la  suite  desquels  l'Assemblée 
.a  arrêté  ^ 

ce  Que  M.  le  Curé  de  S,Etienne-du-Mont^ 
M.  le  Commissaire  Carré  ,  et  M.  Jallier  , 
Electeur  ,  se  transporteront  chez  M.  le 
liieutenant- Criminel  conune  Députés  de 
TAssemblée ,  pour  prier  ce  Magistrat  de 
lK)uloir  bien  ,  successivement  et  selon  sa 
prudence  ,  rendre  la  liberté  aux  Citoyens 
qtd  ont  été  conduits  dans  les  prisons  ordi- 
naires par  les  patrouilles  de  la  Milice.  Pari- 
sienne y  si  d'ailleurs  ils  ne  sont  prévenus 
de  quelques  délits  graves,  » 

Le  District  des  PP.  Nazareth  a  envoyé  un 
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paquet  de  seize  Lettres  ,  dont  deux  cache- 
tées ,  toutes  à  Tadresse  de  M.  Berthier  de 
Sauvîgny ,  Intendant  de  Paris  ,  sur  lequel 
le  scellé  au3t  Armes  de  la  Ville  a  été  apposé  : 
et  le  paquet  a  été  déposé  au  Greffe  de  la 
Villç.      ' 

On  a  fait  lecture  d'une  Adresse  de  la  Ville 
de  Montargis ,  félicitant  celle  de  Paris  sur 
tous  les  événemens  qui  Tiennent  d'assurer 
la  liberté  publique. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Adresse 
seroit  imprimée  à  la  suite  de  son  Procès-* 
verbal  j  et  libre  enfin  de  tous  ces  détails 
indispensables  y  elle  a  repris  la  Délibération 
relative  à  la  diminution  du  prix  du  pain, 
proposée  par  le  Comité  des  Subsistances. 

Cette  Délibération  commencée  et  déjà 
connue  dans  le'  Public  ,  a  voit  rassemblé 
sur  la  Place  de  THÔtel-de-Ville  une  multi- 
tude considérable.  La  partie  de  la!  grande 
Salle  destinée  au  Public  ne  sufïisoit  point 
aux  spectateurs  qui  se  pressoient ,  et  qui 
manifestoient  leur  désir  d'une  manière  asse% 
bruyante. 

Cette  effervescence  n'a  point  troublé  la 


(  284  ) 

Délibération.  Plusieurs  Membres  de  T As- 
semblée ont  exposé ,  avec  beaucoup  de  fer- 
meté, tous  les  înconvcniens  politiques  d'une 
diminution  trop  prompte  et  trop  sensible 
dans  le  prix  du  pain, 

MM.  Legrand.  de  Saint- René  et  Bancal 
Desissarts  ,  Membres  du  Bureau  des  Sub- 
sistances ,  ont  fait  une  seconde  lecture  de 
l'Arrêté  pris  par  ce  Bureau ,  en  observant 
que  M.  le  Maire ,  absent  lorsque  cet  Arrêté 
avoit  été  pris ,  l'avoit  signé  sur  la  lecture  qull 
en  a  faite  ,  et  sur  l'exposition  des  motifs 
qui  l'ont  déterminé  ; 

Qu'enfin,  cet  Arrêté  rassemble  en  ce  mo- 
ment les  signatures  de  tous  les  Membres 
présens  du  Bureau  des  Subsistances ,  si  l'on 
excepte  celle  de  M.  Boucher. 

Après  les  débats  les  plus  longs  ,  et  éclairés 
par  les  observations  les  plus  sages  ,  l'As- 
semblée ,  rassurée  par  toutes  les  nouvelles 
qui  lui  ont  été  transmises  de  convois  consi- 
dérables arrivés  au  Havre  ,  et  d'une  provi- 
sion certaine  pour  atteindre  les  fruits  de  la 
récolte  prochaine  ,  persuadée  qu'une  dimi- 
nution actuelle  dans  le  prix  du  pain  n'en- 
traîne qu'un  sacrifice  d'argent  ,  et  qu'un 


tel  sacrifice  sera  toujours  léger  lorsqu'il 
s'agira  d'augmenter  les  ressources  ,  ou  d'al* 
léger  les  besoins  dé  cette  classe  pauvre  , 
maïs  généreuse ,  et  qui  a  tout  fait  pour  la 
liberté  ,  l'Assemblée  â-  pris  TAtrôté  suivant  : 

ce  L'Assemblée  des  Electeurs  de  la  Ville 
»  de  Paris  ,  continuellement  occupée  du 
»  soulagement  des  Citoyens  ,  et  affligée  de 
»  ne  pouvoir  leur  procurer  tout  celui  qu'dla 
»  desireroit ,  a  arrêté  qu'à  compter  de  de- 
»  main  Mercredi  ,  an  du  présent  mois, ,  le 
»  pain  de  quatre  livres  sera  fixé  à  treize 
»  sols  six  deniers ,  au -lieu  de  quatorze  sols 
»  six  deniers  ,  prix  actuel ,  jusqu'à  ce  que 
yy  des  circonstances  plus  heureuses  puissent 
3>  permettre  une  diminution  plus  considé- 
3»  rable  ;  sauf  Findemnité  qui  pourra  lâtre 
»  due  aux  Boulangers  ,  tant  intérieurs  que 
>3  forains .  Et  le  présent  Arrêté  sera  imprimé  , 
>)  lu  ,  publié  et  affiché  par-tout  où  besoin 
^3  sera  3». 

Et  comme  il  étoit  minuit  passé  ,  M.  Mo- 
reau  de  Saint  Méry  a  levé  la  Séance ,  après 
avoir  chargé  quelques  Electeurs  qui  se  sont 
ofïerts  ,  de  veiller  aux  opérations  qui  pour- 
roient  se  présenter  pendant  la  nuit. 
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]^u  Mercredi  zx  Juillet  lySc). 

Sur  les  cinq  heures  du  matin  ,  et  par- 
deyant  le  Comité  de  rAssemblce  choisi 
pour  passer  la  nuit  à  THôtel-de-Ville ,  M- 
Carrette  ,  Commandant  de  la  Milice  du 
District  de  Saint-Marcel ,  s'est  présenté ,  et 
a  déclaré  que  ,  sur  la  réquisition  de  M# 
^  Rappe ,  Syndic  du  Village  de  Viry ,  il  ame- 
noit  à  THôtel-de-Ville  M.  Foulon  ,  Con- 
seiller d'Etat ,  arrêté  par  le  sieur  Rappe  ,  à 
Viry ,  à  la  porte  d'une  maison  de  campagne 
de  ce  Village  ,  et  conduit  à  pied  par  les 
mêmes  Habitaris  jusqu'au  premier  District 
de  là  Capitale.; 

Qu'en  arrivant,  M.  Fqulon  a  été  déposé 
chez  M.  Acioque ,  Electeur  et  Président  du 
District  de  Saint  -  Marcel ,  qui  conjointe- 
ment avec  urt  autre  Electeur  ,  a  bien  voulu 
se  charger  de  sa  personne  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  pu  le  remettre  à  la  garde  qui  vient  de 
le  conduire  à  I*Hôtel-de-Ville. 

M.  Carrette  a  remis  en  même-temps  sur 
le  bureau  un  paquet  qu'il  avoit  reçu  de  M. 
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-Happe  ,  et  lequel  contenoit  plusieurs  .  let» 
très  à  l'adresse  de  M:  Foulon ,  et  saisies  .eAF> 
les  mains  d'une  femme  chargëe  de  leis  lui 
remettre. 

Depuis  y'Un  autre  particulier  a  remis  sur 
le  bureaa  vca  petit  paquet  contenant  dea 
morceaux  de  papier/  déchiré  /  et  ^u'il  a 
déclaré  être  des  laml^aux  d!une  let^e  s^\i^ 
M.  Foulon  a  dédxiré^.  entre  ses  dents  .^^  au 
moment  même  où  il^a  été  arrêté.  ..^    . 

A'  Vâgatd  dea  lettres; -et  du  petit  'paquet 
contenant  dès  ^nôrce^ux  de  papier.  dé«- 
chiré  j  ijs.ont  été  ^scellés  des  Armes  de  la 
Vîller-pour  être  déposés  au  GrefFe,  -  !  ; 

A  regard  Je  îà  pfersdritie  de  M.  Fôùldri', 
le  Comîté  n'a  pis  crtir  devoir  décider ,  et  41 
a  engagé  MM.  Fouïtin  W  Rappc  à  atf fendis 
dani  une  chambre' «deFHÔtel- de -ViHe  la 
réunion  de  T Assemblée  ^nérale  ;  '    >  ^      f 

Et  sur  les  néuf-îiéiiiréis  du  matîn,  î'A'i* 
semblée  s'étant  réunie;^  -et  présidée  pai^  M. 
Moreaù  de  Saint-Méfcy ,  on  a  mis  en ^  déli- 
bération ce  qu'ils  ôonvenoit  de  statuer  sur 
M.  Foulon  >  et  sur*,  toutes  les  autres  per- 
sonnes déj^  accuséesi  ■  .et  saisies  ,   ou   qui 
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potirroient  être  par  la  suite  accusées  et  sai«i 
sies  à  la  clameur  publique  ; 

£t  après  plusieurs  débats  interrompus 
par  quelques  faits  pressans  de  police  ,  TAs- 
semblée  à  arrêté ,  et  que  toutes  les  personnes 
soupçonnées  de  crimes  de  lèse  ^  Nation.  , 
accusées  et  saisies  à  la  clameur  publi- 
que ,  ou  qui  pourront  l'être  par  la  sjaîte  > 
seront  conduites  et  retifermées  dans  les  pri- 
sons de  TAbbaye  Saint-Germain  ,  et  que 
MM,  Carra  et  Duport  du  Tertre  ,  Elec- 
teurs f  seront  chargés  de  porter  le  présent 
Arrêté  k  l'Assemblée  Nationale  ,  pour  êtro 
par  elle  prononcé  sur  la  nature  où  Tespèce 
de  Tribunal  qu'elle  voudra  bien  consti- 
tuer pour  juger  ces  personnes  déjà  arrêtées  , 
ou  qui  pourroient  l'être  ; 

»  Que  les  scellés  seront  apposés  sur  leurs 
papiers ,  et  que  ceux,  iaisis  sur  elles  seront 
déposés  au  Greffe  de  la  Ville.  >» 

Arrêté  en  outre  qu'il  sera  mis  sur  la  por- 
te de  la  prison  de  l'Abbaye  Saint-Germain 
une  inscription  portant  ces  mots  :  Prison-- 
niers  mis  sous  la  main  de  la  Nation  ; 

Que  M«  le  Commandant -Général  de  la 

Garde 
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qu^en  cons^qtiéiiceJ  i  'îl-y^  auroit  dlnger  ërî- 
dent  pour  sa  personne  à  ini  faire  traverser 
Paris  dans  le  moment  d'une  effervescence; 
dont  il  étoit  Tobjet. 

Ainsi,  pour  éviter  un  éclat  sans  doute 
funeste,  et  éloigner  tout  danger  de  laper-* 
sonne  de  M.  Foulon,  il: a  été  arrêté  qu'iL 
seiroit  conduit  à  l'Abbaye  Saint- Germain  Iq 
plus  secrètement  possible  -,  et  à  l'entrée  de 
la  nuit. 

^  On  â' observé  qw  M.  Berthier  de  SauVx- 
gpy  étoit.  atteifldu  ce  soir,,  et  que  la  pru-. 
dence  exigeoit  encore  la  précaution  de  ne 
pas  faire  arriver  M.  Berthier  dans  un  mo- 
ment  où  l'arrestation  de  M.  Foulon  son 
beau-père  pouvoit  rassembler  et  açiimer  le 
Peuple.  ■    .  ^    .,  .     • 

.  Sur  cette  observation, ,  dont  la  sdgeSsie  a 
été  généralement  sentie ,;  TAssemblée  a  dé- 
cidé qu'un  ordue  seroit  envoyé,  ôur-^ le-, 
champ  à  MM.  Etieane  de  la  Rivière  et;  la 
Presle  ,  d'arrêter,  ma  lieu  même  où  cet  or- 
dre les  rencontceroit,  et  d'y  attendre  un 
ordre  ultérieur^ 

LesJ^Supérieurs  et  Communauté  de  Saint- 
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Martîn-des-Charaps  ont  remis  sxlt  le  bureau 
iine  somme  de  loôo  liv. 

M,  Levasseu'r'd'Hattingue  ,  Electeur ,  a 
donné  240  liv.  pour  compléter  les  3oo  liv. 
qu'il  avoit  promises  la  veille, 

MM.  Blacque  et  Mallet ,  ancien  Procu- 
cureur  au  Châtelet ,  ont  envoyé  une  note 
relative  à  un  enlèvement  de  fusils  prdpnné 
par  M.  Berthier  de  Sauvigny, 

M.  le  Curé  de  Saint-Laurent  a  réalisé  la 
promesse  qu'il  avoit  faite  la  veille  ,  et  a 
remis  sur  le  Bureau  3oo  liv.  ,  dont  200  lir. 
en  un  billet  de  Caisse  ,  et '^00  livres  en. 
argent.         ' 

Sur  la  représentation  faîte  ,  que  la  Bas- 
tille renferhîoît  encore  plusieurs  vases  sa- 
crés ,  et  des  ôrnemens  d'Eglise  laissés  à 
l'abandon ,  l'Assemblée  a  arrêté  que  M.  le 
Curé  de  Saïnf-Paul  seroit  prié  de  se  trans- 
porter à  la  Bastille  pour  en  transférer  les 
Vases  sacrés  et  autres  ornemens  de  la  Cha- 
pelle, et  les  déposer  dans  son  Eglise. 

Les  Commissaires  nommés  pour  assister 
che^i  M.  le,  Lieutenant -Civil  au  dépôt  du 
testament  de  M.  de  Laanay ,  ont  rapporté 

7^ 
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que  ce  Magistrat  avoit  voulu  expressé- 
ment faire  ouverture  et  lecture  en  ,leur 
présence  ,  et  qu'il  renvoyoit  ce  testament  ù 
l'Assemblée. 

Il  a  été  arrêté  que  ce  testament  ,  sans 
être  lu  ,  seroît  rendu  au  dépôt  judiciairCr 

M,  Deleutre  rendant  compte  de  la  mis- 
sion qui  liii  a  été  donnée  la  veille  ,  de 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
écarter  le  danger  imminent  auquel  l'Ab- 
J)aye  dé  Montmartre  étoit  exposée  ,  a 
dit  :  '  /  '. 

Qu'il  est  parti  de  rHôteJ- de -Ville  avec 
M.  le  Cure  de  Saint-Eustache  ,  précédé  d« 
deux  Gardes  de  la  Ville  à  cheval  j 

Qu'arrivé  dans  la  rue  des  Martyrs,  il. a 
trouvé  cette  rue  remplie  d'une  foule  de 
gens  dont  l'aspect  et  le  maintien  n'an- 
nonçoient ,  il  faut  le  dire ,,  q\ie.  le  pillage 
et  la  destruction  :  '^. 

Qu'à  la  porte  de  TAhbaye  ,  ils  ont  trouva 
plusieurs  Députés  du  District  Sàint-Honoré> 
envoyés   par  ce    District   pour    le    mêm^ 

Que  deux   Sentinelles  de.  la  Patrouille 
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Aablîe  à  ce  poste  ,  les  ont  conduits  au  Co- 
mité du  District  de  Montmartre  ; 

Que  M.  Peypoux ,  Electeur  et  Président 
de  ce  District  ,  MM,  Demîr  Donday  , 
Commandant ,  et  Vaclîon  ,  Major  du  même 
District ,  ont  bien  voulu  les  accompagner  ; 

Qu'avant  d'entrer  dans  TAbbayc* ,  ils  ont 
invité  le  Peuple  rasseinblé  devant  la  porte , 
à  choisir  dans  son  sein  ceux  dont,  pour 
sa  plus  grande  sûreté  ,  il  pouvoit  de$irer 
la  présence  dans  la  visite  qui  alloit  être 
faite  ; 

Qu'ils  sont  entrés  dans  TAljbaye  avec  les 
personnes  choisies  par  le  Peuple  ; 

Que  Madame  TAbbesse  a  fliit  ouvrir  tou-f 
tes  les  portes ,  et  qu'ils  ont  fait  les  vis^îtes 
et  les  perquisitions  les  plus  exactes  dans  l'es 
bâtimens  ,  caves  ,  souterrains  ,  galeries , 
caveaux,  granges,  jcelliers,  jardins,  clos, 
greniers  ,  garde-meuble,,  voûte?  de  l'Eglise, 
cellules  ,  salle  d*assçmblée  ,  réfectoire', 
cuisines  ,  lavoirs  ,  fours  ,  cabinets  de. 
toute  espèce  ,  comme  aussi  dans  tous  les 
coffres  et  armoires ,  sans  en  rien  excepter  i 
visite  à  laquelle  ils  ont  employé  plus  de  ^ix 
heures  j  '      * 


Qu'ils  n'ont  trouvé  dans  tous  ces  lieu* 
qu'un  fusil  de  Jardinier  ,  qui  même  étoît 
en  mauvais  état ,  sans  parler  de  quelques 
fusils  et  outrer»  armes  ,  appartenant  au  Dis- 
trict de  Montmartre,  dont  quelques  Sol- 
dats sont  postés  dans  la  cour  extérieure  de 
l'Abbaye  j 

Qu'à  l'égard  des  grains  et  farines  ,  ils 
n'en  ont  trouvé  qu'une  petite  quantité  à 
peine  suffisante  aux  besoins  de  l'Abbaye  , 
composée  de  cent  dix  personnes ,  et  char- 
gée en  outre  ,  comme  il  a  été  déclaré  par 
plusieurs  personnes  ,  de  la  nourriture  de 
soixante  Militaires  pour  la  garde  du  Dis- 
trict ; 

Qu'après  avoir  dressé  Procès-verbal  de 
tous  ces  faits,  ils  sont  venus  lîrxî  ce  Procès- 
verbal  à  la  multitude  qui  s'agltoit  et  se 
pressoit  devant  la  Porte  j 

Que  les  personnes  choisies  par  le  Peuple 
lui-même  pour  assister  à  la  visite ,  ont  al- 
testé  la  vérité  des  faits  ,  et  que  le  Peuple 
s'est  retiré  plus  tranquillement  que  ses  dis- 
positions ne  semljloient  l'annoncer; 

Que  lui  Deleutre  est  venu  à  une  heure 
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du. matin  ou.  environ,  faire  rapport- de  ^fi 
commUsîon  au  Comité  permanent^  qui  a 
ordpjQné  sur- le  champ  V  impression  et  i'af- 
fiche  du  Procès-verbal  } 

;  Qu!il  a  appris  quç  .le  Comité  peraanent, 
daQji^.ri^orance  da  tout  ce  qui  se  passoit, 
et  virement  pressé  par  la  Bazoche^  venoit 
de  l'autoriser  à  faire  la  visite  de  Tii^bbaye  de 
Montms^rtre  j 

Que  sur  les  craintes.,  manifestées  par  tous 
les.  Membres  du  Comité  permanept,,  des 
nouveaux  •  troubles  qu'une  nouvelle  visite 
pouyoit  produire,  il  a  bien  voulu  se*char- 
ger  de  retourner  sur-Je-champ  à  T Abbaye  , 
pu  i^T;  a  passé  la  nuit  toute  entière  pour  veil- 
ler à  sa  tranquilliç^.  f 

Au  moment  oùr-aM.  Deleutre  finissoit 
son  récit,  M.  de  la  Fayette  est  entré,  et 
il  a  dit  qu'il  venoit  de  recevoir  une  lettre 
du  Roi ,  dont  il  etoît  nécessaire  que  l'As- 
ôemblée  voulût  bien  entendre  la  lecture. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Versailles  jle  xi  Juillet  1 7^9  '/ 

f(F  Je    si^i&   informé  ,  ,  Monsieur  ^,   qil'^lt 

'•  '"  ""  T4 


nombre  considérable  de  Soldats  de  dîvew 
de  mes  Rëgimens  en  a  quitté  lés  Drapeaux 
pour  se  joindre  aux  Troupes  de  Paris.  Je 
TOUS  autorise  à  garder  tous  ceux  qui  s'y 
«ont  rendus  ayant  que  vous  reeeyiei  la 
présente  lettre  seulement ,  à  moins  qu'ils 
ne'  préfèrent  retourner  à  leurs  Corps  rés«- 
pecfîfs  avec  un  billet  devons  ^.au  moyen 
duquel  ils  n'y  éprouveront  aucun  désagré- 
ment/ Quant  aux  Gardes-Françoises  V  P 
les  autorise  à  entrer  dans  les  Milices  Bour- 
•geoises  de' ma  Capitale,  et  leur  prêt  et 
nourriture  sera  continué  jusqu'à  ce  que  ma 
Ville  de  Paris  ait  pris  des  iarrangcmens  re- 
latifs à  l^ur  subsistance.  Lés  quatre  Com- 
pagnies qui  sont  ici  pour  ma  garde  f  conti- 
nueront cependant  ce  service,  et  j'en  aurai 
soin.  Signé j,'  LOUIS  y^^  ,      ' 

La  bonté  du  Roî  eç  sçi  prévoyance  pa- 
ternelle ont  excité  Iqs  .plu;s  :.Yifs  et  les 
plus  sincères  applaudissenjens ,  et  l'Assejn- 
blée  a  arrêté  que  sa  lettre  seroit  sur-le- 
champ  ,  imprimée  et  afliç|iée«   , , ,.  ,^ 

L'Assemblée  a  fait  part  à  M.  de  la 
Fayette,  <ie  Tarrivée  de  M.  Foulon  et  des 
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Arrêtés  îqïi'élle  vénoit  de  prendre  à  son 
égard  ,  en  observant  à  M.  le  Commandant-r 
Général  ,  qwe  la  prudence  la  plus  sévère 
exigeoit  pendant  ïe  jour ,  qu'aucun  mouve- 
ment extraordinaire  autour  de  THÔtel-de- 
Villa  ^Indiquât  la  présence  d'un  Prison- 
nier izâportant  ;  mais  qu'à  l'entrée  de  la 
nuit  ,  il  TOudroit  bien  donner  des  or-i- 
dres ,  pour.qu'çme  escorte  sûre  pût  accom- 
pagner M.  Foulon /jusqu'à  T.Abbaye  Saint-» 
Gerthaiu.    '■  ;      '     '   , 

JVl,  le.  Commandant  -  Général  a  promis 
de^  se^  conformer  aux  .'intentions'  de  l'Asr 
semblée.    .  . 

Sur  la  demande  de  M.  Soûles ,  Electeur^ 
l'Assemblée  lui  a  permis  d'imprimer  > 
de  publier  et  d'afficher  l'attestation  de  bon- 
ne  conduite  qu'elle  aybit  cru  devoir  lui 
donner  précédemment. 

On  a  remis  en  délibération  la  grande 
question  si  souvent  interrompue  ,  et  rela- 
tive à. la  conduite  que  l'Assemblée  dQ.voit 
tenir  sur  son  existence  ,  contestée  par  quel- 
ques pîâtricts.  '  ■ 

Et  pëndant'là  discussion  ,  on  a  dénoncé 
M.  Carbii  de  Beaumarchais ,  comme  ayant 


chez  lui  une  grande  quantité  d^  papiers  eu^ 
leyés  à  la  Bastille* 

Il  a  été  arrêté  qu*une  D^putation  dtt  Dîs^^ 
trict  de  Saînt-Roch  se  transportera  -chea 
M.  Caron  de  Beaumarchais:,  avec  une  Pa- 
trouille du  même  District ,  pour  Tiaviter  à 
remettre  tous  les  papiers  de  la  Bastille  qu'il 
pourroit  ayoir  en  sa  pôsses^ioni  f 

-  'Et  cette  Députâtîdh  ayant  rempli  sa  mis- 
sion ,  a  rapporté  l&s^jpapiérs  qui  ^e  «ont  trou- 
vés cheiz  M.  Caron  de  Beaumarchais,  appar- 
tenant; à  la  Bastille .11  a  été  arrêté  qu'ils  se- 
roîeiit  remis  à  MM.  leai  Comriiîdsairég ,  quoi- 
qu'ils fussent  en  très-petite  quantité  ,  ei 
qu'ils  ne  parussent  à'aiïcune  îinportance. 

Sur  une  observation  relative  à  là  prison 
de  Saint- Germain ,  TAssemblée  a  donné 
ordre  au  Concierge  de'  cette  prison  de  la 
laisser  visiter  par  M.  de  RhùtièresF,  Com- 
mandant du  Guet  ,  ou  par  telle  iautre  per- 
sonne qu*il  liii  plaira  comméjttre  à  cet  effets 

M!  le  Curé  de  Saint -Etienne -du- Mcmt, 
l'un  des  Commissaires  nommes  pour  exé« 
cuter  l'Arrêté  de  -la  veille  ,  relatif  à  la 
nécessité  d'évacuer- les  prisons ,  en  rendaat 
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compte  de  isa  mission  ,  a  dît  que  M-.  Id 
Lieutenant- Criminel  avoit  fait  instruire  lea 
prisonniers  qu'ils  pouvoient  se  faire  récla- 
mer par  leurs  parens  ,  et  que  sur  des  ordres 
ëmanés  des  Districts  ,  il  leur  rehdroit  la 
liberté  j  « 

Qu'au  surplus  ,  l'Hôtel  de  la  Force  n'é* 
tant  pas  sous  sa  jurisdiction  ,  il  alloit  pré-» 
venir  M.  le  Lieu  tenant -Civil ,  pour  qu'il  pût 
suivre  la  même  marche  à  l'égard  de  l'Hôtel 
de  la  Force, 

M.  le  Marquis  de  Pérîgny  ,  Député  de 
Saint-Domingue  à  l'Assemblée  Nationale, 
a  promis  la  somme  de  Soô  liv. 

M.  Barré  de  Saint- Venant ,  Electeur  du 
District  de  S.  Philippe  du  Roule,  a  offert, 
à  titre  de  prêt,  une  somme  de  10,000  liv. 

Le  District  de  Ste.  Opportune  ,  ci-devant 
des  Grands- Augustins  ,  a  député  M.  Pion 
de  la  Roche  pour  instruire  l'Assemblée  que 
ce  District  étoit  prêt  à  remettre  une  somme 
de  ;,5oQ  liv.  pour  les  pauvres  ouvriers,  , 

Le  Commandant  de  patrouille  du  District 
de  S  Jacques  du  Haut-Pas ,  est  venu  porter 
plainte  contre  la  femme  du  sieur  Chevalier, 
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Boulanger  ,  qui  s'étoit  révoltée  contre  la 
patrouille  ,  et  quji  même  avoit  maltraité  le 
Sergent  ,  sur  la  nécessité  à  elle  défnontrée 
d'exécuter  l'Arrêté  de  l'Assemblée  ,  relatif 
à  la  diminution  du  prix  du  pain. 

L'Assemblée  y  persuadée  qur'il  étoit,  dans 
ces  circonstances  sur  -  tout ,  très -important 
d'environner  le  Pouvoir  exécutif  de  tout  le; 
respect  dont  il  a  besoin  pour(  se  développer 
avec  succès  ,  alloit  délibérer  sur  la  peine, 
qu'il  convenoit  d'infliger  à  la  femme  du 
sieur  Chevalier  :  mais  la  délibération  a  été 
suspendue  par  l'événement  dont  on  va  lire 
les  détails  ;  et  l'Assemblée  n'a  pu  qu'inviter 
le  ^Commandant  de  la  patrouille  à:  repré- 
senter sa  plainte  le.  lendemain.  .    . 

Les  opérations  se  succédoient  ainsi ,  lors- 
qu'à midi ,  ou  environ,  des  cris  tumultueux 
se  sont  élevés  dans  la  Place  de  rHôtel  de-^ 
Ville  :  l'on  est  venu  apprendre  que  la  mul- 
titude s^étoit  attroupée  ,  et  qu'elle  deman- 
doit  avec  fureur  la  mort  de  M.  Foxilon. 

M.  le  Marquis, de  la  Fayette  visitoit  quel- 
ques Districts  ;  on  a  avisé  de  l'envoyer  clier- 
cher  ,  et  sur-le-champ  on  a  dépêché  vers. 
lui. 
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Chaqtie  minute  augmentoit  l'attroupe- 
ment et  Temportement  ;  il  a  été  bientôt  cer- 
tain que  THôtel-de-Ville  et  sa  Garde  étoient 
menacés. 

L'Assemblée  a  arrêté  qu'un  grand  nombre 
d'Electeurs ,  les  plus  vénérables  par  leur 
habit  et  leur  état ,  MM.  les  Curés  sur-tout , 
descendroient  avec  M.  Bailly  ,  Maire  de  la 
Ville  y  et  porteroient  à  la  foule  des  paroles 
de  modération  et  de  justice. 

M.  Bailly  et  quinze  ou  vingt  Electeurs 
se  sont  présentés  sur  le  perron  de  THÔtel- 
de-Ville  j  M.  Bailly  a  fait  lecture  de  l'Ar- 
rêté pris  le  m^tin  dans  l'Assemblée ,  et  rela- 
tif à  la  poursuite  légitime  de  toutes  lés  per- 
sonnes accusées  de  délits  contre  la  liberté 
publique.  Il  a  parlé  ensuite  avec  son  onction 
ordinaire;  Le&  Electeurs  ont  secondé  ses 
efforts  j  ils  sQpt  parvenus  à  calmer  ceux 
qui  pou  voient  les  entendre.  Mais  les  Elec- 
tc3urs  ont  rapporté  dans  la  Salle  la  certitude 
que  le  calme  ^eroit  de  très -peu  de  durée  , 
attendu  la  foule  innombrable  et  la  grande 
effervescence  .des  esprits. 

En  effet  ^  quelques  minutes  apr^^  les  cris 
sont  devenus  plus  effirayans ,  «t  les  eâbrtflf 


iéontré  la  (ràïdé  de  THôtel-dé -Ville  pliis  sën< 
sibles. 

L'Assemblée  a  décide  que  les-Electeurs^/ 
en  plus  grand  nombre  ,  descendroient  en- 
core ,  se  dîsperseroient ,  s'il  étoit  possible  , 
sur  la  Place  de  THôtel-de- Ville  ,  et  tâche- 
roicnt  de  répandre  dans  les  cÊfférens  pelo- 
tons formés  pîar  la  multitude ,  la  nécessité 
de  juger  M^-Foul'on  avant  d©  le  punir,  s'il 
,  étoit  coupable.  ^' 

Cette  décision  a  été  exécutée  sur-le- 
champ  ,  et  MM.  les  Electeurs  ont  rapporté' 
presque  tous  ,  que  '  la  itiultîtude  is'anîmoît 
davantage  ,  par  l'idée  qu'on  '  avoit  favorisé 
révasionde  M.  Foulon  ;  qu'elle  demandoit 
aie  voir  j  qu'elle  seroit  peut »^ être  plus  tran- 
tjuille  après  l'avoir  vu  ;  que  cette  précau- 
tion d'ailleurs  étoit  d'autant  pluis  indispen- 
$able  ,  que  ce  soupçon  de  Tévasion  de  M.' 
Foulon  ,-  déjà  répandu  dans*  là  Place  ,  faî- 
lW)ît  éclater  par -tout  la  meifàcé  de  mettre 
le  feu  à  l'HÔtel-de- Ville  ,  et' d'immoler  les 
Electeur^  eux-mêmes. 

Dans  ce  moment,  l'effroi  â  ôaisi  tous  les 
Membres  ^el- Assemblée.  On*,  savoit  que 
M.  Foukm-*voit  été'  condtiîtià  rHôtel-de- 
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Ville  entre  cincj  et  six  heures  du  lùatin  J' 

màïA  lesr  Membres  du  Bureau  de  nuit ,  qui 

l'avoîentreçu ,  s^étoient retiras.  Onne  sayoîc 

pas  dans  quel  endroit  de  THÔtel-de- Ville  il 

avôît  été  déposé.  Il  ëtoit  même  possible  que 

son -évasion  eût  été  favorisée  à  Tinsçu  de 

l'Assemblée, 

'.  Quelques   Electeurs    s'étoient    dispersés 

pour  le  chercher  ;  jon  est  venu  apprendre 

qi!t*ii   étoit  dans  la  Salle  de  la  Reine  avec 

quatre  Gardes  de  là  Ville. 

v:A.lors  l'Assemblée  a  voulu  tenter  ,  sTd 

étdit  possible  ,  de  calmer  le  Peuple ,  en  lui 

donnant ,  comme  ille  demandoit  avec  des 

cris  effroyables ,  l'assurance  que  M.  JPoulon' 

ëtok  dans  l'Hôtel* dô-Ville.  •  '       -} 

l  Elle  a  chargé  MM.  Baudouin ,  Chartôn, 

at^  deux  autres  Electeurs  ,  de  passer  avec 

lili^km^  la  Salle  de  la  Reine  ,  de  ne  plus  le 

^itter ,  et  de  TengâgiBr  à  se  montrer  à  Tuno^ 

dôfi^  fenêtres  de  cetçe  Salle  qui  donnent  s«r 

iWKace  He  l'Hôteè^-Ville, 

r  tes  Electeurs  iiommés  ont  exécuté  cétte^ 

itommission.  iLe  dôîoestîque  de  M.  Foulon^ 

saisi  et  amené  avec  lui  ,  s^est  jeté"  à  leurs: 

p^'dsf^  en  leur  eupoisaiat  que  si  son.  Milftire 
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ëtdît  coupable  ,  il  étoit  l|ii  très-innoçéttt; 
Il  les  a  conjures  de  le  séparer  le  plustôtp^s-- 
sible  de  son  Maître  .,  et  il  leur  a  remis  , 
pour  être  envoyé  à  sa  femme  ,  dans  le  cas 
où  il  n.'échapperoit  pas  à  ce  danger  ,qi^atra 
louis  d'or  >  un  écu  de  çix  livres  ^  et  sa  taon-^ 
tre  d'or,  ;.     ' 

'  L^Asserabléè  a  décidé  que  le  domestique 
aermt>  à  l'instant  mêmeL>  séparé  du  Maître  ; 
et  M.  '  Duveyrîer  ,  l'un'  des  *  Secrétaires  de 
r Assemblée  ,  s'est.  .  chargé  des  quati^ 
lbui&  dr'or  ,  de  Técu,  de  six  livi:jes ,  .et  de 
lia  'montre  d'or  du  domestique  ^  pour  lea- 
luirem^^ttre  à.lùi-niême.y  lorsqu'il  se.  £f2roit 
oonnoîtTft.  .  .  .  '    . 

Cependant  la  .vue  de:  M.;  Foulon '  avait 
excité  dans  la  Place  pltisîeurs  cria  de  jôië  î 
on  acçu  avoir  g^^gné  quelque  chose  j.  mais^ 
presque  au  même  iU6taDat^  les  barrièrfia<>ftt 
été  bo-iiées  ,  les  6àrde&,  enfioncés; ,  et.  la, 
multitude  a  inondé  l^s  escaliers  > ,  la  Ooui? . 
et  la  grande  salle  dé  lîHâ*el-de -Ville.  Qjaelrl 
ques  Electeurs  se  sont  portés  vers  laportlè  > 
qt-  sont  parvenus  à  ùûxp  fi^eoir  ceUx  qui  se 
préséntoient  les  premiers* 
tii&L.aEUe  remplie^, Us  out  demandé  M,, 

Foulon 


PoviXon  à  grands  cris  ;  M.  Moreau  de  Sainte* 
Méry  les  a  engagés  à  écouter  avec  atten*- 
tion  ;  et  c'est  avec  beaucoup  de  peine  qu'il 
a  obtenu  un  instant  de  silence. 

M.  Delapoise ,  Electeur  ,  en  a  profité 
pour  dire  ^  en  deux  inots  »  que  tout  cou*- 
pable  deyoit  être  jugé  et  puni  par  la  Jusr 
tice  i  que  parmi  les  François  dont  il  étôit 
environné  ,  il  se  flattoit  de  ne  pas  voir  un 
«eul  bourreau. 

Cette  idée  a  paru  faire  quelque  impres* 
sioUvM*  Osselin ,  autre  Electeur ,  est  monté 
sur  le  bureau  ^  et  il  a  exposé  p  avec  bien 
plus  d'étendue  et  d'une  mamière  très- propre 
à  se  faire  entendre  de  ceux  qui  l'écoutoient , 
la  nécessité  d'une  instruction  et  d'im  Juge* 
ment  ;  avant  toute  exécution* 

Il  a  fait  assez  d'impression  pour  assurer 
quelque  délai  j  et  c^étoit  beaucoup  y  parce 
qu'on  espéroit  davantage  de  la  présence  do 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ^  qui  n'étoit 
pas  encore  arrivé. 

Un  cri  universel  s'est  fait  aussi-tôt  en-r 
tendre  :  oui.  Jugé  tout  de  suite  et  pendu. 

M.  Osselin  a  observé  que  pour  juger  ^ 
Tome  IL  V 
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ii  fa]loit  des  Juges  I  et  il  a  pro|)osé  de 
remettre  le  prisonnier  entre  les  mains  des 
Juges  ordinaires ,  en  attendant  que  l' Asem- 
blée  Nationale ,  cpmme  elle  l'annonçoit ,  eût 
constkué  «H  Tribunal  spécialement  desti- 
né à  la  poursuite  des  délits  dont  M.  Foulon 
^oit  accusé. 

Toutes  les  voix  ont  répondu  :  non  ,  non  : 
jugé  tout  de  suite  et  pendu. 

M,  Osselin  a  continué  ,  et  dit  que  puis- 
qu'on neVouloit  pas  des  Juges  ordinaires  , 
il  étoit  indispensable  d'en  nommer  d'au- 
tres. 

Dans  la  confusion  des  voix  qui  s'élevoient 
ensemble ,  on  a  cru  comprendre  que  la  mul- 
titude chargeoit  leis  Electeurs  du  soin  dô 
les  nommer  eux-mênies. 

M.  Osselin  a  observé  que  les  Electeurs 
n*avoient  aucun  droit  de  créer  des  Juges  ,  et 
il  a  proposé  à  la  multitude  de  les  nom- 
mer elle-mêtne. 

Cette  proposition  a  été  acceptée ,  et  plu^ 
sieurs  voix  ont  r^ommé  dabord  M.  le  Curé 
de  SaÎBt-Etierine-du-Mont ,  M.  le  Curé  de 
Saint*  André-desr  Arcs. 
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Cea   nODlnÂtions   ^toîent  interrompues 
par  des  cris  furieux ,  jugez  donc. 

M.  Osselin  ^  toujours  debout  sur  le  \m^ 
teau>  a  observé  que  deux  ou  trois  Juges 
n'étoient  pas  suifîsans  ,  et  qu'il  en  fallpit 
sept  pour  juger  au  crimineU 

Plusieurs  voix  ont  nommé  M«  Varan^ 
gue.  Maître  de  Pension  j  ensuite  M.  Vergne, 
Echevin  ;  ensuite  M.  Picaitl ,  Juge  audi- 
diteur  ;  ensuite  M.  Magimel  ,  ancien 
Echevin. 

M.  Osselin  a  observé  encore  qu'il  falloit 
un  Greffier  pour  écrire  le  Jugement ,  et 
toutes    les  voix  ont   crié  ,     vous  ,   vous-' 


même. 


Il  a  observé  qu'il  falloit  un  Procureur 
du  Roi  pour  dénoncer  le  crime.  Quelques 
voix  ont  crié  :  M.  Duveyrier  est-il  là  ? 
D'autres  ont  répondu  2  oui ^  oui;  et  toutes 
ensemble  :  c^est  lui ,  Procureur  du  Roi. 

M.  Duveyrier  a  demandé  de  quel  crime 
on  accusoit  M.  Foulon  j  et  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui   ont  répondu   ,    qu'i/  avoijt 
voulu  vexer  le  Peuple  ;  q}j!il  avoit  dit  qu'il 
lui  f croit  mxinger  de  l'herbe  j  qu'i/  avoit 

V  % 
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voulu  faire  faire  la  banqueroute  ;  K^itéu>it 
dans  le  projet  }    qviil  avoit  accaparé  ïé^ 
bleds. 

Ces  nominations  faites  •  et  comme  la  mul- 
titude  précipitoit  toujours  le  Jugement , 
MM.  les  Curés  nommés  pour  juger  ,  ont 
hasardé  l'observation  ,  que  puisqu'il  s'àgis- 
soit  de  crimes ,  ils  étoient  forcés  de  s'abste- 
fiir  ,  pafce  que  les  Loix  de'  l'Eglise  leur  dé* 
fendoient  de  juger  à  mort. 

Cette  observation  a  été  assez  bien  prisa 
par  quelques-utis  ,  et  mal  par  les  autres* 
L'impatience  s'est  manifestée  ,  le  tumulte 
est  devenu  <3xcessif.  Des  bras  nuds  s'éle^ 
voient  ,  et  faisoient  signe  de  couper  une 
tête.  On  s'est  précipité  vers  le  bureau  ,  et 
les  plus  voisins  portoient  le  poing  sous  le 
nez  des  Electeurs  ,  en  criant  :  vous  nous 
amusez  ^  et  le  prisonnier  s'échappe.  Nous 
voulons  le  voir;  et  en  même  temps  la  foule 
se  pressoit  vers  la  salle  de  la  Reine  ^  et  se 
disposoit  à  en  briser  les  portes. 

On  a  été  contraint  ,  pour  appaiser  ce 
mouvement  de  rage ,  de  proposer  que  quatre 
personnes  de  la  multitude  fussent  commises 
à  la  garde  de  M.  Foulon ,  en  prêtant  ser- 


(3o9) 
mnt  qu'il  ne  lui  seroit  fait  aucim  mah 

Tous  youloient  cet  emploi.  Quatre  des 
plus  voisins  se  sont  montrés  aux  autres  ,  ont 
prêté  le  serment  demandé ,,  et  ont  été  in«- 
troduits  dans  la  salle  où  étoit  M..  Foulon. 

La  multitude  étant  un  peu  plus  calme  ^ 
il  a  été  possible  de  proposer  le  change* 
ment  de  MM.  les  Curés  j  et  à  la  place  du 
premier  ,  le  Peuple  a  nommé  M.  Bailly  , 
Maire  de  la  Ville  ,  et  M.  de  la  Fayette  à  la 
place  du  second. 

On  a  remarqué  que  M.  Bailly  n'étoit  point, 
présent,  et  qu'il  falloit  Taller  chercher  dans 
le  Bureau  àes  Subsistances  ,  où  il  étoit  oc- 
cupé. 

La  multitude  n*a  voulu  soufïrir  aucun 
retard  j  elle  a  nommé  sur-le-champ  ,  à  sa 
place  ,  M.  Moreau  de  Saint- Méry. 

Toutes  ces  lenteurs  redoubloient  l'impa- 
tience et  l'agitation  j  de  sorte  que  ,  sur  l'ob- 
servation nécessaire  que  M.  de  la  FayettjO 
et  M.  Quatremere  étoient  absens  ,  et  qu'il 
Ëdloit  les  attendre  ,  ou  nommer  à^  leur 
place  y  toute  la  salle  s'est  émue  d'une  manié» 
re  affreuse ,  et  qu'on  a  crié  de  toutes  parts  ; 
nommez  vîte^  nommez  vous-mêmes. 

y* 


(  3io  ) 

On  a  été  obligé  de  nommer  à  la  place  de 
M.  Qnatremere  ,  M.  Dnpoit  du  Tertre  , 
qui  ëtoit  présent. 

lîa  fureur  étoit  parvenue  au  dernier  de- 
gré ;  tous  demandoient  à,  grands  cris  qu'on 
•amenât  le  prisonnier  ,  pour  qu'il  fiit  jugé 
sur-le-champ  en  présence  de  l'Assemblée. 

Après  quelques  lenteurs  ,  dangereuses 
même  pour  les  Electeurs  présens  ^  on  a 
exigé  la  promesse  que  le  prisonnier.,  lors- 
qu'il seroit  dans  l'Assemblée  ,  ne  seroit 
exposé  à  aucun  mauvais  traitement. 

La  multitude  Ta  promis  ;  et  même  plu- 
sieurs faisant  la  chaîne  ,  et  repoussant  les 
autres  ,  ont  débarrassé  la  place  destinée  au 
prisonnier  ,  devant  le  bureau  de  l'Assem- 
blée, 

-    M.  Foulon  a  été  amené  par  les  quatre 

-gardes  qui  vcnoient  de  lui  être  donnés  y  et 
accompagné  des  Electeurs  qui  lui  avoient 
été   envoyés.   La   multitude  elle-même  a 

placé  une  chaise  sur  une  petite  table  de- 
vant le  bureau  de  l'Assemblée  ^  et  a  cou* 

izaint  M.  Foulon  à  s  Y  asseoir. 

Il  étoit  encore  question  de  remplacer  91^ 
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le  Marquis  de  la  Fayette  ;  et  cette  néces- 
sité 9  jointe  à  la  présence  de  la  victime ,  li- 
vroit  TAssemblée  à  des  mouremens  convul- 
si&. 

MM.  Baudoiiin  ,  Charton  ,  et  les  autre» 
Electeurs  commis  par  l'Assemblée  pour  res- 
ter auprès  de  M.  Foulon  ,  avoîent  bien  vai- 
nement proposé  de  se  livrer  en  otages  ,  et 
de  répondre ,  sur  leur  personne ,  de  celle  de 
M.  Foulon  i  il  ne  restoît  plus  aucun  moyen 
de  suspendre  la  colère  impatiente  et  fréné- 
tique de  la  multitude  ,  lorsque  des  cris  re- 
doublés ont  annoncé  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette. 

On  lui  a  fait  place  ;  il  est  entré  sans  difS* 
culte  ;  il  est  venu  se  mettre  à  côté  de  M. 
Moreau  de  Saint-Méry  ,  Président  de  l'As- 
semblée. A  son  aspect ,  le  silence  le  plus 
profond  a  succédé  au  tumulte  :  M.  le  Mar«f 
quis  de  la  Fayette  a  parlé  pendant  une  demi-r 
heure  ou  environ  ,  et  il  est  bien  difi^cile 
de  peindre  la  force  ^  l'adresse  ,  et  tous  les 
traits  de  la  plus  simple  et  de  la  plus  éner- 
gique éloquence  dont  son  discours  a  ét^^ 
semé. 

V4 


-  a»  Je  snîs  connu  de  vous  tous ,  leur  dî- 

»  soît-il  ;  vous  m'avez  nommé  pour  votre 

»  Général  j  et  ce  choix ,  qui  m*hon6re,  m^m- 

3»  pose  le  devoir  de  vous  parler  avec  la  11- 

9>  berté  et  lafranchise  quifont  la  base  de  mon 

yy  caractère.  Vous  voulez  faire  périr  sans  Ju- 

»  gement  cet  homme  qui  est  devant  vous  : 

3»  c'est  une  injustice  qui  vous  déshonore- 

p>  roit  ,  qui  me.  flétrir  oit  moi-même  ,  qui 

»  flétrir  oit  tous  les  efforts  que  j'ai  faits  en 

»  faveur  de  la  liberté ,  si  j'étôis  assez  foîble 

»  pour  la  permettre  :  je  ne  la  permettrai  pas> 

9y  cette  injustice.  Mais  je  suis  bien  loin  de 

»  prétendre  le  sauver ,  s'il  est  coupable  j  je 

3»  veux  seulement  que  l'Arrêté  de  l'Assem- 

3»  blée  soit  exécuté  ,  et  que  cet. homme  soit 

»  conduit  en  prison  pour  être  jugé  par  le 

y>  Tribunal  que   la  Nation   indiquera.  Je 

»  veux  que  la  Loi  soit  respectée  ,  la  Loi 

»  sans  laquelle  il  n'est  point  de  liberté ,  la 

»  Loi  sans  le  secours  de  laquelle  je  n'au- 

»  rois  point  contribué  à  la  révolution  du 

»  iiouveau-Monde  ,  et  sans  laquelle  je  ne 

»  contribuerai  pas  à  la  révolution  qui  se 

»  prépwe.  Ce  que  je  dis  en  faveur  des  for^ 

9»  vies  et  de  la  Loi ,  ne  doit  pas  être  inter'- 
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>»  prêté  en  faveur  de  M.  Foulon.  Je  ne  suis 
»  pas  suspect  à  son  égard  ;  et  peut-être 
»  même  la  manière  dont  je  me  suLs  exprimé 
3>  sur  soa  compte  dans  plusieurs  occasions  p 
3>  sufïiroit  seule  pour  m'interdire  le  droit 
»  de  le  juger.  Maïs  plus  il  est  présumé 
»  coupable  ,  plus  il  est  important  que  les 
y»  formes  s'observent  à  son  égard ,  soit  pour 
,yy  rendre  sa  punition  plus  éclatante  ,  soît 
»  pour  l'interroger  légalement  ,  et  avoir 
»  de  sa  bouche  la  révélation  de  ses  coniplî- 
yy  ces.  Ainsi  ,  je  vais  ordonner  qu'il  soit 
x>  conduit  dans  les  prisons  de  l'Abbaye  Saint- 
3>  Germain  3:>. 

Ce  Discours  de  M.  de  la  Fayette  avoit  fait 
une  grande  impression  ,  et  principalement 
sur  ceux  qui ,  d*is  cette  salle  très -vaste  , 
avoîent  été  à  portée  de  le  bien  entendre. 

Les  plus  voisins  étoient  d'avis  qu'il  fût 
sur-le-champ  conduit  en  prison  ;  et  même 
deux  d'entre  la  multitude  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  donnés  pour  gardeô  à 
M.  Foulon  ,  sont  montés  sur  le  bureau ,  et 
ont  dit  qu'il  falloît  le  conduire  en  prison  ; 
mais  à  l'extrémité  de  la  salle ,  les  esprits 
n'étoient  pas  si  bien  disposés  ;   des  voix 


(3i4) 
furieuses  ont  crié  ,  à  bas ,  à  bas  !  et  les 
deux  hommes  ont  été  obligés  de  descendre 
et  de  se  taire. 

.  M.  Foulon  lui-même  a  voulu  parier.  On 
a  fait  un  peu  silence ,  mais  on  n'a  pu  enten- 
dre que  ces  mots  :  Assemblée  respectable , 
Peuple  juste  et  généreux  :  au  surplus  ,  je 
suis  au  milieu  de  mes  Concitoyens  ;  je  ne 
crains  rien. 

Ces  paroles  ont  fait  peut-être  im  tout 
autre  effet  que  celui  qu'on  pouvoit  en  atten- 
dre. L'effervescence  a  repris  tous  ses  accès  ; 
des  clameurs  se  sont  fait  entendre  dans  la 
Place  de  THôtel-de- Ville  ;  quelques  per- 
sonnes d'un  extérieur  décent ,  mêlées  parmi 
là  foule ,  même  dans  la  salle  ,  l'excitoient  à 
la  sévérité.  Un  particulier  bîen  vêtu ,  s'a- 
dressant  au  Bureau  ,  s'écrîoit  avec  colère  : 
qu^ est-il  besoin  de  Jugement  pour  un  homme 
jugé  depuis  trente  ans  ? 

Par  trois  fois  différentes ,  M.  le  Marquis 
de  la  Fayette  a  repris  la  parole  j  toujours 
il  a  produit  quelque  effet  favorable ,  et  il  est 
impossible  de  savoir  ce  qui  seroit  arrivé  , 
lorsque  des  cris ,  beaucoup  plus  effrayans  , 
«ont  partis  de  la  Place  de  THôtcl- de -Ville» 
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Plusieurs  voix  à  rextrémîtç  de  la  salle  ont 
annoncé  que  le  Palaîs-Royal  et  leFauxbourg 
Saint -Antoine  venoient  enlever  le  prison- 
nier. Les  escaliers  et  tous  les  passages  de 
THÔtel- de -Ville  ont  retenti  de  cris  épou- 
vantables î  une  foule  nouvelle  est  venue 
presser  la  foule  qui  remplissoit  déjà  la  grande 
salle  j  tous  se  sont  ébranlés  à-la-fois  ;  tous 
se  sont  portés  avec  impétuosité  vers  le  bu- 
reau et  vers  la  table  qui  soutenoit  la  chaise 
sur  laquelle  M.  Foulon  étoit  assis.  La  chaise 
s'ébranloit  ;  elle  étoit  renversée  ,  lorsque 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a  prononcé  à 
haute  voix  ,  qu^on  le  conduise  en  prison. 

M.  Foulon  étoit  déjà  dans  les  mains  du 
Peuple  ,  qui  lui  a  fait  traverser  la  salle  sans 
mauvais  traitement  ;  et  Tinstant  d'après ,  on 
est  venu  apprendre  que  le  Peuple  Tavoit 
pendu  à  la  lanterne  placée  en  face  de  THÔ- 
tel-de-Ville. 

Au  môme  instant  ,  le  sieur  Louis- 
Pierre -Jean -Baptiste  Breton  ,  compagnon 
Menuisier  ,  a  apporté  sur  le  bureau  un 
soulier  avec  une  boucle  d'argent  ,  et  une 
tabatière  d'or  qu'il  a  dit  appartenir  à  M, 
Foulon  ,  et  dont  il  a  demandé  un  reçu. 
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Son  chapeftii  a  été  aussi  rapporté  ^  i 
que  ses  deux'  montres  d'or  ,  dont  une  à 
chaîne  d'or  ,  et  l'autre  à  cordon  dé  soie  et 
glands  d'or  ,  un  flacon  garni  de  son  bou- 
chon de  yermeil ,  et  de  son  ëtuî  de  maro- 
quin vert  ;  un  autre  flacon  de  même  j  dont 
le  bouchon  à  perles  d'or  de  couleur  ;  une 
bourse  avec  deux  coulans  d'or ,  vuide  ;  une 
autre  bourse  dans  laquelle  étoient  onze 
louis  en  or  ,  deux  pièces  de  six  sols  ,  et 
une  médaille  d'argent  ;  un  mouchoir  de 
toile  blanche  et  une  paire  de  gants  :  tous 
ces  effets  remis  par  le  sieur  André  Besson  ^ 
Maître  Limonadier ,  rue-neuve  St.-Martin , 
qui  en  a  demandé  un  reçu  ,  ont  été  mis 
,dans  deux  feuilles  de  papier ,  scellées  de 
deux  cachets  aux  Armes  de  la  Ville  ^  et 
déposés  au  Greffe. 

Le  District  des  PP.  de  Nazareth  a  en- 
voyé un  sac  contenant  des  papiers  de  la 
Bastille ,  qui  ont  été  sur -le  -champ  déposés 
au  Greffe  de  la  Ville, 

Le  même  District  a  envoyé  ii  lettres 
adressées  à  M.  Berthier  de  Sauvigny  y  dont 
il  a  été  fait  un  paquet ,  sur  lequel  a  été  ap- 
posé le  cachet  de  la  Ville  ^  et  celui  de  M. 
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Morean  de  Saînt-Mëry ,  Prë^îdent  d^  TAs* 
settiblée  des  Electeurs  >  lequel  paquet  a  été 
ensuite  déposé. 

Sur  ce  qui  a  été  annoncé  à  l'Assemblée  ^ 
que  yraisemblablement  l'ordre  envoyé  ce 
matin  à  MM.  Etienne  de  la  Rivière  et 
la  Presle ,  ne  leur  étoit  pas  parvenu ,  puis-; 
qu'ils  poursuivoient  leur  route  avec  M.  Ber- 
thier  de  Sauvîgny  ,  et  qu'on  les  •avoit  vus 
arr^étés  au  Bourget  pour  y  dîner  ; 

L'Assemblée ,  plus  pénétrée  encore  de  la 
nécessité  de  ne  pas  laisser  arriver  M.  Ber- 
thier  de  Sauvigny  à  Paris  ,  au  milieu  des 
faSireurs  dont  il  étoit  agité ,  a  décidé  qu'un 
Exprès  seroit  sur-le-champ  envoyé  vers 
MM.  Etienne  de  la  Rivière ,  et  la  Presle  ^ 
pour  les  engager  à  faire  coucher  M.  Ber- 
tliier  au  Bourget. 

Le  sièur  Cousin  y  Citoyen  de  Brie-Comte* 
Robert  ,  a  demandé  d'être  entendu  pour 
se  justifier  des  imputations  portées  contre 
lui  aux  Séances  précédentes  j  il  a  présenté 
difFérens  certificats  dont  il  a  été  £ût  lec- 
ture^ et  qui  lui  sont  très-fàvqrables  $  il  a 
remis  ensuite  sur  le  bureau  wu»  liasse  de 
papier  dont  il  a  été&it  unpaquet^qui^séelU 
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de3  Armes  de  la  Ville ,  et  dii  cachet  de  M. 
Moreau  de  Saint  Méry ,  a  été  déposé  au 
Greffe. 

M.  la  Presle  ,  un  des  Députés  envoyés 
par  l'Assemblée  pour  conduire  M.  Berthîer 
à  Paris ,  est  arrivé  ,  et  il  a  dit  que  M. 
Etienne  de  la  Rivière  ,  et  lui  ,  avoîent  bien 
reçu  Tordre  de  l'Assemblée  pour  faire  cou- 
cher M.  Berthier  au  Boûi'get  ;  mais  qu'ils 
avoient  été  dans  Timpossibilité  de  l'exé- 
cuter î 

Qu'aux  240  Cavaliers  envoyés  par  l'As- 
semblée ^pour  garder  cet  Intendant  ,  pl«s 
de  600  autres  Cavaliers  s'étoient  joints  , 
isoit  à  Senlis ,  soit  sur  la  route  j 

Que  cette  troupe  n'a  jamais  voulu  souf- 
frir que  la  voiture  fût  arrêtée  au  Bourget  ; 
que  le  chemin  ,  depuis  ce  village  jusqu'à 
Paris ,  est  couvert  d'une  multitude  innom- 
brable ,  extrêmement  animée  j  qu'ils  ont  eu 
la  plus  grande  peine  ,  dans -plusieurs  occa^ 
sîpns ,  à  garantir  M.  Berthier  des  coups  que 
Touloient  Importer,  même  les  Cavaliers  qui 
s'étaient  joiats  à  sa  garde  ^  et  que  tous  les  ef- 
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forts    seront     évidemment    inutiles    pour 
l'empêcher  d'arriver  à  Paris. 

Alors  TAssemblée ,  usant  de  la  dernière 
ressource  qui  lui  restoit  pour  écarter  ou  du 
moins  afFoiblir  le  danger,  a  décidé  qu'au 
moment  même ,  il  seroit  envoyé  au-devant 
de  M.  Etienne  de  la  Rivière  un  Courier, 
porteur  d'un  ordre  en  vertu  duquel  M.  Ber- 
thier  de  Sauvigny  de  voit  être ,  en  entrant 
à  Paris,  conduit  directement  aux  prisong 
de  TAbbaye  Saint-Germain. 

MM.  Guilhard  fils ,  Gilbert  et  Gaignart 
la  Madeleine ,  fils  aine  ,  se  sont  présentés 
comme  envoyés  par  les  jeunes  gens  des  Villes 
de  Saint-Malo  et  Saint-Servan  en  Bretagne , 
pour  présenter  au  respectable  corps  de 
Milice  et  Garde  Bourgeoise  de  Paris ,  une 
Adresse  de  félicitations  et  d'assurance  dé 
confraternité.  Un  seul  regret  j  disent- ils, 
nous  occupoit  :  c^est  que  la  distance  qui 
nous  sépare  y  ne  nous  permît  pas  de  voler 
au  secours  de  nos  Frères. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  MM.les  Députés 
de  Samt-Malo  et  de  Saint-Servan  enBrctagne, 
seroient  chargés  de  porter  dans  ces  deux 
Villes  son  vœu  de  conserver  toujours  l'ai- 
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liance  patriotique  et  fraternelle  que  \éS 
sentîmens  mutuels  avoîent  formée  ,  et  qu« 
la  circonstance  consacre  à  jamais. 

A  huit  heures  troîs-quarts ,  des  clameurs 
semblables  à  celles  du  matin  ,  ont  annoncé 
un  événement  dans  la  Place  de  riJôtel-de- 
Ville  :  le  Peuple  ,  malgré  les  gardes  mul- 
tipliés ,  et  les  dispositions  les  mieux  ordon* 
nées  ,  s'est  porté  encore  sur  l'escalier  , 
dans  tous  les  passages  de  THôtel-de- Ville  , 
et  sur-tout  dans  la  Salle  de  TAssemblée ,  et 
mille  voix  ont  annoncé  M,  Berthier  de  Sau- 
TÎgny. 

A  la  première  nouvelle  ,  M.  Bailly  et 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  s'étoient 
rendus  dans  la  Salle. 

Ce  dernier  avoit  fait  mettre  sous  les  ar- 
mes une  garde  très-nombreuse.  La  cour  et 
les  escaliers  de  THôtel-de- Ville  étoient 
garnis  de  Gardes-Françoises  et  de  Citoyens 
armés ,  la  bayonnette  au  bout  du  fusil. 

Dans  ce  moment,  le  Courier  envoyé  au  de- 
vant de  M.Berthier  deSauvigny  pour  notifier 
aux  Electeurs  quiTaccompagnoîent ,  Tordre 
de   le  conduire   sur-le-champ   à  l'Abbaye 

SainI- 
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^aînt-Germaint,  est  revenu ,  et  il  a  dît^iji^'U 
avoit  rencontré  I4  voiture  à  la  Porte  Saiiît-^  # 
Martin  ;  mais  que  la  foule  efirojrîible  (\(Oxxt^  . 
elle  étoit  enviroanée,  l'avoit  empêché  fia 
pénétrer  ,  et   de   remettra  Tordre   dou^  \lr 
etoit  pprtour. 

L'instant  d'après  ,  M.  Etienne  de  laUi^ 
vière  ^  l'un  dés  Electeurs  -  Coniini^sajces  . 
envoyés^  Çèmp^egne    pour*  re'cevôil- M. 
Beithler   de  Saavîgny  des  rhiîns' cléè'  Offi- 
ciers Municipaux  et  Citoyens  dé  la  mliiii© 
Ville  ,  est  entré  ,  et  il  a  dît  qu'il  iivôît^ïeii>^ 
pli-  sa  mîssi'on  avclc  dos  p'eîne^  îaipêfesiMes 
à  exprimer,malgré  la  garde  nôriiWéusfe^itet 
il  étoit  escorté;  qit il  venoit  d'an^ener  IMt 
Rerfhi;eF  de  Sîiuvigny  jusqu'à rHôtql+dB-^TifdUd 
de  P^ris,an  milieu  d'un  Peuplé' arçmém^ 
et  agité  de$  jïlouviemtins  les  pi «is  effrayais  f 
tjn'il  Tavoit  déposé  îs^wc  sa  garde  dans  una 
chambre  voisine ,  et  il   a  den^aridé  si  l'As* 
semblée  de^iroit'qu'il  :fût  introduit.  ; 
,    Iï;t  J'Asacmablée  g  arrêté  quf  M.-  B^rtHîer 
jÛe  Sa^vignyft^oit  introduit  sunAeçhamp.,  / 
M.  EtiçnnedeJa. Rivière  eat  soni>  etdanft 
cet  intj:^rvaU.e  M,  le  CornmauflajatfjSjéaé^'^  ^ 
lait  cntcetr  dans  tei^^Uç  plu?\e^s,§ojLdat|  | 


(  3m  ) 
^î  66  sont  întroduîts  arec  peine ,  et  aux- 
quels il  a  comiïlandé  de  veiller  stir  la  per- 
sonne de  M.  Berthier. 

'Quelques  minutes  après ,  M.  Etienne  de 
la  Rivière  est  rentré  au  milieu  d'une  garde 
nombreuse  ,  et  acconipagné  de  M.  Berthier 
de  Sâuvigny. 

M.  Bailly  a  demandé  an  prisonnier  s'il 
avoit  quelque  chose  à  dire.  M.  Berthier  a 
dit  qu'il  se  justifieroit  lorsqu^il  connoîtroit 
les  accusations  portées  contre  lui. 

,.  M;  Sailly  lui  a  demandé  ce  qu'il  avois 
ùàt  depuis  le  12  de  ce  mois, 

.  Il  m  répondu  qu'an  coramencemetit  des 
trGul>le5 ,  il  a  cm  devoir  se  retirer  à  Ver- 
aaiHl^s^  d'où  il  e^t  parti  Mercredi  i5  ,  à 
nimàt^  que  des  affaires  d'Administration 
l'appedloi^t  à  Mantes  et  à  Meulan  ;  qu'il 
a'y  est  retidu  j  que  de  là  il  a  été  à  Meauit 
liquider  )éB  irais  de  passade  pour  la  retraite 
des  Troupeis^  qu'il  en  est  parti  Vendredi 
dernier  pour  se  rendre  à  Soiissons^  où  il 
a  soupe  et  couché  clièa  sa  fille  ; 

Qoi'il  en  ëétpàiti  Same^  matin  pour  Corn- 
piègne^bù  ekx  arrivant  ila^é  airrêté  par  deux 
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hommes  qui  lui  ont  dit  avoii"  l'prclri^  de 
le  saisir  par  -  tout  où  ils  le  rencontre'- 
soient.. 

M.  Bailly.  lui  a  demandé  ce  qu'étoient 
devenus  ses  papiers  ;  il  a  répondu  qu'il  n'a* 
yoit  sur  lui  qu'une  espèce  d'adresse ,  qu'an 
même  instant  il  a  tiré  de  sa  poche  ;  que  ses 
papiers  relatifs  à  l'Administration  ;  dévoient 
être  dans  ses  bureaux  }  qu'il  n'avoit  em- 
porté avec  lui  que  son  porte-feuille  »  resté 
entre  les  mains  de  son  domestique ,  qui 
evoit  dû  le  remettre  à  M.  l'Intendant  de 
Soissofis  ;  qu'il  ne  sayoit  pas  au  surplus  M 
que  le  domestique  étoit  devenu. 

Il  a  ajouté  qu'il  avoit  déjà  passé  3  ou  4» 
nuits  sans  dormir  y  ayant  été  gardé  à  Com* 
piégne  par  is  hommes  qui  veiUoièttt  dans 
sa  chambre  j  et  il  a  demandé  les  moyens  de 
prendre  quelque  repos» 

On  a  demandé  lecture  duProcès^verbalàe 
remise  de  la  personne  de  M»  Berthier  dé 
Sauvigny  parla  Municipalité  de  Compiègne. 

M.  Etienne  de  la  Rivière  a  fait  lecture 
du  procès-verbal,  et  il  l'a  déposé  sur  le 
bureau» 
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Penclaîrt  cette  lecture ,  le  tumulte  toujours 

subsistant  dans  la  Place  ,  a  pris  le  caractère 

le  plus  décidé' de  Fem]6ortcnie"nt  et  de  la  r($- 

voîte  j   des    clanicurs  terribles  se  sont  fait 

entendre  ;   mille  voix  crioient  dans  rinté- 

riouc  de  L7îôtel-de-VilIe  :  finissez  ^  finissez 

donc  ;  on  vient ,  on  force  V HoteUde-Ville^  l 

le  Fauxbaurg Saint' Antoine,.:»-^  le  Palais^ 

Rayai... ,  tdute  la  Salle  s'est  trouvëé  inondée 

cl*nne  ibule  nouvelle,   La  Garde   a  été  re- 

potissée  avec  son  prisonnier  jusques-suf  lo' 

tjiircan  de  rAssemblée,-       *      ;   •  .  .  > 

i— M.    Baîlly   a    demandé  si  TA^semblée  ,■ 

#Hri^nt  san  Arrêté  du  matiii,  Tôuloitqué 

M.  Bertliiei»  de  Sauvigny  fût  conduità  la 

jri$Qn  désignée. 

.  ;^^\4s^pmbiée  a   décidé,  que  .M.   Bertbier 

de    Sapvigiay   seroit   qonduit  Qt    renfermé 

aur-ie-champ.  dans   la  priaon»de,  TAbbaye: 

Saint- Germain.  .  .      :. 

*■  -,    - 

,r,^,>  Bailly  m  ft  donné  l'ordr/e.  La  Garde 
^ ant  au  milieu  d'elle  son  prjl^Oinnier ,  a  tia- 
versé  la  Salle  sans  résî^st^ncej  .mais  i'ms-; 
tout  d'après ,  on  est  venu  annoncer  à  TAs- 
seinulée ,  qu'à  peine  descendu  de  THôtel-dep 
Ville,    M.'fierthier  avoit^  été  arraché  aux 


. . .     .   (  ^'^  ) . 

Gardes  qui  l'envîronnoieiit  ,  et  m^Sfiaç^-é 
par  la  multitude. 

-  En  effet,  presque  an  nioraerit  ou  ciUtc 
nouvelle  létoit  Annoncée  ,  un  Ixommc  vêla, 
d^un  uniforme  do  Dragon,,  et  si;idvi  cVune* 
grande  foujc  ,  s'est  avîj^icé  jusqu'o^uprè^  div 

bureq.u  ,  et  portant  à  lamaîn  un  morceau  de 
chair  ensangîaAtee  ,  a  dît  :  voilc^  le  cœur  de 
Berihier.    .       ,  ^ 

Ce  spectacle  a  répandu  ;  un  scntîiVieat 
^'Ixorreur  dans  FAssemblëo  ;  quelques  Elec- 
teur» ont  fait  signe  à  cet  homme  de  sortir^ 
et  il  s'est  retiré ,  toujours  accompagUjé  dôla 
multitude  quipoussoitdes  cris  de  jojfo.   .     ..  ^ 

D'autres  »ont  venus  dire  qu*o\i  àppoJrfoît 
aussi  la  tête  de  M.  B«rthier,  et  r[n^ellé'étoît 
déjà  surrescalîer^dô  rHÔteWe-Ville. 

M.  le  Marquis" de  la  Fayette  et  M. 
Moreau  dé  S'aint-Méry  ont  engagé  les 
mêmes  peisohnesd^observer  au  Peuj^ié  r|ue 
FAssembléë  étôît  occupée  d'affaires  très- 
iïnportantes ,  et  de  tacher  d'obtenir  que  la 
tête  ne  fût  poîiit  apportée  dans  lu  S'aide  ^ 
te  qui  a  eu  îé  siictês  désiré.  -  ' 

'   Les  -Ùépïif^^ de»' Paroisses  de  Che\^ty  et 

X'6 
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et  Lay  ont  présenté  à  TAssemblée  une 
Adresse  portant  qu'ils  ayoîent  établi  parmi 
eux  une  Garde  Bourgeoise,  pour  maintenir 
la  tranquillité  publique  ;  et  qu'ils  avoîent 
cru  de  leur  devoir  ,  et  comm^  bons  Pa-- 
trîôtes  ,  de  se  transporter  à  FHôtel-de- 
Ville  pour  rendre  hommage  à  la  Capitale  , 
et  demander  à  rAssemblée  générale  '  dès 
Electeurs ,  de  vouloir  bien-  sanctionner  leur 
Garde  ou  Milice  Bourgeoise  ,  et  les  affi-* 
lier  à  tel  District  qu*il  leur  plaira». 

I /Assemblée  a  arrêté  que  les  Habitant 
des  deux  paroisses  de  Chevîlly  et  Lay  se- 
ront invités  à  maintenir  et  conserver  leur 
Garde  •  Bourgeoise  ,  et  à  correspondre  avec 
le  District  du  Val-de-Grace  ,  le  plus  voisin 
de  ces  deux  Paroisses. 

M,  Fortin  ,  Commandant  de  Patrouillé 
du  District  de  Saint- Jean  en.  Grève  ,  a  ap- 
porté un  paquet  renfermé  dans  une  ser-* 
viette  9  et  il  a  déclaré  que  ce  paquet  avoit 
été  déposé  à  son  District  par  un  particulier, 
lequel  avoit  dit  Tavoir  trouvé  dans  la  ca- 
briolet de  M.  Berthier  de  Sauvîgny. 

Les  scellés  aux  Armes  de  la  Ville  et  dei 
M.  Moreau  de  Saiut-Méry ,  oat  été  apposés 
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sur  ce  paquet  j  et  il  a  été  déposé  au  GreiETe 
de  la  Ville  ,  alasi  que  deux  coussins   du 
même  cabriolet. 

Et  les  si:[^  Electeurs  destines  à  composer 
pendant  la  nuit  le  Comité  de  iPolice ,  ayanÇ 
été  nommés  par  M.  le  Président  ,  rAs-> 
«emblée  s'est  ajournée  au  lendemain  huk 
heures  au  matin* 

Là  Séance  a  été  levéç  à  minuit  moins  un 
quart. 

Du  Jeudi  xi  Juillet  17%. 

MM.  les  Electeurs  choisis  pour  former 
pendant  la  nuit  le  Comité  de  Police ,  ont 
dit  que  la  nuit  avoit  été  très-tranquille  ^  et 
que  quelques  personnes  suspectés,  arrêtées 
par  les  patrouilleis  ,  et  \  renvoyées  devait 
fe  Commissaire  de  Polîee  y  a  voient  sen- 
leijient  oççjipé  leur  attention. 

L'Assemblée  firappée  des  événemens 
affreux  de  la  veille  ,  a  mis  au  nombre  des 
moyens  propres  à  prévenir  désormais  des 
événemens  semblables  y  rérection  du  Tri- 
bunal déjà  promis  par  T Assemblée  Natio- 

X4; 


fiaîe,'  et  s}>écîalemenl:  destiné  à  jngef  ïé* 
fcrimes  antî'Tiatiohajiù^  ;  et  qttoiqii'ellt;  eût 
déjà  envoyé  pour  cet  effet,  vers  rAssctrii^ 
bîcè  îNationrtle  >  TlïM.  Duport  Dt»te:r^re 
et '^CStiTa  ;  qui  n'étoîent  pas  enôore  rêve- 
titft  /  elle  a  pensé  qne^  dans  ce  niottiôntf 
terrible  ^  *  les  instances,  les  plu$  pressantes 
étoîent  nécessaires. 

.:  £ar 'co2rst£quénce  ,  elle  a  arrêté  «  qùtf 
53  MM.  Duveyrier  et  Bertolîo  ,  ses  Secré*^ 
^^  taîres  ^  MM[.  Dosmond  ,  Etienne  de  la 
>>  RivièrQ  i  .Guibout  et  E$m(^  Pesissarts  , 
35  seront  députés  demain  Vendredi  24  du 
^3,  prci^nt  .mois  ^  vers  r4.ssçinblée  Natio-» 
î>  tjale,  rpotir  1^  conjufer  de  faire  établir 
:i>  le  plus  tôt,  possible ,  dans  la  Capitale^ 
V  un  Tribmial  National  ,  spécialement  des-* 
Ip.tiné  à  juger  tous  ceux  qui  sont  et  seront 
$>  prévenv^  et  a,çcu§^s  de  çrinxea  de  lèse- 
to  Nation  »è 

Mi  Hébert  ;^  Cominîssalre  du.  Pîstrîçt  ctes 
tèfëâ  KàzarétH  .,  a.  Iriia.  sur  le  liureau 
tiepx"  ïèitres  ^drèsséejs  J  M.  tîertliîor  ,  lès-' 
qiuUles;,  scqtlee^  du  cachet  de  la  Ville  ei: 
de  Xeîuî  de  M.  ,Mc5reriù  dô  Saint-Méry  i^' 
fjhV'éle  déposées  au  GrelFe  de  1»  Ville.  ' 


Siir  la'  représentation  faite  par  M.  tlé 
de  Faher  ,  Commandant  de  la  Marëchans- 
sée  à  Lortj^-Jnmeait  ,  rAssemblée  a  ar- 
rêté que  les  Officiers  Munîfci'panx:  de.tre 
Èourg  seroient  invités  à  y  maintenir  Tordre 
et  la  pait ,  en  as^uratit  lés  Jiabitans  que 
les  larmes  Vtfes  dq|is  te  Boiirg  sont  ar- 
rirces  au  Régiment  auquel  elles  apparte»^ 
noient,  suîvatit  la  lettre  de  TOHicier  supé- 
rieur ï  et  eti  enjoignant  aux  Gardes  Bout»- 
geoises  et  à  leur  Commandant'  de  tenir'la 
main  au  présent  Arrêté. 

M.  Etienne  de  la  Rivière  a  observé  tju'îl 
lui  avoit  été  impossible  hier  de  rendre  un 
Compte  exact  à  TAssemblée  ,  dé  la  triste 
mission  que  M.  de  la  Presle  et  lui  avoîeïit 
remplie  5  que  l'événement  •  tragiirjue  qui 
Tavpit  terminée  ,  leur  imposoit  lé  «devoir 
plus  rigoureux  lehcore ,  dé  publier  les 
moindres  détails  de  leur  condnite  ehveri 
M.  Berthîen 

Et  l'Asserablée  ayant  décide  que  M*. 
Etienne  de  laî  Rivière  seroit  lentericfu  ,  il 
k  dit  î 

i»  Pour  exécuter  le  mandat  dont  rous  tiyët 
<fcUargé  Mw  de  la  Presle  et  nioriirôixs'''sutït^ 
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mes  partis  de  Paris  la  nuit  du  liizn^i  au 
Mardi  ,  à  deux  heures  du  matin  ,  après 
nous  être  entendus  a.yec  M.  le  Chevalier 
d'Ermîgny,  .  chargé  par  M.  le  Marquis  de 
la  Fayette  de  commander  les  240  hommes 
qui  dévoient  nous  accompagner. 
,  »  Cette  troilipe  est  arrivée  ^,  Senlis  à  di:i: 
heures  du  matin. 

»  Nous  venions  de  nous  remettre  en 
marche  ,  lorsque  Les  princip^iix  ha.bitans 
d#  Senlis  ,  précédés  d'ujje  garde  nom- 
breuse ,  sont  venus  au-devant  de  nous  ; 
M.  de  la  Fresle  et  moi  sommes  descendus 
ÀG  voiture ,  environnés  d'une  multitude 
de  Citoyens  dont  nous  voua  r^ppprtons  les 
vœux  et  les  homages. 

»  Nous  avons  été  conduits  à  THôtel-de- 
Ville  ,  où  MM.  les  Officiers  Municipaux 
nous  ont  accueillis  de  la  manière  la  plus 
fraternelle. 

»  M.  le  Chevalier  dTrniigny  a  fait  res- 
ter une  partie  de  la  troupe  dans  la  Ville 
de  Senlis  ,  et  s'est  mis  à  la  tête  du  déia- 
chement  destiné  à  nous  suivre  ;  il  l'a  coiv 
duit  à  Verberie ,  Bourg  considér^tbie  ,  dis- 
tant de  trois  lieues  de  Compiègiic. 
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»  Nous  .sommes  partis  sans  escorte,  M. 
de  la  Presle  ,  M.  d^Ermîgny  et  moi  j  à 
l'entrée  de  la  forêt  de  Compiègne,  nous 
avons  trouvé  x^n  détacliement  nombreux 
de  la  Milice  Bourgeoise  de  Compîègne- 

3)  Cette  Milice  nous  a  entourés  et  con- 
duits à  THôtel-de-Ville  de  Compiègne  ,  où 
vos  Représentans  ont  été  reçus  comme  ils 
Tavoient  été  à  Senlis. 

»  Après  avoir  fait  part  de  l'objet  do 
notre  mission  et  présenté  nos  pouvoirs, 
i!  a  ^té  rédigé  Procès-verbal  de  notre  ar- 
rivée ,  et  de  la  remise  qui  alloit  nous  être 
faite  de  la  personne  de  M,  Berthîer.  J'ai  eu 
l'honneur  hier  de  vous  en  faire  lecture. 

3»  MM.  les  Officiers  Municipaux  nous 
ont  conduits  dans,  la  chambre  habitée  par 
M.  Berthier  de  Sauvigny  j  il  étoit  couché 
et  entouré  de  24  hommes  de  garde.  Je 
lui  al  fait  part  de  la  mission  dont  vous 
m'avez  chargée  II  a  entendu  la  lecture  du 
Procès- verbal  qui  venoit  d'ôtre  rédigé.  M. 
Berthier  nous  a  dit  qu*il  alloit  se  disposer 
à^artir  avec  nous.  Il  étoit  alors  deux  heures 
du  mâtuu 
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»  A  tro's  Tionros  îl  est  monté  dans  soit 
^alVrî'oTet  a.Tec  M.  le  Chevalier  <  'Ermî- 
gry.  L«  grrrcTo  rîe  Conapîogne  a  entouré  sa 
Toîtnre,  et  l'a  conduit  jrsqu'à  la  premier^ 
J)os^e. 

3R  La  y  nons  avoai.<?  rencontré  un  détache* 
ment  dn  District  du  Val- de- Grâce  ,,  <jui  se 

ïetîdo-it  II  Compicgne.^ 

» 

79,  La  Milice  de  Compiègne  excédée  de 
fatigue^  a  été  Invitée  à  6^en  retourner. 

V  l'ai  cm  devoir  lui  îaire  de  nouveaux, 
ircnèeicîemens,  et  la  prier  d'ajouter  aux  bon- 
tés ^(•)nt.  vos  Représenlans  avoient  été  per- 
sonnellement, comblés  j^  de.  rendre  la  li- 
Ibcîté  an  Lieutenant-générat  et  au  Pro- 
ciironr  du  Roi  ^  cpi  avoiexit  été  mis  en 
prison  au  njonnent  ou  M.  Bertliier  avoit 
élé  conduit  dans  tine  maison  de  la  Ville. 

5?  Lq8,.  Citoyens    de    Corapiègncf    m'ont 
prioniig,  qu'eit  arrivant  y  iU  Jerpî/ent  sortir  ' 
les  deux*  prisonniers  \  OQia*  ?9^^  sommes 

eéparcs..  •         V  <  .      ,    . 

5>  Lp  détoafien^ieHt  q;ue  ikww  avions  lai^é 
à  Verherio  ,  prévenu  par  moi  qne.*M.  BerU 
Ubiur  alloit  arriver  ^^  est  monté  à  clieval  et 


/ 


» 
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i 
s*€St  tenu  prêt , .  pour  ne  pas  retarder  la 

marche,,  .     .    • 

n  Nous   devipns   arrêter    i\   Senlis  pour 
y  faire  rafraîchir  les  hommes  ei  l/.aciiovaux  ;  * 
mais  la  fermeiitation  que  nous  avous  cru  re- 
marquer, jiou^  ^nga^és  à  s^iivrelii  routo 
jusqu'à  Loiivrç^,;  ;    ; 

»  CepeadantM^do  l'ciPresIe  étmoi,  nous 
vous  avons  depâcUé  un  courier  fle  -Senlîs  > 
Ghai'gé  dfr.  vi)iis  remettre  ^  avec^  fe.  lettre  que 
l\ous  ayiona  l'hanneur  de  .yous^  ôduesser, 
une  copié  du-  Procès-verbal  krédigé  à  Côiii- 
piègne.  .  ^ 

i^:b>  M.  Béi-tMér  est  arrivé  â  Louyrtes  vers 
triiAu  NoTrô  ràvoAs  placé  dans  une  Cham- 
bre. 'M.  ie  Chevalier  d'Ermigny  a  pris  lés; 
précaution^  Jès**^tt^  sages  potir  le  mfettre  à 
l'abri  de  foute  insulte.  .      '    * 

33  Là  ^ardç  que  vous  nous  aviez  donné* 
y^étoit  adcrùe^  depuis  Senlis  ;'  beaucoup 
d'hotnifieS  à  cÊëval  s'étoient  réunis  à  la 
troupe  ;  mais  la  fpule  est  devenue  con- 
sidérable pendar^t  que  nous  étions  4 
JLouvres. '''""' •  * 

79  Nous  attendions  le  j-etpur  du  Gourîer 
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qvé  Holid  YOtis  avions  dëpéclié  de  Se£ilîs« 
M.  d'Ermigny  attendoit  également  \e  retour 
d^nn   Courier  qiiM  ayoit  envoyé  à  M.  la 
Marquis  de  la  Favetie. 

»  A  deux  heures  après  laiîdî  ,  des  crîsi 
hcmnbles  se  sont  fait  entende  dans  la  cour 
de  l'auberge  où  nous  eticms  ;  des  gens 
arm«s  ont  dit  qu'il  failoit  arriver  de  jour 
à  Paris»  Plusieurs  sont  ikiontés  dans  la 
ehambre  oè  étoât  M.  Berthier ,  et  Fôntforeé 
de  dedceitdMé  L'on  a  brisé  lesi  auvents  qui 
ëtoient  au  cabriole;!:  dans  lequel  Mr  Ber<^ 
thier  a  été  obligé  de  monter. 

7i  ha  vie  de  M.  BertUier  n'éitoit  pas  en 
sûreté;  les  dangers  qu'il couroit  devenoient 
imminens  :  M.  de  la  Prc^le  el  moi  avons 
pensé  devoir  partager  ces  daiiger$  ;  je  dois 
à  Tamitié  de  mon  Coll^u0  lavantage 
d'avoir  été  préposé  seul  à  Isl  garde  du 
àépôt  sur  lequel  vous  ,  MM.  et  la  Com* 
mune  de  Compiègne ,  nbuSf  avie%  chargés 
de  veiller. 

yy  Je  suis  entré  dans  la  voiture  de  M.  Ber- 
thier,  qui  s'est  cru  parfaitement  en  sûreté 
auprès  de  moi. 

»  M.  d'£rmigûy  a  placé  aiitoar   de  la 
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voiture ,  des  hommes  sûrs  i  au  zèle  et  au 
courâgd  desquels  je  dois  le  plus  juste  tribut 
d'éloge. 

3>  Leuris  soins  et  leut  vigilance  '  active 
ne  pouvoîent  garantir  M,  Berthier  des  cla- 
meurs '  d'un  Peuple  nombreux.  Beaucouj^ 
de  personnes  me  faisoient  porter  du  pain 
de  mauvaise  qualité  ,  et  attribtioient  à  M<»  . 
Ëertfaier  les  maux  et  les  malheurs  dont  ilft 
6è  plaignoient. 

»  A  une  demi-lieue  de  Lourrés ,  un  parti- 
culier armé  d'un  sabre  a  chël*ché  à  péné- 
trer jusqu'à  nous  :  ses  yeux  étoient  étin- 
celans  ;  il  paroissoît  vouloir  diriger  des 
coups  contre.M.  Berthier  :  j'ai  couvert  M* 
Berthier  de  tout  ifaon  corps  ,  et  j'ai  dit  à 
cet  homme  que  ses  coups  ne  frappèroient 
M.  Berthier,  qu'après  qu'ils  m'aurdierit 
frappé  moî-toême  ;  il  a  été  éloigné. 
^  >)  La  troupe  des  gens  à  cheval  alloit 
toujours  en  grossissant.  M.  d'Ermigny 
donnoit  des  ordres  ;  il  lie  pouvoit  plus 
^tre  obéi.  Il  s'est  réuni  au  centre ,  et 
Vest  borné  à  commander  les  cavaliers  qiiî 
lentouroiènt  la  voiture  ,  et  à  veiller  à  c* 
que  personne  fie  pût  approcher.    '' 
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,  :i^  Noua  étiona  en  marche  depuis  plu> 
d'une  hcA^re  ,  à  compter  de  notrç  départ 
de  Ivouvres  ,  lorsque  le  Courier  que  j'avoi^ 
dopc.çbé  Iç  matin,  m'a  rapporté, une  lettre 
de  M.  Baîily  ,  dan;s  laquelle  .M.  le  Maire 
me  disait  que  M.  de  la  ¥Ay.e.tte  et  lui 
étoîeut  d'avis,  que  M[.  Bertiijijer  C^rrivât: 
pendant  le  j[Qur.j  pour  oter  ç^u  Pçuplç  tout 
sujet  de  méiiai^çe  ;  qu'en,  copsé^uence  U 
falioit  le  faire  coucher  au  Bourgçt ,.  pouç 
ai:rivéf.^  Par.U  le  lendemain  8\iv  les  neuf 
heure»  du  rn^tin  j  et  que  .M«  de  Ja  F.ayett^ 
alloit  dpriner.  l^s  prdres  i;é(^essairea  pow 
îa  sûreté  du  rpriso^nier  ,  et.  pour  qu'il  fû|: 
^conduit  à  l'Ahl^fi^ye  Saint-Germain,  pri^oiy 
choisie  par  1  Assemblée,    .      , 

3>  J'ai  mis  la  lettre  dansimc^pQche-JM.  Ber; 
thier  ,  auquel  j'avois  parl^  juàiqu'aJbra  aveic 
confiance ,  m'a  fait  plu^igui;^  questions.  Jç 
craîgnpi^  de  l'affliger  :  mes  r^.ppnse?  ne  le 
satisfo-isoCent  pas  ;  il  a  paru  àîï'^cté* 

^  Pour   l'arracher   au:^    angoisses    dan^ 

lesquelles  j§  le-  YPyois  plongé^,  je   lui  aj 

reniais  la  lettre  de  M.  Bailly  j  en  l;aiisant  iV^ 

^repris  la  tranquillité  dont  il  avoit  paru  jouif 

jusqu'alors»  J^  yousprie ,  me  ditril|  de  r.Q- 

mèrciéi: 


i. 
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XRercier  M.  Bailly  et  l'Assemblée  ,  des 
moyens  employés  pour  me  mettre  à  même 
de  mre  justifier  ,  et  pour  me  soustraire  k 
la  fureur  aveugle  d'un  Peuple  qui  m'ac- 
cuse ♦ 

35  Beaucoup  de  voix  se  sont  fait  en- 
tendre y  et  demandoient  que  je  descendisse 
de  la  voiture.  ]V^.  Berthier  ayant  remarqué 
plusieurs  personnes  armées  de  fusils  ,  qui 
faisoient  le  mouvement  de  tirer  sur  nous  p 
m'a  engagé  à  le  laisser  seul  livré  au  danger  : 
occupé  de  moi  seul ,  et  s'oubliant  luî-i 
même  ,  il  m'a  prié  de  céder  à  la  fureur 
armée  contre  lui  j  mais  plus  les  dangerg 
étoient  pressans  ,  plus  les  devoirs  que 
j'avois  à  remplir  étoient  impérieux  :  je  suis 
resté  auprès  de  M.  Berthier.  • 

35  Nous  sommes   arrivés   au    Bourget  à 

six  heures. 

•• 

?y  Je  voulois  exécuter  les  ordres  que 
j'avois  reçtis,  et  faire  descendre  M.  Bérthien 
Quelques  personnes  prévenues  peut-être  de 
ces  ordres ,  ont  empêché  que  nous  n'appro- 
chassions de  la  Poste  ,  et  ont  forcé  i||e 
Postillon  de  Louvres  de  venir  jusqu'à 
To/Tie  IL  Y 
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Çarîs  ,   «ans  vouloir  lui  permettre  de  re-* 
kiyer. 

»  Le  concours  du  Peuple  de  Paris 
-ëtoît  alors  prodigieux  j^  les  deux  côtés  de 
la  route  étoient  garnis  d'une  foule  im- 
ixndnse* 

»  A  une  demi  -  lieue  du  Bôurget ,  une 
'  iroupe  ayant  à  sa  tête  un  homme  yêtu  d'un 
tmifôrme  qui  m*a  paru  être  celui  de  l'Ar- 
quebuse ,  a  Youlu  éloigner  les  Gardes  à 
cheval,  et  entourer  la  voiture  j  mais  les 
personnes  qui  avoient  été  ju8qu*>alors  à 
Ces  postes  ,  ont  refusé  de  les  abandon- 
ner ,  et  ont  forcé  cette  troupe  de  s'éloi- 
gner. 

»>  Pour  désarmer  la  fureur  du  Peuple  , 
M.  Berthier  m'a  prié  de  lui  prêter  la  co- 
carde que  j'avois'à  mon  chapeau  ,  et  Ta 
mise  au  sien  ;  mais  bientôt  cette  cocarde 
Na  été  arracliée  et  mise  en  pièces  :  une 
personne  que  je  ne  connois  pas,  est  venue 
à  la  gauche  de  la  voiture ,  m'a  offert  une 
autre  cocarde  ,  et  m'a  prié  de  ne  pas  ea 
dkposer. 

.  >»  A  une  lieue  de  laVillette»  les  cris  du 


(  339) 
Peuple,  qui  ^tôîent  toujours  Gousîd^rables ', 
sont  devenus  excessils.  L'on  a  voulu  exiger 
que  M.  Berthier  montât  dans  une  charrette  , 
aux  barreaux  de  laquelle  on  avoit  attaché 
plusieurs-  écriteaux.  J'ai  résisté  à  cette 
demande  5  la  troupe  qui  m'environnoit , 
m'a  aidé  encore  dans  cette  circonstance , 
de  son  courage  et  dé  son  zèle. 

>>  Cependant  le  Peuple  a  demandé  que 
le  cabriolet  fût  découvert  j  après  m'y  être 
refusé  long  temps ,  j'ai  cru  devoir  céder  ^ 
sur -tout  lorsque  j'ai  appris  que  la  bar- 
rière Saint  -  Martin  étoit  fermée  ,  qu'od 
avoit  mis  à  l'extérieur  une  autre  char- 
rette ,  dans  laquelle  on  vouloit  forcer 
M,  Berthier  de  monter  :  je  suis  descendu 
du  cabriolet  avec  M.  Berthier,  et  bien- 
tôt le  dessus  du  cabriolet  a  été  brisé. 

5>  Au  moment  où  M.  Berthier  descen- 
doit ,  deux  Gardes  à  cheval  l'ont  saisi  au 
collet  ;  j'ai  désapprouvé  cette  violence  ;  iU 
Ont  été  forcés  de  se  retirer. 

»  Une  pluie  assez  considérable  qui  est 
tombée  peu  de  momens  après ,  a  donné 
lieu  à  de  nouveaux  cris.  L'on  vouloit  ma 
forcer  de   mettre  mon  chapeau.  Les  ral- 

Y  % 
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tous  qui  m'en  ayoient  jusqu'alors  empêché 
étant  encore  les  mêmes  ,  j'ai  refusé  de  satis- 
le  Public  sur  cet  article. 

»  Plus  nous  approchions  de  Paris,  plus 
le  concours  deyenoit  prodigieux.  Des  cris 
de  mort  ,  de  supplice  ,  se  confondoient 
avec  les  accusations  d'accaparemens  de 
bled,  etc.  M.  Serthier  a  adressé  la  parole 
à  un  Dragon  qui  etoit  auprès  du  brancard 
de  la  voiture  :  Je  vous  Jure ,  dit-il,  que 
jamais  Je  n^ai  acheté  ni  vendu  un  seul 
grain  de  bled.  Au  moment  où  ces  paroles 
^  ont  été  proférées  ,  le  Peuple  s'est  écrié  , 
le  scélérat  ose  encore  rire  ! 

Parvenus  dans  la  rue  Saint-Martin ,  à  la 
hauteur  de  la  rue  Maubuée  ,  j'ai  vu  au  bout 
d'une  pique  une  tête  que  l'on  vouloit  ap- 
procher de  la  voiture  :  c'étoit  la  tête  dd 
M.  Foulon. 

3>  Pour  empêcher  M.  Berthier  de  l'ap- 
percevoir ,  j'ai  tourné  brusquement  ses  re- 
gards à  la  droite  de  la  rue  :  il  m'a  de* 
mandé  ce  qui  avoit  occasionné  de  ma  part 
ce  çiouvement  subit ,  et  si  j'avois  vu  ce 
qu'on  vouloit  lui  présenter  j  j'ai  répondu 
4|ue  c'étoit  la  tête  de  M.  Delaimay. 


y 


-^N 
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»  A  la  hauteur  de  l'église  Saînt-Méry , 
M.  Bertliier  m'a  dit  :  je  croirois  l'avanie 
dont  je  suis  actuellement  l'objet  ,  sans 
exemple  ,  si  Jesus-Chrîst  n'en  avoit  éprouvé 
de  plus  Sanglantes  ;  il  étoit  Dieu  ^  et  je  ne 
suis  qu'un  homme. 

»,Nous  sommes  arrivés  au  bas  de  l'es- 
calier de  l'Hôtel-de- Ville  à  huit  heures  ». 

L'Assemblée  ayant  entendu  ce  rapport 
de  M.  Etienne  de  la  Rivière  ,  a  ordonné 
qu'il  seroit  inséré  dans  son  Procès-verbal , 
et  que  le  Procès-verbal  dressé  à  Compiègne 
seroit   annexé  aux  pièces  justificatives. 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  lettre  adressée 
à  l'Assemblée  par  Messieurs  les  habitans 
et  Citoyens  de  la  Ville  de  Beaucaire ,  et 
par  laquelle  ils  témoîgnoient  à  Messieurs 
les  Electeurs  les  sentimens  du  plus  pur 
patriotisme.  Cette  lettre  a  été  accueillîe 
avec  la  plus  vive  reconnoissance ,  et_il  a 
été  arrêté  que  la  lettre  seroit  annexée  au 
Procès-verbal  ,  et  qu'extrait  de  la  pré- 
sente Délibération  seroit  j  envoyé  à  MM. 
les  Citoyens  de  Beaucaire ,  comme  un  té^ 
raoignage  de  l'attachement  aussi  inviolable 
que  patriotique  ,  qui  unira  toujouars  les 
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Citoyens  de  Paris   aux  Citoyens  de  Beau- 
Caire. 

Une  Députation  du  District  de  Saint* 
Martin- des-Champs  est  entrée  ,  et  Yun  des 
Membres  qui  la  composoient ,  a  fait  lecture 
d'une  Adresse  de  remerciemens  à  TAssein- 
blée.  JEn  voici  la  teneur. 

acMessisuhs,* 

«c  Le  premier  pas  qu'un  Peuple  fait  ver» 
sa  liberté  ,  seroit  marqué  par  l'ingratitude  ^ 
s'il  ne  reconnoissoit  pas  les  importans  ser- 
vices que  vous  avez  rendus  à  cette  Ville, 
et  à  la  Nation  entière.  Agréez,  Messieurs , 
les  remerciemens  sincères  de  vos  Conci- 
toyens du  District  de  Saint  -  Martin  -  des- 
Champs  ,  qui  pénétrés  de  reconnoissance 
pour  le  courage  et  le  zèle  patriotique  que 
vous  avez  déployés  ,  se  sont  fait  un  devoir 
de  nommer  pour  leurs  Représentans  à  THô- 
teUde- Ville  leurs  précédons  Electeurs ,  et 
leur  donnent  de'nouveau^i  pouvoirs,  à  Teffet 
de  partager  vos  travaux  ,  et  de  concourir 
avec  vous ,  pendant  trois  mois ,  à  rétablir 
Vordre ,  la  tranquillité  ,  et  à  ramener  dsn« 
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la  Capitale  le  bonheur  et  la  llbertë^.  Signi-^ 
Loliéd  ,  Vice-Président  >  Roussy  ,  Grou- 
velle  ,  Fredin ,  D.  Blanc  ,  Bénédictin  ,  F» 
Christophe  ,  Gardien  de  Nazareth ,  le  Roy 
de  Fontîgny  ,  le  Gievalier  de  Maupertnis  ^ 
Forestier  ». 

Cette  Adresse  contenant  en  môme  temps 
confirmation  des  pouvoirs  des  Electeurs ,  » 
excité  de  yifs  applaudissemens^  M.  le  Pré»- 
sident  a  prié  MM.  les  Députés  de  témoi- 
gner aux  Citoyens  du  District  de  Saint- 
Martîn-des-Champs  la  reconnoîssance  der 
l'Assemblée. 

M.  Douglas  a  présenté  à  TAsaemblée  uir 
plan  imprimé  de  Milice ,  ou  de  Régiment 
Nationale-  11  a  été  arrêté  que  ce  plan  seroit 
reuToyé  à  M,,  le  Marquis  dé  la  Fayette. 

On  a  annoncé-  une  Députatîon  de  la» 
Chambre  des  Comptes  j. deux  Electeurs  ent 
été  chargés  d'aller  au-devant  d'eux ,  et  d^ 
les  introduire. 

MM.  Lourdet  ^e  Santerre  ^  et  du  Trem- 
blî\y  de  Rubelle  ,  IMaîtres  des  Comptes ,  et 
Députés  de  leur  Chambre  yers  la  Commune- 
de  Fari^jt  ayant  été  introduits  et  placés  au» 
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bureau ,  à  côté  de  M;  le  Président ,  M. 
Lourdet  de   Santerre  portant  la  parole  , 
ils  ont  dit  : 

«Messieurs. 

ce  La  Chambre  des  Comptes  nous  a  fait 
rhonneur  de  nous  députer  vers  la  Com- 
mune de  la  Ville  de  Paris  ^  pour  lui  faire 
part  de  son  Arrêté ,  et  de  la  Députation  au 
Roi  et  à  l'Assemblée  Nationale.  C'est  dans 
le  sein  de  la  Mère-Patrie  que  nous  venons 
déposer  l'hommage  de  notre  zèle  patrioti- 
que. Quel  bonheur ,  Messieurs ,  pour  des 
Citoyens  amis  de  la  vérité  ,  d'avoir  été* 
choisis  par  la  Chambre  des  Comptés ,  pour 
offrir  en  son  nom  à  la  Commune  de  Paris  , 
le  tribut  de  reconnoissance  que  lui  doit  la 
Nation  entière  î  Qu'il  est  flatteur  pour  nous 
de  réunir  nos  vœux  à  ceux  de  tous  nos 
Concitoyens ,  dans  ce  Temple  ,  que ,  sur  les 
ruines  du  despotisme  ministériel ,  vous  ve- 
nez d'élever  à  la  liberté  ,  et  consacrer 
pour  jamais  à  la  prospérité  du  Peuple 
François! 

»  L'Assemblée  ne  sera  point  étonnée  de 


nous  voir  sans  les  marques  dîstînctives  d«. 
la  Magistrature.  Nous  avons  cru  lui  don* 
ner  une  nouvelle  preuve  de  notre  patrio- 
tisme en  nous  présentant  ici  ,  non  pas 
comme  Magistrats^  mais  comme  simples 
Citoyens  j*. 

Ce  Discours  a  été  applaudi  avec  enthou- 
siasme ;  et  il  a  été  arrêté  que  MM.  les' 
Députés  de  la  Chambre  des  Comptes  se- 
roient  invités  à  ne  pas  laisser  ignorer'  à 
leur  Chambre  tous  les  sentimens  que  leur 
démarche  avoit  excités  dans  TAsscmblée. 

Arrêté  en  outre  ,  que  TArrêté  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  du  18  de  ce 
mois  ,  seroit  annexé  au  présent  Procès- 
verbal. 

MM.  les  Députés  de  la  Chambre  des 
Comptes  ont  été  reconduits  par  les  mêmes 
Electeurs  chargés  de  les  introduire. 

Le  District  des  Pères  Nazareth  a  envoyé 
deux  lettres  adressées  à  M.  Foulon  ,  avec 
le  Procès- verbal  de  saisie  de  ces  deux  let- 
tres. Elles  ont  été  scellées  des  Armes  de 
la  Ville ,  et  du  cachet  de  M.  Moreau  do 
Saint-Méry ,  et  déposées  au  Greffe  de  la 
Ville. 
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n  a  été  disposé  de  la  même  manière  de 
deux  lettres  mises  sur  le  bureau ,  et  adrea-» 
sées  à  M.  Berthier. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry ,  Président  ^ 
étant  sorti  un  instant  pour  communiquer 
avec  M.  Bailly  et  M.  de  la  Fayette ,  alors  oc* 
cupés  au  Biu-eau  des  Subsistances ,  est  ren- 
tré, fetil  a  dît  à  l'Assemblée  ,  que  M.  le 
Marquis  de  la  Fayette ,  sensiblement  affligé 
des  scènes  horribles  qui  s'étoient  passées 
la  veille  sous  ses  yeux ,  et  malgré  lui  p 
vouloit  abandonner  le  Commandement  mi- 
litaire ,  et  qu'il  avoit  écrit  à  M.  BaiUy  et  aux: 

60  Districts  les  lettres  suivantes  ; 

/ 

Lettre  de  M,  le  Marquis  de  de  ta  Fayette 
à  M.  Bailly  y  Maire  de  la  Ville  de 
Taris. 

Monsieur, 

ce  Appelé  par  la  confiance  des  Citoyens 
au  Commandement  militaire  de  la  Capi- 
tale ,  je  n'ai  cessé  do  déclarer  que  ,  dans  la 
circonstance  actuelle  ,  il  falloît  que  cett«^ 
confiance  ,  pour  être  utile ,  fût  entière  ^ 
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universelle.  Je  n'ai  cessé  de  dire  au  Peu- 
ple ,  qu'autant  j'étoîs  dévoué  à  ses  intérêts 
jusqu'au  dernier  soupir ,  autant  j'étois  in- 
capable d'acheter  sa  faveur  par  une  injuste 
complaisance.  Vous  savez  ,  Monsieur,  que 
de  deux  hommes  qui  ont  péri  hier ,  l'un 
étoit  placé  sous  une  garde  ,  l'autre  avoit 
été  amené  par  nos  troupes  ,  et  tous  les 
deux  étoient  destinés  par  le  Pouvoir  civil 
à  subir  un  procès  régulier.  C'étoit  le  moyen 
de  satisfaire  à  la  justice  ,  de  connoître  les 
complices  ,  et  de  remplir  les  engagemens 
solemnels  pris  par  tous  les  Citoyens  envers 
l'Assenlblée  Nationale  et  le  Roi. 

33  Le  Peuple  n'a  pas  écouté  mes  avis^ 
et  le  jour  où  il  manque  à  la  confiance  qu'il 
ïti'avoit  promise  ,  je  dois  ,  comme  je  l'ai 
dit  d'avance,  quitter  un, poste  où  je  ne. 
peux  plus  être  utile. 

Je  suis  avec  respect. 

Monsieur, 

Votre ,  etc  j». 


Ijettre  de  M.  le  Marquis  de  la  Fay^ette 
aux  différens  Districts. 

«MXSSIEURS, 

«  J*ai  rhonnenr  de  vous  envoyer  copie 
cl'iine  lettre  qiie  ma  conscience  et  ma  dé- 
licatesse m*ont  forcé  d'écrire  à  M.  le 
Maire  de  la  Ville.  J'ai  pris  aujourd'hui 
toutes  les  précautions  qui  dépendent  de 
moi ,  et  vous  supplie  de  veiller  «vec  la 
plus  grande  attention  à  celles  qui  assurent 
la  tranquillité  de  votre  District. 

»  Permettez-moi  de  vous  oflBir  ITiom- 
mage  d'une  reconnoissance  pour  vos  bon- 
tés ,  et  d'un  zèle  pour  vos  intérêts ,  qui  m^ 
dévoueroient  aux  fonctions  dont  vous  m'a- 
vez chargé ,  si  je  n'avois  perdu  les  moyens 
de  les  exercer  utilement. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 

Messieurs, 

Votre  ,  etc. 
»  P.  «S.  Je  vous  supplie ,  M^sieuars  ^  de? 
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ne  point  tarder  à  me  rendre  à  moi-même  , 
en    TOUS    occupant    immédiatement    d'un 
nouveau  choix  ». 

L'Assemblée  effrayée  et  consternée  ,  a 
^té  à  Tinstant  même  entraînée  par  un  mou- 
vement général  j  tous  les  Membres  se  sont 
levés  ensemble  ;  et,  ayant  M.  Morèau  do 
Saint-Méry ,  Président ,  à  leur  tête  ,  ils  se 
«ont  portés  en  foule  au  Bureau  des  Subsis- 
tances ,  où  M.  le  Marquis  de  la  Fayçtttc 
ëtoit  encore  avec  M.  Bailly. 

Ils  l'ont  environné,  et,  dans  ce  désor- 
dre que  les  grandes  sensations  produisent 
et  justifient ,  tous  s'empressoient  de  dire  à 
M.  le  Marquis  delà  Fayette  la  même  chose  j 
que  le  ^alut  de  la  Ville  étoît  attaché  à  la 
conservation  de  son  Général. 

M.  de  la  Fayette  a  répondu  que  Putî- 
lité  publique  elle-même  sembloit  exiger 
8a  retraite  ^  que  les  exécutions  sanglantes 
et  illégales  de  la  veille  ,  et  l'impossibilité 
dans  laquelle  il  s'étoit  trouvé  de  les  em- 
pêcher, l'avoient  trop  convaincu  qu'il  n'étoit 
pas  l'objet  d'une  cofifiance  universelle,  j 
qu'il  n'ayoit  pas    cette  autorité  qui  seul# 
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piBUt  prévenir  on  réprimer  les  plus  grati^* 
désordres  ,  et  que  la  confiance  se  oie  peut 
donner  ;  que  la  démarche  touchante  de 
l'Assemblée  des  Electeurs  étoit  bien  faite 
pour  suspendre  sa  résolution  j  qu'il  pro- 
mettoit  de  se  rendre  à  six  heures  du  soir  à 
l'Assemblée  ,  pour  y  concerter  avec  MM. 
les  Electeurs  ce  qui  conviendroit  à  la  si- 
tuation des  afFaîres  ,  et  à  l'avantagé  com- 
mun ,  dont  il  feroit  toujours  sa  première 
ïoi. 

L'Assemblée  ayant  repris  sa  séance ,  on 
a  fait  lecture  d'une  lettre  adressée  par  M. 
Bailly  à  tous  les  Districts  ,  et  par  laquelle 
M.  le  Maire  demande  à  chaque  District 
deux  Députés  qui  formeront  ensemble  une 
Assemblée  de  120  personnes  destinées  à 
concerter  avec  lui  un  plan  d'administra- 
tion municipale  ,  lequel  sera  provisoire- 
ment exécuté ,  si  les  Districts  lé  permettent  ^ 
et  cependant  envoyé  aux  Districts  ,  pour 
être  ensuite  ,  sur  leurs  observations  ,  défi- 
nitivement adopté. 

L'Assemblée  délibérant  sur  cette  lettre  , 
sur  le  nombre  dés  Députés  demandés  par 
M.  le  Maire  ,  sur  la  mission  donnée  à  cei 
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Péputës ,  sur  les  fonctions  qui  potirroîent 
rester  à  l'Assemblée  elle-même  ,  sur  la  du- 
rée encore  incertaine  de  s%s  fonctions  j 
elle  a  fait  inviter  M.  le  Maire  à  venir  éclai- 
rer les  décisions  qu'elle  alloit  prendre  ,  par 
l'exposition  des  motifs  qui  avoient  déter- 
miné toutes  les  dispositions  de  sa  lettre* 

M.  le  Maire  s'étant»  rendu  à  cette  invi- 
tation ,  et  ayant  exposé  ses  motifs ,  l'As* 
semblée  a  arrêté  que  les  deux  Députés  de» 
mandés  à  chaque  District  par  M.  le  Maire 
étoient  suffisans  j  et  pour  exprimer  d'une 
manièi'e  plus  précise  ,  s'il  étoit  possible  , 
la  nature  des  fonctions  destinées  à  ces  lao 
Députés ,  et  celles  que  l'Assemblée  seroit 
encore  obligée  d'exercer  pendant  quelque 
temps ,  elle  a  de  même  arrêté  de  déclarer 
à  tous  les  Districts ,  «  qu'en  continuant , 
»  par  nécessité  seulement ,  toutes  les  fonç- 
ât tions  de  la  Municipalité  ,  dont  les  cir- 
»  constances  lui  ont  imposé  le  devoir  ri- 
»  goureux  de  prendre  l'exercice ,  elle  ces- 
y>  sera  de  les  remplir  à  l'instant  où  le  vœu 
»  de  tous  les  Districts  aura ,  d'après  la  let- 
3>  tre  de  M.  le  Maire ,  réalisé  un  plan  pro- 
»  visoire  d'administration  municipale }  trop 
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y>  heureuse  d'avoir  pu  donner  quelques 
3»  preuves  de  son  zèle  et  de  son  attache- 
»  ment  à  la  Patrie  ! 

ce  Et  que  le  présent  Arrêté  sera  imprimé 
»  et  envoyé  à  tous  les  Districts  avec  la 
»  lettre  de  M.  le  Maire  ». 

MM.  du  Port-du-Tertre  et  Carra  sont  re- 
venus ,  et  ils  ont  dit  que  TAssemblée  Na- 
tionale avoit  entendu  avec  bonté  la  demande 
faite  par  l'Assemblée  des  Electeurs  ,  de 
rinstitutioh  d'un  Tribunal  pour  juger  les 
crimes  de  lèse  -  Nation  j  et  qu'elle  les  a 
chargés  d'annoncer  à  la  Ville  de  Paris 
qu'elle  alloit  très  -  incessamment  s'j^ccuper 
de  la  création  de  ce  Tribunal ,  airssi  essen- 
tiellement nécessaire  ,  dans  les  circonstan- 
ces actuelles  ,  à  la  tranquillité  publique  , 
qu'aux  vengeances  nationales. 

Ce  rapport  a  fait  appexcevoir  l'inutilité 
de  tout  autre  message ,  et  l'Assemblée  a 
révoqué  la  commission  donnée  ce  matin  à 
MM.  Duveyrier  ,  Bertolio  ,  Dosmond , 
Etienne  de  la  Rivière,  Guibout,  et  Bancal 
Desissarts.  \- 

Sur  l'Adresse  apportée   par  les  Députés 

de 
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dç  la  Communauté  de  Ville  -  Crôîx ,  l'As* 
$€imbléd  a  invité  cptte  Communauté  à  se 
former  une  Milice^  Bourgeoise  pour  main- 
tenir au  milieu  d'elle  le  bon  ordre  et  I9. 
tranquîllîtë.' 

La  môme  invitation  a  été  faite  à' la  Çoiu<« 
lUu^iauté  de  Massy^  près  Longjumeaujx  sur 
le  rapport  fait  à  TAf^s^mblée  par  MM:  Ar- 
ragon  ,  Syndic ,  Jean- Antoine  Mçuse,  Elec- 
tçnr  à  rAssemblée,  ide  Paris  ejctrar-muros  ^ 
et  Jean-Èapùste  Lemoine  ,  GrefÇer  de  la 
Ma^son-de-Ville.  .    i, 

MM.  les  Syndics  de  la .  Cgrapagnie;  . 
Agens  -  de  -  Changç  Qut  mis  sur  le  bureau 
ujje  somme  de  6,000. liv., pour  ks  pauvres 
ouvriers  >  en  faisant  d^ailleurs  }e!$  affî*es 
les  plus  patriotiques;  ils  ont  été. priés  d& 
pj^rter  cette  somu^i^  i^u  Coniîté  des  Subsis- 
tances. '  t  , 

^  On  a  représenté  l'abus  étrange  que  fai- 
spient  certains  par)^iculiers  >  Libraires  et' 
Colporteurs,  des  permissions  données  par 
les  Membres  du  Comité  permanent^  dans 
les  premiers  }ours  de  trouble  y  pour  laisser 
entrer  dans  Paris  les  papiers-. nouvelles. 
On  a  représenté  que  ces  permission^  ft 
Tome  IL  "     ^  .   "   % 
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lés  signatures  cle  ceux  qui  les  avoîent  dofl- 
liëes ,  se  trbuvoîent  au  bas  de  tous  les  men* 
songes  et  de  tous  les  libelles  que  les  haines 
parâ^ulîéres  >  bu  les  systèmes  contraires  à 
la  tranquillité  publique  ,  se  plaisoient  à  ré- 
pandre parmi  le  Peuple. 

Pont  réprimer  cet  abus ,  l'Assemblée  a 
arrêté  que  ce  tous  les  Imprimeurs  ,  Libraires 
»^et  Colporteurs  9  seroîent  inyités  à  n'îm- 
3»  primer ,  vendre  et  distribuer  que  des 
9»  nouyelles  authentiques  »  et  elle  a  déclaré 
»  au  surplus  que  les  laissez-passer  qui  oint' 
33  été'^donnés  dan^  les  i^réimiers  momens  de 
y»  troublé;  pour  laissée  entrer  les  papiers* 
3»  nouvelles  dans  Paris  ^  sont  aictuellement 
»  tœaé  ohjet  ; 

>j  £t  que  le  présent  *Aî*rôté  séroît  ïmprî- 
»  Bié',  publié  et  aJGSché  par- tout  où  besôîâ 
>5  seroit  ». 

Gii^à-faît  lecture  Skà  Délîb^éràtîohs  dii 
District  de   l'Université /du  District  de 

Saint-Lazare,  et  du  District  der  Sàinte^filî-^ 

•  "l 'i  .    ' 

zâbéth  ,  (|ui  confirment  j{urenient  et  sîni- 
pîeniéïrt  la  nomination  ^é  M.  Baîlly  comineT 
Maire' de  Pâri^.^     ':   -*'  *  ^•''' 

Ler ^ Députés  de^-la  Communauté  d*An«* 


drçsy  ont  pr(?senté  une  Adresse  de  cette 
Cortimunauté ,  signée  d'une  grande  parti© 
de  ses  habîtans  ,  et  par  laquelle  ils  téinoi- . 
gnent  aux  Citoyens  de  Paris  l'admiration 
et  la  recorinôîssance  dont  ils  sont  pénétrés 
pour  tout  ce  qu'ils  ont  fait  en  faveur  de 
la  liberté  publique  j  ils  les  assurent  qu'unis 
à  eux  de  sentimens  et  d'intérêts ,  ils  sont 
prêts  à  volfr  h.  leur  secours  pour  la  défense 
de  la  Patrie  et  de  la  cause  commune  ,  et 
qu'en  conséquence  ils  ont  cru  devoir  s'ar- 
mer pour  leur  défense  particulière. 

L'Assemblée  a  arrêté  qu'en  témoignant 
aux  habi tans  de.  la  Communauté  d'Andresy 
toute  la  senisîBilit^  que  leurs  offres  patrio- 
tiques ont  fait  naître  ,  ils  seront  invité^  à 
conserver  leur  Garde  Nationale,  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  et  la  tranqiuilli^é  pu- 
blique. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  adressée  à 
TAssémblée  par  M.  de  Plane,  Électeur  de 
Parîs^  extrd  -  muras  ,  et  Commandant  en 
clief  de  la  Milice  Bourgeoise  de^  Marly , 
par  laquelle  M,  de  Plane  ,  en  témoignant 
TaSmiration  qu'ont  excitée  dan§  tous  les 
esprits  l'ordre  établi  d^ns  la  Capitale  ,  et 

Z   a 
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Jd  bravoure  signalée  de  ses  Citoyens  ,  ins- 
truit MM.  les  Electeurs  des  mesures  par 
lui  prises  pom*  désarmer  toutes  les  person- 
nes suspecles  et  inconnue^ ,  et  de  la  né- 
cessité d'éliablîr  une  correspondance  jourr 
nalière  entre  Paris  et  to,utes  les  Commu- 
nautés de  la  banlieue ,  qu'il  regarde  conmie 
les  postes  avancés  de  la  Capitale. 

Il  a  été  arrêté  cpe  la  Lettre  de  M.  de  Plana 
fieroit  renvoyée  au  Bureau  Militaire  ,  pour 
ôtrc.  pourvu  par  lui  à  l'exéciition  des  me- 
sures.trés-sages  prises  ou  sollicitées  patr  ce 
Commandant  de  la  Garde  Nationale  â» 
Marly. 

■  On  à  fait  lecture  d^une  Délibération  d« 
la  Commune  de  Châlons- sur -Saône  ,  en- 
voyée à  TAssemblée  ,  par  laquelle  cett« 
Commune  a  arrêté  : 

i^.  Qu^elle  adhéroit ,  de  fait  et  d'înten- 
tion  ,  à  toutes  les  DélibératioTfs  prises  par 
l'Assemblée  Nationale ,  notamment  à  celles 
des  i3  Juin  et  a  3  de  ce  moiè  ;  q^u'elle  étolt 
et  demëùrerbit  inébrahlablement  attachée 
à  ses  principes  ^  et  qu'elle  la  prioit  d'agréer 
les  témoignages  de  sa  satisfaction  ett  d%  m 
rec9nnoissance.    ^ 
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2^.  Qu'elle  se  joîgnoit  particulièrement 
à  rAssemblée  pour  solliciter  îc  rappel  des 
deux  Ministres  amis  de  la  Nation  ,  fidùlos 
«erriteurs  du  Roi  ,  et  dont  la  retraite  a  été 
la  source  de  toutes  les  alarmes  j 

3^.  Qu'elle  se  r<^unissoît  avec  la  même 
ardeur  aux  Hahîians  de  la  Ville  de  Paris , 
et  à  tous  les  Défenseurs  de  la  Patrie  ,  pour 
repousser  les  atteintes  qui  pourroîent  en- 
core être  portées  à  la  liberté  de  la  Nation  , 
et  maintenir  la  sûreté  de  ses  Représentans  ; 

4^.  Qu'extrait  de  la  présente  Délibéra- 
tion seroit  adressé  à  TAssemblée  Natio- 
nale ,  à  MM.  les  Electeurs  de  la  \%Ie  de 
Paris,  aux  Députés  du  Bailliage  de  Châlons  , 
et  ajix  principales  Villes  du  Royaume.  * 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Délibé- 
ration de  la  Commune  de  Châlons  ,  seroit 
imprimée  à  la  suite  du  présent  Procès -ver- 
bal ,  comme  un  monument  de Tesprit  pu- 
blic ,  et  du  zèle  patinotique  qxiî  anime  au- 
jourd'hui tous  les  François. 

Le  Comité  permanent  a  fait  commùnî- 
tjuer  à  TAssembléee  deux  Arrêtés  qu'H 
vient  de  prendre  j  le  premier  relatif  5i  lai 

Z    3 
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liberté  de  la  cîrcul^îon ,  et  l'autre  h  la  sup» 
pression  du  privilège  des  Entrées. 
Le  premier  est  conçu  en  ces  termes  : 
ce  La  Circulation  est  rétablie  dans  Tinté- 
»  rieur  de  Paris  et  sur  les  routes  ^  de  ma- 
h  nière  que  toutes  Voilures  bourgeoises  , 
3>  publiques  et  de  l?lace  ,  .ne  doivent  être 
5>  arrêtées  par  aucune  Patrouille. 

55  Les  Patrouilles  posées  aux  Barrières 
35  pour  la  sAreté  de  la  perception  des  Droits, 
35  n  arrêteront  que  la  sortie  des  subsistant 
D5  ces  ,  et  le  transport  des  convois  d'armes. 

53  Les  Voitures  ,  de  quelque  espèce  qu'el; 
y>  les  soient ,  n'auront  d'autre  contrainte  , 
55  dans  l'intérieur  de  Paris  ,  que  d'aller  au 
3>  pas  ou  au  petit  trop. 

53  Les  Spectacles  seront  ouverts ,  et  les  Pro* 
55  menad^s  publiques  fréqiiejntées  connue 
35  à  l'ordinaire. 

»  Jjcs  Boutiques ,  les  Atteliers  ,  les  Ma- 
5î  ilufactures  ,  seront  rendus  à  leur  activité 
55  ordinaire  j  et  tous  le$  Citoyens  sont  iix* 
57  vités  avec  instance  de  répandre-par-tout 
55  Tordre  et  Je  calmé ,  et  de  poursuivre  avec 
55  vigueur  les  perturbateurs  du  repos  public. 
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X»  Enjoint  aux  Patrouilles  de  tenir  la  main 
x>  à  rexécution  du  présent  Arrêté  ». 

Le  second  est  ainsi  conçu  : 

c<  Le  Comité  provisoire,  après  avoir. en- 
»  tendu  les  observations  importantes  rela- 
.>5  tives  au  privilège  des  ÎProprîétaires  pour 
>5  les  entrées  des  productions  «de  leurs  Ter- 
>5  res  ,  considérant  que  le  vœu. des  Elec- 
y?  teurs  porté  dans  les  Cahiers  de  la  Ville , 
3>  est  de  renoncer  à  ce  privilège  ,  pense 
3>  que  le  bien  de  TEtat  et  la  tranquillité 
D>  publique  exigent  que  lés  Propriétaires 
^5  veuillent  bien,  dès-à-présent ,  cesser  d'u- 
3>  ser  de  ce  privilège  ,  jusqu'à  ce  que  l'As- 
3>  semblée  Nationale  ait  statué  sur  cet  objet 
3:>  important.     . 

3>  En  con8éqT^e](içe ,  le  Comité  îçvîtçç  l^s 
»  Privilégiés  à  payer  les  entrées  des  pro- 
:>->  ductîons  de  leurs  Terres  comme  lesnon- 
»  privilégiés  ,  à^  1^  charge  par  les.Recc- 
»  yeurs  de  verser  Je^  fonds  de  cette  partie 
3>  de  leur  recette  dans  la  Caisse  de.l^^  Vj^l®  > 
»  et  d'en  tqnîr  registre  ». 

I^'Assemblée  a  reconnu  que  lai  Proc^mii- 
^loja  relative  à  la  liberté  de  tout^  cii^(i^- 
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lîon  f  «■'étoît  autre  chose  que  celle  d^jà  pré- 
sentée le  Jeudi  16  par  le  Bureau  de  Police , 
et  ^ui  alors  n'avoit  pas  paru  convenir  aux 
circonstances.  ^ 

Mais  9  dans  ce  moment  où  la  certitude  du 
renvoi  des  Troupes  ramène  insensiblement 
les  esprits  à  la  confiance  ,  elle  a  pensé  qu'il 
ëtoit  temps  de  rendre  à  toutes  les  relations 
jsociales  leur  activité  bienfaisante  j  et  en 
conséquence ,  elle  a  approuvé  la  Proclama- 
tion projetée  par  le  Comité  permanent. 

A  regard  de  la  suppression  du  privilège 
des  Entrées  ,  F  Assemblée  a  remarqué  avec 
plaisir  que  le  Comité  ne  s*^arrogeoit  pas  un 
droit  qu'il  n*avoit  pas  ;  qu'il  se  çontentoit 
d'une  simple  invitation  aux  Privilégiés  de 
payer  leiu:s  entrées  comme  les  autres.  Mais 
elle  a  été  persuadée  que  les  Privilégiés  de 
la  Capitale  seroient  flattés  de  donner  aux 
Privilégiés  dçs  autres  Villes  du  Royaume  , 
l'exemple  d'un  sacrijfîcô'  ôfïért  par  toute  la 
Noblesse  ^  et  qui  devient  tous  les  jours  plus 
indispensable. 

On  a  fait  lecture  d'ûifé  Lettre  adressée 
k  TAssemblée  et  à  M.  le  Maire,  parla  Ville 
du  Havre ,  contenant  des  félicitations  et  ûes 
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détails  sur  la  bonne  réception  faîte  à  MM. 
CastîUon et Fortîn ,  Electeurs^  députés  par 
l'Assemblée  à  Rouen  et  au  Havre  ,  pour  les 
subsistances. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  cette  Lettre 
seroit  imprimée  à  la  suite  de  ses  Procès- 
Terbaux.  ' 

M.  de  la  Fayette  s* est  rendu  à  rAssem- 
blée  comme  "il  Tavoit  promis  ,  et  il  a  dit 
yy  que  déjà  quelques  Districts  s'étoient  ren- 
dus en  Députadon  auprès  de  lui  ,  pour  ap* 
porter  la  réponse  à  la  Lettre  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  de  leur  écriie  le  matin;  que  les 
•  Districts  de^Bonne- Nouvelle  ,  de  S,  Ger- 
vaîs  ,  des  Filles  S.  Thomas ,  des  PP.  Naza- 
reth ,  de  S.  Philippe-du-Roule  ,  du  Sépul- 
cre ,  des  Enfans-Rougcs  j  le  Corps-de- 
Garde  de  la  rue  Saint  Sauveur  ,  les  Dis- 
tricts des  Feuillans  ,  <^es  Théatins ,  de  Ste. 
Etîzabctli,  des  Jacobins-Saînt-Honoré ,  des 
Prémontrés  de  la  Croix -Rouge  ,  des  Mi- 
nimes ,  de  rOratolre  ,  de  Notre-Dame  , 
des  Pilles  S.  Thomas  ,  des  Jacobins  Saint- 
Dominique  ^  laBazoche  du  Châtélet ,  étoient 
remis  lui  témoigner  la  douletir  qu'ils  res- 
•éntoient  dé  sa  perte  ,  et  l'inviter  à  ne  p^s 
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abdiquer  le  poste  honorable  auquel  le  vOell 
de  se&  Concitoyens  Tavoit  él^yé  ;  que  la 
confiance  et  Tamitié  dont  une  partie  def 
Districts  daîgnpit  lui  donner  (Jes  marques , 
pouyoient  I4en  augmenter  ses  regrets ,  mais 
lion  pas  justifier  dans  ses  mains  la  conser- 
vation d'un  pouvoir  qui  ne  pouyoit  être 
utile  et  respecté  qu'autant  qu'il  fleroit  pro- 
tégé et  secondé  par  ,1a  volonté  générale  ».  ; 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a  été  inter- 
rompu par  tous  les  Membres  de  l'Assem- 
blée /qui,  d'une  voix  unanime ,  l'ont  assuré 
que  la  volonté  générale  Tavoit  proclamé 
Clief  militaire  ,  et  qu'elle  se  rétinissoit  en- 
core pour  lui  donner  ,  en  cette  qualité  , 
toute  la  puissance  dont  il  avoît  besoin  pour 
rétablir  le  calme,  et  faire  respecter  les  Loix. 

Il  se  retîroit,  lorsque  plusieurs  Electeurs 
lui  ont  fermé  le  passage.  Un  d'çux  ,  emr 
porté  par  un  mouvement  vraiment  patrio- 
tique ,  s'est  opposé  à  son  passage  ,  et  s'est 
jeté  à,ses:pieds.  M.  de  la  Fayette  Ta  relçy^ 
aussi -tut ,  la  enabrassé  ,  et  s'est  laissé  re;* 
conduire  à  §Qn  siège.  -^ 

Alor^  plusieurs  Députatlons  cUs  différent 
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Districts  qui  arriyoîent  sucressivenjeçt,  pn|t 
présenté  à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  les 
Adresses  dont  ils  étoient  chargés. 

Ces  Dîsiricts  dQnt  les  Députés  ont  été  en-, 
tendus  par  M.  le  Commandant -Général  au 
milieu  de  l'Assemblée  ,  sont  les  Districts  de 
S.  Louis  de  la  Culture  ,  des  Capucins- Saîfit- 
Honoré  ,  de  S.  Nicolas -des -Champs,  des 
Cordeliers  ,  des  Matliurms  ,  de  S.  Niçolas- 
du  -  Chardonnet  ,  du  Val  -  de  -  Grâce  ,  de 
S.  Jacques  du  Haut-Pas  ,  des  Carmes  ,  de 
S.  Etienne-dw-Mont,  de  S.  Louîs-erirl  •  Me  ^ 
de  S.  Jean-çn-jGrève  ,  du  Petit  S.  Antoine, 
de  S.  Honoré ,  dps  FîUes-rDieu  ,  d^  S,  Mar- 
tin-des-Champ$  ^  de  S.  Jacques ;VHôpital , 
des  Réçolpts  ,  de.  S.  Lazare ,  de  S.  Seyerin  ^ 
de  l'Abb^yç  S ,  Çeymain-des-Prés  ^  et  de 
S.  André  des-Arcs. 

Toutes  ceÇ;  Adresses  exprimqle^nt  4^  la 
panière  la  plus  énergique  la  constérna'tîon 
dans  laquelle  tous  les  Citoyens  avaient  été 
plongés  à  la. lecture  de  la  Lettre  de  JM*  le 
Marquis  de  la  Fayettje  ,  et  à  la  nouvdle  d^ 
sa  démission  proposée  ,  Le  danger  irnmî-^ 
nent  qui  menaçoit  la  Capitale ,  s'il  n^  dair 
gnoit  pa§  aban4Qimer  €e  fatal  projet  j  1^ 


besoin  extrême  que  le  Peuple  Franr.oîs  avoît| 
dans  ce  moment  précieux,  de  Tappui  ,  du 
courage  et  des  vertus  d'un  Guerrier  citoyen , 
qui ,  après  avoir  assuré  la  liberté  du  uou» 
veau- Monde  ,  paroissoit  envoyé  à  ses  Com- 
patriotes comme  le  seul  capable  de  les  ins- 
truire aux  talens  militaires ,  et  aux  vertus 
civiles. 

Ces  Adresses  présentoîent  ati  Comman- 
dant-Général les  instances  Ls  plus  tendres 
et  les  plus  vives  de  reprendre  le  comraan- 
denient  qui  lui  avoit  été  décerné  par  une 
proclamation  générale ,  et  par  le  vœu  par- 
ticulier de  chaque  District.  ' 

Elles  étoient  terminées  par  le  serment 
Solemnel  d'exécuter  à  la  rigueur  tous  les 
ordres  que  la  prudence  et  le  patriotisme  de 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  lui  dlcte- 
roieut  pour  le  salut  public  ,  et  d'employer 
tous  les  moyens  possibles  pour  seconder 
«es  inteïitions. 

La  lecture  de  ces  différentes  Adresses , 
et  la  présence  du  jeune  Héros  qui  en  étoit 
Tobjet ,  entretenoient  dans  rAssemblée  les 
applàudissemens  et  les  transports d'alégresse 
auxquels  elle  s^etoît  livrée  ,  en  recouvrant 
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Tespérance  de  consenrer  son  premier  De* 
Censeur. 

M.  le  Marguis  de  la  Fayette  lui-même  n^ 
pouvoU  retenir  ses  larmes. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  f  outeSv 
ces  Adresses ,  il  a  répondu  que  des  preuves' 
si  signalées  de  l'estime  et  de  rattachement 
de  ses  ConciU)yens  ,  exigeolent  le  sacrifice 
de  sa  vie  ,  et  qu'il  la  consacrait  toute  en- 
tière au  service  de  la  Commune. 

A  l'instant  la  salle  a  retenti  des  cris  de 
vive  la  Nation ,  vive  la  Liberté  ,  vive  M 
Payette  !  Tous  les  Electeurs  qui  euviron- 
noient  le  Commandant  -  Général  ,  l'ont 
pressé  dans  letu*s  bras  ,  en  .confondant  leurs 
larmes  avec  lesbiennes  ,  et  l'Assemblée  a 
arrêté  qu'il  perdit  prié  de  recevoir  la  4^cla- 
ration  suivante  -,  signée  de  tous  les  Elec- 
teurs et  Députés  des  Districts  présent  ; 

ce  Nous  ,  Eièctenrs  et  Députés  des  Dis- 
»  tricts  de  la  Ville  de  Paris,  en  nous  con^ 
«  formant  au  vœu  et  à  l'acclamation  una- 
y>  nime  de  tous  le§  Citoyens  de  cette  Càpi- 
»  taie ,  et  par  ime.  suite  de  notre  confiancd 
ty  entière  dans  les  vertus  ,  les  talens  çt  1q 
k^  patriotisme  dé  M.  le  Marquis  d^  laFayette^ 


^ 
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•>  Tavons  de  nôuveait  pi'orchâifi^  ôéïiéral  <îo 
»  la  Garde  Nationale  de  Patîs  ,  et  tuî  pra- 
>i  qiettoiis  ,  tant  en  notre  lioih  qiTen  celui 
»  de  nos  frères  arxnés  dans  nos  Districts? 
a*  et dansles autres  Corpor^tioiis militaires  , 
»  subohlînation  et  obéissance  à  tous  ses* 
ai  ordres ,  pour  que  sôii  zèle  secondé  de 
ï>  tous  les  efforts  de  tous  les  Citoyens  pa-' 
»  tfiotcsr,  conduise  à  sa  pferfectioA  îegtand' 
D  œuvre  de  la  Liberté  puBlîqtiè'». 

Et  rAssèmbléè'  a  atrrêté  qlie  cette  décla- 
xittiàn  seroît  înîprniiée  ,  pïibâîée*  et  affichée.* 

Cette  déclaration  ,  sigriéé*'  dé  tous  lès" 
Electeurs  et  de  tous  les  t^épùtés  des  Dis- 
tricts préséiil^  ,  a  été  .reniisé  »  d^ris  le  mo-  ' 
nient  même  /  à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ^ 
qui  s*e)8t  retiré  au  milieu  des  jiluô  sincères  ' 
applaiidîsseinëris ,  et  rècpn'duît  par  les  Elec-  ' 
teurs  eti  foule  au  Bureau  Klîlîtaiife. 

Oii  a  fàtr  tectùre  de  de'ux;:A'd?e^sès  ;  l'une 
de  la  Ville  de  Ve2ipiisé',^'é/l*kuti:e  de  la' 
Ville  de  Claniecy  ,   côriteôk'ni:* ^  lune    et 
Fàûtre  ,  déà  fôlicîtationi^  prôsèiitëes  à  TAs-  * 
sémbîéë  dès  Électeurs  cte'l^arîs  ,  sur  tout  ^ 
ce  que  lès  Habitons  de  la  Câî)îtaTe  viennent 
de  £sAië  jJbtrf  là  liberté ^ulilîqti^..  - 
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L'Asfiettbléef  â  arrêté  que  ses  seritîmend 
de  reconnoîssance  et  confraternité ,  seroîent 
exprimés  ài»t  Haftrtans  de'Véielîs^  et  de 
Clamecy ,  et  que  les  deux  Adressées  seroîent- 
imprimées- à* la  suite  de  son  Prbcès- verbal. 

Et*  comme  onze  heures  éiJoiént  sonnées , 
la  Séance  a  été  levée.  Plusieurs  Eleôfeur» 
^ont  Festés  au  Bureau  pour  donner  toutes 
les  décisions  qui  poiirroient  être  nécessaire» 
pendant  la  nuit. 

Du  %4  Juillet  178^, 

M*  de  la  Borde  père  a  fait,  un  don.  de 
10,000  lîv.  en  fayeur  des  Afiisans  dont  .les 
besoins  sont  les  plus  urgens.  il  lui  a  été 
adressé  des  remerciemens  au-  nom.  dé  d'As- 
Sismbl^e  y  qui  en  a  témoigné  sa  isatisfaction 
par  de  Tifï  applaudissemensiî!; 

L'Assemblée,  en  approuvant  les  x^esures 
prises  par  les  habitajis  de  Vincennes  .  pour 
veiller  à  la  sûreté  publique  et  au  maintien 
du  bon  ordre  ,  a  chargé  son- Président  de. 
leur  en  témoigner  sa  reçonnoissance  p^» 
écrit.  >    .. 

Le  Comité  ProViscire  a  fait  communiquer . 


(  36»  ) 
à   rAfisemblée  .  un   Arrêté  conçu   en   ces 
termes  :  • 

<c  Sur  la  représentation  faita  au  Comité 
Provisoire ,  (ju'il  se  vendoit  publiquement 
par  les  Colporteurs  et  autres,  d^ns  les  rues 
(le  Paris ,  des  Imprimés  calomnieux ,  pro- 
pres à  produire  une  fermentation  dange- 
reuse' ,  sans  aucun  nom  d'Auteur  ni  d'Im- 
primeur; et/jue  même  on  avoit  porté  Tin- 
décence  et  riiiÇdélité  dans  un  de^ces  écrits  ^ 
ayant  pour  titre  :  la  eonne  KOuvELLs^jusqu'à 
'  supposer,  contre  toute  vérité,  une  appro- 
bation donnée  à  cet  écrit,  aussi  faux  que 
i;randaleur;  par  quatrfe  Membres  du  Comité  , 
MM.  Chignard,  Ducloz-Dufresnoy  ,  Du- 
veyner  et  BufFault  :  * 

y>  A  arrêté  que*  (et  en  attendant  le  Règle- 
ment  qui  doit  être   fait   par  TAssemblée 
Nationale,   sur  la   Liberté  de  la  Pressey 
tous  Colporteurs  ou  Distributeurs  de  pareils 
imprimés ,  sans  noms  d'Imprimeurs ,  seront* 
conduits  en  p-ison  par  les  patrouilles  ;  et 
que  les  Imprimeurs  qui  donneront  cours  à 
de  pareils  écrits ,  sans  pouvoir  d'Auteurs 
ayant   une   existence*  connue  ,  «n  seront' 
rendus  garants  et  responsables  ;  et  sera  lo 

présent 
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pnésenb  Arrêté. imjjrimé ,  afficlié'.ct. envoyé 
à  tous  les  Imprimeurs.  »  ■   -' 

L'Assamblée  a.  reconnu  rîndispen«âbl^ 
nécesi^ité  de;  cô  Hêglement,  et  elle  a  «désir é- 
qu'il, fût  sigué'-pàr  éenx  de  ses  Membres^ 
qui,  en  leur  qualité  de i Membres  du  X^imté 
permanent  >  pou  voient  AVoir  signé  la  peiw 
mission  -  générale  d'imprimer  les  »  pjsipiers* 
nouvelles  ,  dant>  on  iakoit  un  abus  si  'eri* 
minél.       .■'.:.::  ,     /         •.    ^ 

MM.  Gauthier  ,  Négocions  et  i^ritrepf c«f 
preneura  des  convois  Militaires^  apràs^av^it* 
observé  que  plusieurs  patrotiiiieS''«'éOû9én% 
transportées  à  la  Villette  ,  sous  prétexte^  d'y 
trouver  des  armés,  oulauïrès  tnmtîti^s  ide 
f^uerre ,  ainsi  qw^  des  jeûnas,  àj^.  grains ietd^ 
i'aiines  ^  ont  prié  TAssemblée  défaille  cesfsefl^ 
des  visites,  si  fréquentes  ^et  si  ootitmiras"^ 
^a  tranquillité*  doïit  tout.  Citayén  doit  jàiiiv- 
<lâns;riAtériei»r^tei^QS:fic>jer8  ;  ils  loiitr^ert 
fiiêaie^teu^ps,  r€KjMis  de  faire  constaÂeir^ie*^* 
iuyi.  d'avoir  fevftrisé  aucuns  traûspprts:  dèi 
^fïgt|S  apppirtejwiîij?  : «ux-  Txouj^esri^ils'iowi 
au  contraire  aban4onné  .Je  'Sorvicia^xiès.rnis** 
taht . qu'ils  onio \^nsé^  rj[u.^il:  cvnpam^a'iA'- la 
JLibwt4. publiqi^eKi ;  _:.  -  ..  /.   i-.  :^jv  -- ..-  -  { 

Tome  II.  A  a 
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Sur  quoi  ri  a  été  pris  l'Arrêté  qui  suit  : 
u  L^Assemblée  a  député  MM.  Langlois 
a»  et  Picard  >  Electeurs,  pour  se  transporter^ 
»  sur  la  réquisition  de  MM.  Gautliier ,  dans 
9{(  leur  maison  de  la  Yillette  >  à  TefFet  de 
:p  constater  qu'ils  n'ont  opéré  aucuns  trans* 
a»  ports  des  effets  appartenans  aux  Troupes 
».  campées  aux  envirmis  de  Paris  ^  et  mémo 
m  qu'Us  ont  oessé  le  service  dès  le  moment 
^  qu'ils  ont  cru  quHl  contrarieroit  la  liberté 
»  publique  ;  constater  pareillement  qu'ils 
i»  n'ont  chez  eux  aucunes  armes  ni  munt* 
1^  tio2iiS  d^  guerre  j  ni  amas  dé  grauis  ou 
1^  farines.  » 

£t  de  suite  MM*  Langlois  et  Picard  se 
tout  traôsportéa  à .  la  Vilette  ^  et  il  est  ré- 
sulté entre  autres  choses ,  du  Procès-verbal 
qu'ils  ont  dressé ,  qile  ^  dès  le  14  Juillet  p 
MM,  Gauthier  ont  refusé  de  se  prêter  en 
rien  au  service  qu'ils  faisoient  ci-devant , 
en  qualké  d'Entrepreneurs  des  convois  mi' 
litàires^  et  qu'il  ne  s'est  rien  trouvé  danà 
leurs  différentes  iftaisons  ^qixi  fût  contrslirê 
à  la  tranquillité  publique. 
-  M.  Deleutfe  ,  Electeur  et  Membre  du 
Bureau  des  Subsistances ,  est  renu  a]ppreitdre 


(  371  ) 
k  VÂssemhUe  que  la  Ville  aie  Saint  Detiii 
ténuité  9UX  derniers  besoins  >  ayant  arrêta 
les  apjH-ovîsionnentens  do  Paris ,  le  Comité 
Tavoit  chargé  de  la  Commission  suirante  t 

«  M.  Deleutre  est  prîo^  de  prendre  avec 
y^  MM»  les  OfUcîers  Municipaux  de  Saint» 
»  Denis  f  toutes  les  précautions  qu'ils  ju« 
>V  geront  convenables  ^  ^oit  pour  Tapprovî- 
3»  sloniiement  de  Saint^Denis ,  soit  pour  les 
ii  transports  des  grains  et  farines  ,  soit  pour 
»  la  moutnre  dans  les  difFérens  moulins  d« 
33  la  Briche  ou  aux  environs; 

»  Et  MM.  les  OfEcîers  Municipaux  de 
»  Saint-Denîs  Voudront  bien  apporter  leurs 
»  âoins  et  çecondet  de  tout  leur  pouvoir  là 
h  mission  de  M.  Deleutre  pour  tout  ce  qui 
:»3  est  relatif  aux'  approvisionnemens  de  la 
73  Capitale. 

Dj  M.  Deleutre  Voudra  bien  se  concerfer 
v^  avec  les  perstçim^es  déjà  chargée»  de  Fes- 
a»  corte  des  gradns  et  farines*  » 

M.  le  Kong ,  Lieutenant  des  patrouilles 
bourgeoises  du  District  de  Saint-^JacqueS* 
l'Hôpital,  a  laissé  sur  le  bureau  un  rapport 
qui  constate    que  la   femme  Chevalier  ^ 

A  a  51 
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Sur  quoi  il  a  été  pris  l'Arrêté  qui  suit  : 
u  L^ Assemblée  a  député  MM»  Langlois 
a»  et  Picard  >  Electeurs,  pour  se  transporter^ 
i»  sur  la  réquisition  de  MM.  ûautliier ,  dans 
7^  leur  maison  de  la  Yillette  ^  à  TefFet  de 
:p  constater  qu'ils  n'ont  opéré  aucuns  trans* 
a»  ports  des  effets  appartenans  aux  Troupes 
».  campées  aux  envirmis  de  Paris  ^  et  mémo 
n  qu'ils  ont  oessé  le  service  dès  le  moment 
»  qu'ils  ont  cru  quHl  contrarieroit  la  liberté 
»  publique  ^  constater  pareillement  qu'ils 
I»  n'ont  chez  eux  aucunee  armes  ni  munt* 
1^  tions  d^  guerre  j  ni  amas  de  grains  oit 
1^  farines.  » 

£t  de  suite  MM*  Langlois  et  Picard  se 
tout  tra^portés  à  la  Vilette  ^  et  il  est  ré- 
sulté entre  autres  choses ,  du  Procès-verbal 
qu'ils  ont  dressé ,  qile  ^  dès  le  14  Juillet  p 
MM«  Gauthier  ont  refusé  de  se  prêter  en 
rien  au  service  qu'ik  faisoient  ci-devant , 
en  qualité  d'Entrepreneurs  des  convois  mi^ 
litàires ,  et  qu'il  ne  s'est  rien  trouvé  dans 
leurs  différentes  iftaisons  ^qixi  fôt  contrslirê 
à  la  tranquillité  publique. 
.  M.  Deleutfe  ^  Electeur  et  Membre  dit 
Bureau  des  Subsistances  ^  est  renu  a^>preitdre 


(  ^7^  ) 
kl^ Assemblée  que  la  Ville  ck  Saint  Detiii 
ténuité  9UX  derniers  besoms  >  ayant  arrêta 
les  apjH-orîsîonnentens  do  Paris ,  le  Comité 
Tavoit  chargé  de  la  Commission  suirante  t 

«  M.  Deleutre  est  pric^  de  prendre  avec 
y^  MM»  les  OfUcIers  Municipaux  de  Saint» 
»  Denis  f  toutes  les  précautions  qu'ils  ju« 
ir  geront  convenables  ^  ^oît  pour  Tapprovi- 
>>  sionhement  de  Saint-Denis ,  soit  pour  les 
ii  transports  des  grains  etfSwioes  ,  soit  pour 
»  la  mouture  dans  les  difFérens  moulins  d« 
33  la  Briche  OU  aux  environs  ; 

»  Et  MM.  les  OfEcîers  Municipaux  de 
»  Saînt-Denîs  Voudront  bien  apporter  leurs 
»  âoins  et  çeconder  de  tout  leur  pouvoir  là 
h  mission  de  M.  Deleutre  pour  tout  ce  qui 
:»3  est  relatif  aux'  approvisionnemens  de  la 
»  Capitale. 

Dj  M.  Deleutre  Voudra  bien  se  concerfer 
^,  avec  les  peraomnes  déjà  .chargée»  de  l^es- 
3»  corte  des  graiiis  et  farines*  » 

M.  le  Rong ,  Lieutenant  des  patrouilles 
bourgeoises  du  District  de  Saint^Jacques* 
rHôpital^  a  laissé  sur  le  bureau  un  rapport 
qui  constate    que  la   feniune  Chevalier  ^ 

A  a  a 
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BQulangère  rue  du  petit  Lion  ,  s'est  rëpàri^ 
duo  en  invectives  les  plus  f^préhensihlés 
contre  les  patri»uiiles  bourgeoises  ;  et  sur- 
1er champ  il  a  été  arrêté  que  M,  Carré  ^: 
Commissaire  et  Electeur ,  seroit  chargé  de 
mander  .  cette  femme  pour  lui  enjoindre 
il'être  plus  circonspecte  à  l'avenir ,  et  de 
porter  respect  aux  patrouilles  bourgeoisea. 

MM.  les  Fcrmiers-Générau;^  ayant  en- 
voyé une  somme  de  20,^00  liv.pour  être 
distribuée,  à  Jov. classe  des  Citoyens' la  plua 
indigente  ,  l'Assemblée  a, été  très -sensible 
à  cet  acte  de  patriptisme ,  et  ^  chargé  son 
Président  d'assurer  MM.  les  Fermiers-Géné- 
raux de  sa  reconnoissance. 

La  Séance  a  été  levée ,  et  remise  à  quatre 
heures.de  relevée.  ,.    -,  .  . 

Séance  du  foir.   . 

-  -  On  a  annoncé  ime  Déptttâtiôa  du  District 
de  Notre-Dame ,  et  un  dès  Imputés  portant' 
la  pârok  ii:  dit  :  î  T  .  ■  ^ 


ju  ; 
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MsSSÎïtTRS, 

ce  Charges  par  le  District  de  Notre-Daïuè 
^  de  vous  témoigner  ses  sentimens^  nous 
»  nous  félicitons  de  remplir  tme  mission 
y>  aussi  Honorable  envers,  de»  .Citoyens 
»  généreux  qui  ont  droit  à,  la  reconnois" 
»  sance  publique  ,  par  le^zèle  qu-îls  ont 
3>  montré  pour  la  liberté  et  le  bot^ixeur  de 
5>  leurs  concitoyens  :  agréez  ,  Messieurs  , 
»  ces  Iiommag^  ;  ils  sont  pré.senté8  par 
>>  des  amis  »  par  des  fijères  qui  n'oublieront 
7>  jamais  les .  services  précieux  qu'ils  ont 
>>  reçus  de  votre  attachement  et  de  votre 
»  fermeté.  »  .        ,      , 

Et  ils  ont  à  Tinjatant  remis  sur.  le  bureau 
l'extrait  d'une  délibération  du  District , 
dont  la  teneur  suit  : 

^    Dii  22r  JuiiJet.xySg,  District  de  Notre- 
Dame,  ce  L'4^semblée  a.  arrêté  ce  qui  suit  : 

ce  lo.  I^e  District  témoigne  sa  reconnois- 

.9>  sance  à  Messieurs  les  Électeurs^  pour  le 

»  zèle  infatigable  dont  ils  ont  fait,  preuve , 

3>  et  les  servicjgs.  signalés,  qu'ils  0|i|^  rendes 

»  à  la  Patrie  ^a.ns  des  circonstaof^Qs  aussi 

, »  cnUqpes^.quinjpérieuses.     .    ,-^  ;..  . 

A  a    3 
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i5  Approuvant  toutes  les  opëratlons  , 
)a  délibérations  et  décisions  de  MM.  les 
*>  Électeurs  pouf  le  maintien  du  bon  ordre 
»  et  de  la  sûreté  publique  ,  le  District  ratifié 
:i>  et  confirme  tout  ce  que  le  patriotisme^ 
»  leur  a  inspiré  de  faire. 

>>  Et  il  â  député  MîMi,  le  Chevalier  de 
»  St.-Léger ,  Froifaent,  Cûjpé  de  St,-Jean- 
»  St.-Denis,  Vautrip  et  Delsaux ,  Avocats  , 
^  pour  aller  faire  de's  remeroi^mens  à 
>3  MM,  lés  Électeurs  ,  et  leur  présenter 
*  l'Arrêté  ci-dessuÀ.  SigTtéf  iOiidet,  Prési- 
3»  dent;,  de  Cahain ,  Seeretàite.  >• 

M.  Minier ,  Electeur ,  a  demande  à  être 
entendu;  et  portant  la  parhle  au  nom  du 
Pistrict  des  Barnabites ,  il  a  dit  : 

ce    M  JBSSIE  n  RS., 

3)  Messieurs  âfx  District  dés  Batltabite$ 
M  nous  ont  députés  rers  vous  ,  pour  voiis 
>i  prier  de  nous  aider  dé  tos  conseils  et 
33  vous  «ngager  ^  leur  donner  votre  àécî- 
•»  sion,  sur  le  fait  dont  nouis  allons  avoir 
p  rhonneur  de  vous  faire  part. 

»  Dimanche <lernier  19  courant,  à  trois 
9)  heures  après  midi|  nos  p&tifouiUetboiir- 
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S»  geoîseSy  Goncurrémment  avec  les  Gardes- 
15  Françoises  ,  ont  arrête  attr  le  Quai  des 
»  Morfondus  une  Berline  attelëe  de  six 
13  chevaux  ;  ils  ont  aussi  arrête  trois  autres 
»  chevaux  de  main  qui  sùivoient  cette  même 
■»  voilure.  Un  des  Postillons  aétérecohntx 
3*  pour  être  celui  que  nos  patrouiller 
»  avoient  arrêté  la  nuit  du  i4  f  partant 
)>  sept  lettres  dans  sa  botte  ^  et  contre-si^ 
»  gnées  du  Chdteht. 

^  Ces  chevaux  jet  voiture  conduits  dank^ 
^>  la  Place  Datiphine  ^  ont  été  '  visita 
»  trè$*exactement 

»  Il  a  été  confirmé  que  le  tout  appar- 
a>  tenoit  au  Duc  du  Châtelet*  Les  chevaux 
»>  ont  été  mis  en  fourîdre ,  et  deux  Gardée 
x>  Françoises  les  gardent. 

3»  Je  dois  aussi  vous  prévenir  ,  Mes- 
«>  sieurs  ,  qu'il- y  avoit-  une  femme-de* 
»>  chambre  de  Madame  de  Sîmiànne^^ 
9»  ainsi  qu'elle  nous  Ta  dlblaré  >  laquelle 
^  nous  a  dit  quef  leÂ  clie\^aux  et  voiture 
9>  étoient  à  sa  maîtres^  ^  ee  que  nou% 
»  n'avons  pas  cru  ;  nous  avons  conduit 
»  cette  femme  à  llidtel-^e^Vilie  ,  et  il  a 
%  été  donné  ordr6  de  kt  laisser  aller ,  tift 

Aa  4 
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i>  cfue  nouis  avons  exçcutéavec  beaucoup 
P  do  difficulté  j    difîéreqs  ordres  ,    même 
»  co^radictoires    donnés  à    quelques-uns 
d>  de   nos  Officiers  ^  soit  par  M.   le  Mar- 
j^  quis  de  laf^ayette,  soit  par  M.Bailly, 
>>  nous  ont  toujours  .tenus   dans  la  plus 
»  grande  :  incertitude.  Depuis  ^ce  moment, 
^»  nous  sommes  très-prossés  par.nos  amis 
ji  •  les  :  Gardeç-Ef e^jiçoises  ,  ;  <jui   sollicitent 
»  une  décision  ,  et  qui*  ajoutent  qae  c'est 
^^  Unie  prise  de  guerre,  qui  étant £iite eur 
^îies,  eùîlemis .,   et  n'ayant  point  été  ré'- 
»  clamée  dans  les    2,4  heures ,   doit  leur 
^rappAVtenir.  Pour  nous  çonfirmeK  encore 
^^. davantage  dans  làcortituiie  que  cette px*ise 
;>»  i^st;. .faite  sur^le.Puç  du^Cbâtelet^  nous 
>>  avons     fait    inyenlorier     tous  •  les    efc 
>>  fets  .qu'elle  contient,  ejt  nous  n'y  avons 
;».trouvé  que  des  effets  4;  tisage,  d'homme 
7>  fip,jfii:^rçjpiéB    aur   noîa.du  Duc  du. Ghâ* 
»  teletj  Cette  4lrc0ns|aiice  prouve  encore 
3>:  que.  iO^dame   de  ^imianne,'^ Belle-Fille 
7P  du  Pue  du  Châlelet^n'iest  que  sooa  prêter 

j^   ^  Sur    la<  d€VDQ4nde   des   Gardes  -  Fran^ 
^  çpisj^s.,  notre;  milssioA-ngus  en^gê.  jeu? 
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»  core  à  Àre-^eur  organe  auprès  de  vons. 
»  Ils  ont  des  répétitioDS  à  faire  contra 
»  leur;  ancien  Chef,  qui,  -depuis  qu'il  est 
5»  à  leur  tête,  na  cessjé  de  les  concusr 
»  sîonner.  .       . 

.  79  D'après  e'es  plaintes  ,  deyions-uous  re- 
»  lâcher  cette  prise  ,,  devions-nous  leur 
3?  faire  soupçonner  nos  intentions  ami- 
»  cales ,  danâ  un  moment  où  ils  àvoieat 
3»  réuni  leurs,  forces  4  celles  de  tous*  le* 
»  Citoyens  pour  lia  défense  cotnjnunef 

Là  présenté  motion  'mise  par  écrit  et 
aîgiiée  de  M.  Minier  à  été  déppsée  sur 
le  bureau ,  et  11  a  été  aiïêfé  que  l'Assem- 
blée prplidiiceroit  îndessamment  sur  la 
queStîdri  âe  ^Vôit  si  leÀ  effets  arrêtés  dé- 
voient être  rendus  aux  propriétaires  ,  oa 
'confisquas  àu  profit  de§  fécîamanS. 

Sur  le  bruit  répa.ndu  que-  M,!  le  Ma.f^ 
quis  de  la  Fayette  avqit  proposé  sa  démi^^ 
sion^de  la  place  de-Commandant-Générad 
de  la  Garde  Nationale,  le  Comité  du  Dis- 
trict de  Saint -Louis  de.  la.:  Culture  dç 
Sainte-Catliejine  ^  nQn:^iié  MM.  de  MoDf- 
sure   et   JLayoîsier  ^  ^9^^;  J?C^^Ct'^ter:  wof 
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'  Adresse  à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ^ 
afin  de  l'engager  à  conserver  sa  place  dé 
Commandant-Général ,  à  laquelle  il  avoit 
été  appelé  par  1«  vœu  unanime  de  tous 
les  Citoyens  de  la  Capitale. 

Il  a  été  envoyé  un  extrait  d'une  Déli-- 
ration  du  District  de  Saiiit-Eustacîie ,  par 
laquelle  ,  prenant  en  considération  les  mo** 
tife  qui  ont  déterminé  M.  le  Maire  à  ei> 
voyer  une  lettre  circulaire  à  tous  le* 
Districts  ,  à  l'efïet  de  nommer  des  Députés 
pour  créfir,  et  organiser  TAdministr^ttion 
municipale  ,  MM.  Moreau  de  Saint-]VJéry 
et  Pérignon  ont  été  nommés  Députés  , 
et  MM.  Poupart^  Curé  de  Saint-Eustach^ 
et  Chîgnard  ,  Procureur  ,  pour  Sup- 
pléans. 

M.  le  Président  a  fait  lecture  d'un^ 
lettre  de  MM.  les  Citoyens  des  trois  Or- 
dres de  la  Ville  de  Pont-Audemer ,  par  la* 
quelle  ils  témoignent  qu'ils  ont  appris  avec 
la  plus  vive  satisfaction  le  retour  du  cal- 
me et  de  la  tranquillité  dans  la  Capitale ,  et 
que  la  Patrie  doit  son  salut  à  MM.  les 
Electeurs.  Il  a  été  arrêté  que  cette  lettre 
%eroit  jointe  au  Procès-verbal  comme  un 
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temoignag(^  d'attachement  et  dé  pfttrio^ 
tisnie  qui  doit  unir  tous  les  Fânçois  ami| 
de   la  liberté. 

'  Les  papiers  cjuî  ^e  sont  trouves  à  la  Bas- 
tille', étant  disperses  ,  et  plusieurs  per- 
sonnes s'en  étant  emparées  sans  mission, 
M.  Desroclîcs ,  Electeur  ,  a  observé  qù*il 
aeroit  de  là  sagesse  de  l'Assemblée  d'invi- 
ter les  Citoyens  qiii  ont  dans  leurs  maîns 
des  titres  et  papiers  de  la  Bastille  ,  de  les 
envoyer  à  THôtel-de-Ville. 

Sur  quoi  ,  il  a  été  pris  l'Arrêté  suivant: 

w  L'Assemblée  -  générale  des  Electeurs 
9>  de  Paris  invite  tous  les  Citoyens  qui 
»  ont  dans  leurs  mains  des  papiers  de  la 
5>  Bastille  ,  à  les  remettre  à  l'Hôtel-de- 
>>  Ville ,  pour  être  réunis  à  ceux  qui  y  ont 
»  déjà  été  déposés.  C'est  le  seul  moyen 
w  d'assurer  à  la  génération  présente ,  et 
»  aux  génératiôils  futures,  des  connoîs- 
»  sances  précieuses  ,  et  de  former  une 
»  Collection  Nationale  quifoiurnîraàrHisr 
>y  tôire    des  matériaux  autlientiques  ». 

L'Assemblée  •  générale  des  électeurs 
ayant  reçu  de  l'Assemblée  Nathjnale  VA^r. 
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raté  sièîvatit,  en  a  ordonné  Timpression  la 
publication  et  Tafifiche. 

ce  Arrêté  de  T  Assemblée  Nationale  : 

«►jQ^^^^P^îs  l'instant  où  elle s*est  formée  , 
»  elle  n'a  pris  aucune  résolution  qui  n'ait 
»  dû  obtenir  la  confiance  des.  Peuples  ; 
*  y»  Qu'elle  a  déjà  établi  les  premières  bases 
yy  sur  lesquelles  doive  ut  reposer  la  libej.té 
»  et  Ja/élicité  publique} 

»  Que  ie  Roi  yient  d'acquérir  plus  de. 
^  droit  que  jamais  à  la  cp^ifiance  de  sw 
»  ^dèles  Sujets  î 

»  Que  non-séulement  il  les  a  invités  lui- 
»  même  a  réclamer  leur  liberté  et  leurs 
»  droits  j  niais  que  ,  sur  le  vœu  de  l'Assem- 
»  blée^  il  a  encore  écarté  tous  les  sujets 
y>  de  méfiance  qui  pourroient  porter  l'alarme 
»  dans  les  esprits  ; 

»  Qu'il  a  éloigné  de  sa  Capitale  leâ  Trou- 
ai pes  dont  l'aspect  ou  l'approéhe  y  avoiént 
»  répandu  l'efFroi  j 

»  Qu'il  a  éloigné  de  sa  pérsonn,e  les 
»  Conseillers  qui  étôient  un  objet  d'inquîé- 
'»  tude  pour  la  Nation  j 

3»  Qu'il  a  rappelé  ceux  doiit  elle  desiroit 
j»  le  retour;  •  .         *•  -* 
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»  Qu'il  est  venu  dans  l'Assemblëe  Na— 
x>  tionale  ,  av^c  ,  Tabandon  d'un  père  au 
4»  milieu  de  aÇ8  enfans  ,  lui  demander  d» 
»  Taider  à  sauver  TÉtat  j 

3>  Que  conduit  par  les  mêmes  sentimens  , 
3>  il  est  allé  dans  la  Capitale  se  confondra, 
>*  avec  sou  Peuple  y  ^t  dissiper  pàrsaprë^ 
»  sence  tontes  les  craiètes  qu'on  avoit  ^u 
»  concevoir} 

»  Que  daiis  ce  concert  parfait  entre  le 
»,  Chef  et  fes  Représentàns  de  la  Nation , 
a»  après  la  réunion"  consommée  de  tons  les 
>3  Ordres ,  rAs^binblëe  s'occupe ,  et  ne  ces- 
35  serade  s'dôCuper,  du  grand,  objet  de  la 
3>  Cônstîtùtrottj  • 

*  5>  Que  toute  méfiance  qui  viendroit  actuel- 
yy  lement  altérer  une  si  précieuse  harmonie  , 
99  ralentiroit  les  travaux  de  l'Assemblée  ^ 
»  seroit  un  obstacle  aux  intérêts  du  Roi  ^ 
»  et  porteroit  en. même-temps  une  funeste 
»  atteinte  à  l'intérêt  général  dé  la  Natiqn . 
»'  et  au3ç  intérêts  pardculiers  (Jç  tous  ceux 
^  qui  la  composent  j  ,,.:.... 

»  Qu'enfin,  il  n'est  pas  de  Citoyen ^u^nd 

^  doive  ^frémir  à  la  seuU  idée  des  troubUg 


n.  4oxit  lès  suites  déplorables  seroîént  la 
»  dispersion  des  familles ,  Tinterruption  dtt 
»  commerce  }  pour  les  pauvres  ,  la  prirà-- 
«>  tion  des  secours  ;  pour  les  ouvriers ,  la- 
»  cessatioa  du  travail }  pour  tous ,  le  renver- 
^  sepient  de  l'ordre  social  ; 

9>  îavite  tous  les  Fraaçois  à  la  paix ,  au 
3?.  maintieu  de  Tordre  et  de  la  ^anquiUiti 
y>  publique  ^  à  la  confiance  qu'ils  doivent  à 
»  leur  Roi  et  à  leurs  R^présentans ,  et  à 
39  ce  respect  pour  les  loix  >  sana  lequel  il 
»  n'est  point  de  liberté  j 

33  Déclare  ^  quant  aux  dépositaires  du  pou- 
33  voir  qui  auroienÊ  causé  ,  ou  causeroîent 
y>  par  letirs  crimes  ,  les  malheurs  du  Peu-* 
33  pie  ,  qu'ils  doivent  être  accusés  ,  cott- 
»  vaincus  et  punis  ;  mais  qu'ils  ne  doivent 
*  rêtre  que  par  la  Loi ,  et  qu'elle  doit  les 
i*  tenir  sous  sa  saure-garde,)usqu'àce  qu'elle 
33  ait  prononcé  sur  leur  sort;,  que  la  pour- 
33  suite  des  crimes  de  lèse-Nation  appar- 
i3  tient  aux  Représentans  de  la  Nation  ;  que» 
93  TAssemblée  ,  dans  la  Constitution  dont 
»  elle  s'occupera  sans  relâche ,  indiquera 
P  h  TribtBfial  devant  lequel  sera  traduite 
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»  toute  pardonne  accusée  de  ces  sortes  de 
»»  crimes* 

y»  Et  sera  la  présente  Déclaration  im« 
n  primée  et  envoyée  par  tous  les  Députéa 
M  à  leurs  Comme ttans  respectifs. 

»  Fait  dans  l'Assemblée  Nationale ,  le  ii 
>»  Juillet  i789..^/gW le  DucnsLiANcouaT^ 
9>  Président  de  l'Assemblée  Nationale,  et 
9>  le  Comte  de  Lallt-Tolensjlz.  ,  Secré* 
»  taire.  » 

On  a  fait  lecture  d'une  Adresse  de  la  Villa 
de  Joinyille  contenant  des  félicitations  à  l'A»* 
semblée  ,  qui  a  ordonné  qu'elle  seroit  im« 
primée  à  la  suite  de  ses  Procès-verbaust. 

M.  Deleutre  est  reyenu  de  Saint-Denis  $ 
et  il  a  présenté  une  Délibération  de  la  Mu^ 
nicipalité  de  "Cette  Ville,  par  laquelle  ell» 
se  charge  de  faire  surveiller  les  moulins  ^ 
et  assurer  les  transports  des  urines  ,  moyen* 
nant  la  remise  de  20  sacs  de  farine  par  jour , 
qui  lui  sont  absolument  nécessaires  pour 
la  subsistance  de  ses  Habitans. 

L'Assemblée  a. renvoyé  cette  Délibéra* 
tîon  atf  Bureau  des  Subsistances. 

MM.  Castillon  et  Fortin  >  Electeurs  >  sonfe 
titrés  ^  et  il|i  ont  dit  : 


'(  m  y 

•c  Nioii«  venons  vous  rendï*fe^  Ctjmpte  <î<r 
ao  la  mission  importante  dont  nows  étions 
3É>  chargés  :  vonft  apprendriez  sans  dotite 
»  avec  intérêt  {  Taccueil  que  tes  Citoyens- 
»  de  Rouen  et  du  Havre  ont  ^it 'à  vos- 
i  Députés  ,•  et  le  zèle  empressé  avec  lequel 
»  ils  jont  promis  de  fournir  \à' votre  subsî&i** 
»  tancé»     •. 

»  Not;s  sommes  arrivés  à  Rouen  DimanT 
»  che  matin  ,  et  nous  nous  sommes  rendug. 
»  à  miôtel-de- Ville  où  hotrs:  avons  trouvé 
»  MM.  lès  Of liciers  Municipaiix  .et  1er 
»  Electetos  réunis.  /:  ^  \     ,  ^ 

y>  M.  CâstLHoh  a  exposé  i'bbjet'de  tibtrô 
39  mission  dans  un  discours' qui' ra^peloit 
3»  les  efForts  et  les  sacrifiées  de  la  Gkipitalé' 
»  pour  la  conqi^ête  de  la  liberté,  françoîse/- 

'  a>  B^.  l'e^Gonîtc  de  Radepont  ;  Mdtre  dé' 
»  la  Ville  ,  nous  a  répondu  en  ces  tietmes  : 

MissiEUits,       :.-"•-  -lîv  :.' • 

•  » .  Lesf.  àpplaudissemens  qûè  •  4^tifll  •  tene% 
»  d^entendre  .vous  disent  assttK  ^tieb- sont 
»  les  sentlmens.  de  l'Assemblée.  Je  ptiîs 
»  vous    assurer  qu'ils  sont^aïuisi   ceiu'x  de 

a»  tous 
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y*  tous  DOS  Concitoyens.  Npns  n'avons  pu 
>3  apprendre  sans  admiration  les  grands  et 
>3  généreux  efforts  qu'a  faits  la  Ville  de  Pa- 
d>  ris  pour  abattre  le  despotisme  et  élerer 
y»  sur   ses   ruines  la   liberté  françoise  ;  et 
93  dans  ce  moment ,  nous  recevons  avec  la 
3>  sensibilité  la  plus  profonde  les  marques 
»  de  confiance  et  les  témoignages  de  fhi"- 
»  ternité  qu'elle  nous  donne  par  votre  or* 
»  gane  :    nous  y    répondrons   avec  toute 
99  l'ardeur  que  nous  inspirent  et  l'attache- 
»  ment  que  nous  avons  poiur  des  frères ,  et 
>»  la  reconnoissance  que  nous  devons  aux 
3i  Sauveurs  de  la  Patrie  ! 

39  L'Assemblée  a  témoigné  ^  par  de  nou« 
3»  veaux  applaudissemens  ,  combien  ella 
39^toit  pénétrée  des  sentimens  exprimés 
3»  en  son  nom  par  M.  le  Maire. 

3»  Après  avoir  été  chez  le  Directeur  des 
»  vivres  prendre  oonnoissance  de  la  quan- 
»  tité  de  grains  et  de  farines  arrivés  à 
7>  Rouen ,  afin  d'en  instruire  votre  Comité 
30  des  Subsistances ,  nous  sommes  retour- 
»  nés  à  rHôtel-de-Ville  ,  où  l'Assemblée 
X»  avpit  fait  préparer  un  iestin.  Dans  les 
»  doux  transports   d'imè  alégresise  patria- 

Tcm0  IL  ^  B  b 
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»  tique ,  on  à  porté  les  santés  de  1^  Na- 
»  tion  et  du  Roi.  Messieurs  les  Officiers 
>  Municipaux  et  Electeurs  de  Rouen  ont 
3  porté  la  santé  des  Citoyens  de  Paris  ei 
a»  des  Electeurs  y  et  nous  ayons  en  yotre 
»  nom  porté  la  santé  des  Citoyens  de 
y>  Rouen  et  de  leurs  Représentans. 
.  »  On  nous  a  ensuite  conduits  à  la  Coitié-* 
'»  die  poui;. 'Satiafaire  à  l'empressement  des 
3>  Citoyens  qui  youloient  nous  yoir,  M. 
»  Midi  >  Eçheyin ,  et  M.  du  Bourtherondte  , 
09  Conseiller  au  Parlement  et  .Commandant 
ft  de  1^  (rdrde  Bourgeoise,  nous.accompa- 
y>  gnoient;  deux  haies  de  Soldaits*citoyen» 
3?  nous  eseortdient  j  l^is  tambours  et  la  mu- 
Pt  sique  marchoient  à:  la  tête ,  et  tous  ceux 
»  qui  se  tirouy oient  sur! notre  passage  fai- 
»  soient  retcîltir  lès  airs  de  leurs  cris  d'alé- 
»  gresse.  Lorsque  nous  sommés  entrés 
9>  dans  la  Salle  ,  tous  les  spectateurs .  se 
»  sont  tournés  vers  nous  ,  et  ont  înter^t- 
»  rompu  le  Spectacle  par  des  applaudisse- 
»  mens  et  par  des  cris  de  vive  la  Nation  ^ 
»  vive  le  Roi  y  vivent  les  Parisiens  ,  vivwit 
»  les  Electeurs  de  Paris  l  Nous  soounea 
»  so^ti^  après  le   premier  acte ,   au  bhiit 
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p»  des  méjaaes  applaudiesemens  et  des  mêmeâ 
;>>  acclamation^.? . ;  "'  - 

3»  MM»  las  Voloutaii^es. patriotes  nous  ont 
♦»  invités. à  nous  rendre  à  leur  Assemblée  j 
*>  nous  y  avons,  été  conduits  ay^c  le  même 
f9  cçrtôge^/Jvaofûule  des  Citoyens  qui  rem- 
r»>ipli8Soient  TEglise»  des  Gordelier» ,  nous 
^»>  ont  reçus  .avec  de  grandsc  applaudisse- 
53  mens.  Un  de  MM.,  les 'Volontaires  est  ' 
>»  monté  jçn  çb^aire,  et  nous  a  fait  le  4is- 
?>  cours  js^iv^t  :  .  i..     ; 

3>  Parisi^n^^T^Wreux  ,  Héros-çitoyéns , 
»  jouisse?.. de  l'elégresse  quç  votre  pré- 
3t  sence  in^ttend^^.  inspire  à^tptjs. nos. Con-  , 
>5  citoyens.  Regardés  pai;  ejnx  c^pjipe  les 
>3 ''sauveurs  de  la  Nation  FrançQisje.3j.'^çç  mi- 
»  racles  que  vous  avez  faits  pour  elje  se* 
bj  ront  rétonjnement  de  la  Postérité. 

»  Dites  à  vos  braves  Compatriotes  qu'ils 
>y  trouveront  ici  toute  la  fraternité  qui  naît 
,t>y  du^rai  cètiicftge  5  dites -leur  que  le  ser- 
•4t  ^icë  à  jatoÊbîiï  mémorable  qm'ils  ont  rendu 
»  à  tout  véritable  François  ,  est  gravé  dans 
»  toli^  les  cœuiîsj  dites-leur  qu'ils  peuvent 
.3»  compter  sur  tous  les  secoure  <quUls  ont 
>»  droit  d'aU^ejodxe  ç^e  notre  reconiioissaiice  ; 
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'^  idîtes-leur  que  n'ayant  pu  coopérer  àrec 
y»  ^eux  à  la  Révolution ,  nous  emploierons 
»  notre  courage  à  protéger  et  à  escorter  ' 
*>  les  convois  de  vivres  et  de  rautiith>ns 
>»  dont  îh  pourroient  avoir  besoin  j  dites- 
3>  leur  y  enfin  ,  qu'animés  du  mdme^sprit^ 
«>  nous  nous  réunissons  à  eux  pour  rendra 
99  impuissans  la  rage  et  le  désespoir  des 
^  ennigmis  àe  la  Liberté. 

9>  Tous  les  Citoyens-patriotes  ici  présens, 
»  braves  Parisiens,  vont  vous  convaincre 
j»  de  €es  sentimens ,  par  une  acclamation 
»  générale  :  vivent  tes  Parisiens ,  vive  la 
■»  Natiari^  vive  le  Roi,  vive  M.  Neckerî 

;»  Toute  r Assemblée  a  répété  c^e  AC- 
»  clamation. 

>^  Nous  nous  sommes  efForcés  de  rendra 
a»  vos  sentîmeiis  dans  notre  réponsei. 

9»  Et  à  Tinstant  tm  nous  a  donné  ,  au 
9^  milieu  ^es  applaudissemens  univtrsels  ^ 
»»  des  couronnes  ornées  de  rubans  aux 
»  couleurs  de  la  Ville. 

9>  MM.  les  Volontaires-patriotes  se  sant 
M  joints  à  MM.  de  la  Milice  Bourgeoise  ^ 
^  et  nous  ont  conduits ,  comme  en  ^ooir 


» 
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9*  plbe  y.  failli- AUX  portes  de  la  Ville»  Xês 
^  tambours  et;  la  musique  militaire  amion»» 
»  çoient  notre  marche  :.  un»  £^ule  innom^ 
9»  brable  de  Citoyens  se  précipitât  sur  notre  . 
^  passage^  et  iaîsoît  retentir  les  airs  des 
a»  cris  de  vive  la  Nation^  vive  le  Roi-, 
n  vivent  les  broa/esK  Farisiens  ,  vivent  les 
»  Electeurs  de  Paris^  vivent  lès^  Sauveurs 
»  de  la  Patrie  ^  les  Restauratenrs  de    I0 

Lihertél 

»  Tous- les  Na;vire8  avoient  déploy^- leurs 
:ç>  pavillons ,  et  une  Corvette  qui  escortoit 
a»  un  conroi  de  grains^  a  fkit-  plusieurs 
a»  décharges  de  canon: 

a»  Arrivée  Lundi  à  Bolbec,  M.  Castillon'y 
»  dont  eette  Ville  est  la  Patrie  y  s'est  rend» 
:t>  à  THôtel-de-Ville  y  et  a  piié  ses  Compa«> 
yi  triotes  d'accorder  toute  sûreté  et  toute 
ax  protection  aux.  convois'  de  âoînes.  desti- 
y>  nés  pour,  leurs  frères  le&  Citoyens  dta 
a».  Paris*  L'A^isemUée  nous  a»  montré  par 
a^  ses  applaudissemens  combien  elle  étoit 
3^  disposée  à.  se  rendre  utile  à  la-  Capitalet 

y>  Nous,  noua  sammes  rendus  de  swte^ait 
2>  Havre» 

a»  Les  Chefs  des  Volontaîrea  et  Gardea. 


(V) 

9!^TSatiùàà\€B,  et  leâ  G<l^mtiiàil^£ûis  potir  le 
K»  Rcri ,  se  soat  rétjnià  à  rbôtei^e-VilIe  ; 
y:».j&k  MM;  lés  Officiers  MwniGi^dUx  étoient 
s>.  déjà' assemblés.  '     .' 

:  Koiis^  avons  rendu  com|rt:e'  de  Tobjet  cle 
nott^  ïùission. 

•   35  M^  DuAral;  preiAîer  E<5hevin>  fàîôànt 
>>  les  fbùctîôns  de  Maire  ,    a  l'éfondu  en 
.^  >ï.  ces.  termes  :  "■ 

y>  Après  les  alarmes  que  nous  ôilt  causées 
*5  vos  .périls  ,  il  estbîen  doux  pour  nous 
2D  de  pîDUvoir  vows  féliciter  de  yos  triom^ 
^  phes.  .A  la  première  nouvelle  dés  mal- 
yy  heurs  dont  vous  étiez  menacée  ^  et-apîrès 
?>  Tôiis  la  France  entière,  'nous  avons^  à 
>>  l'instant  arrêté  les  vivres  destinés  à  vos 
»  ennemis  :  heureux  si  nous  avions  pu  les 
î>:  aller  combattre  frvéc'  vous  !  Votre  cou- 
»î-rage  ni'â  f>âs  eu  besoin  de  ilotre  secours, 
K»i  et  la  rajpldité  de  vos  Buccîès  ne  nous  a 
ï>  pas  lâisséîle  temps  de  Touà4'o{lrrir*  Braves 
^?  Patriciens,  généreux  Conquératts^  de  lu 
;».'Ldbefié  Sïationale  ,  tous  les  François  vous 
3?,  doiFeiH'^  une  étônfôlle^^  recôïiiioissance. 
15  Pour  vous  témoigner  celle  dont  nbus 
:»  sonimes  pénétrés  ,  noiis  allons  à  Tinstant 
»  faire  partir  vos  contoié  par  terre  et  par 
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X»  mer  ;  nofi  Soldats>citoyens  s'empressei^but 
»  de  le$  escorter.  Voua  allez  être  im>us- 
»  mêmes  témoins  de  natte  z^le  çt  de  nôtre 
3»  ardeiir  ,  et  vous  direz  à  yos  Coxu^itoyeus 
y>  que  dans,  tous  les  temps  et  dans  toutes 
>»  le9  cireonstai/ces ,  ils  ti'ouyercmt  en  nous 
>i  des  amis  et  deis  frères.     .    ,  r     . 

»  Tous  ces  Di^cotu's  nous  ont  ^té  remis 
^>  pour  vous  être  présentée.  '  :  " 

»  En  finissant  son  Discours,  y  M.  le  Maire 
»  nous  a  présenté  ,  au  bn^it  défit  applaudis* 
33  semens  de  toute  l'Assemblée ,  des  cou* 
»  ronnes  ornées  de  rubans  aux  couleurs 
»  de  la  Ville. 

»  Nous  avions  besoin  de  parler  au  Sieur 
33  Cellery ,  Directeur  des  vivres  j  mais  lea 
>3  menaces  du  Peuple  qui  le  regardoit 
a>  comme  un  accapareur ,  Tavoient  oblige 
»  de  chercher  sa  sûreté  dans  la  Citadelle. 
35  Nous  y  avons  été  conduits  en  grande 
35  pompe  ;-deùx  Echevins  nous  accompa- 
33  gnoient ,  une  Gardé  nombreuse  de  Ci- 
33  toyens  nous  escortoit  !,  les  tambours  et 
33  la  nnusique  nous  précédoient  j  on  se  pré- 
35  cipitoit  en  foule*  sur  nos  pas,  et  toute 
33  la    Ville   retentissoit  d'applaudisseçiens 
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n  dt  de  cris  d'alégresse*  Les  mêmes  cris 
^  a»  retentissoient  de  tontes  parts  :  vive  la 
»  Nation ,  vive  le  Roi ,  vivent  les  braves 
•>  Parisiens  j  vivent  les  Electeurs  {le  Pariai 
m-  Tous  les  Navires  avoîent  déployé  leurs 
^#  pavillons  et  faisoient  sonner  leurs  clo- 
»  ches  j  la  garnison  de  la  Citadelle  ^  com- 
a»  posée  de  portions  des  Régîmens  de  Bbur- 
»  bon  et  de  Béarn  ,  et  commandée  par  M. 
»  de  Lézîer ,  Major ,  étoit  rangée  en  ba^ 
y>  taille  ,  les  Officiers  à  la  tête  ;  elle  nous 
»  a  présenté  leu  armes. 

»  Après  avoir  reçu  du  Sîeur  Cellcry  tou- 
yi  tes  les  instructions  iiécessaires  sur  la 
5>  quantité  des'  subsistances  arrivées  et  at*- 
»  tendues  ati  Havre ,  nous  Tavons  amené 
»  à  la  porte  de  la  Citadelle,  et  nous  Ta- 
yy  vons  embrassé  publiquement ,  afin  de 
33  faire  conrtoître  au  Peuplç^  combien  étoit 
»  utile  à  la  Ville  de  Paris  ce  Citoyen  contre 
»  Jequel  il  avoît  conçu  jd'injustes  soupçons  • 
»  Rentrés  à  THôtel  -  de  -  Ville  ,  nous  y 
»  avons  trouvé  le  diner  que  MM.  les  Of- 
yy  iîciers  Municipaux  nous  avoient  fait 
»  préparer.  D-un  concert  unanime  on  a  , 
»  porté  la  B^xixé  de  la  Nation  et  du  Roi  « 
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»  celle  de  la  Ville  de  Paris   et  la  vôtre  > 
3>  Messieurs  ;  et  nous  arons ,  en  votre  nom , 
yy  porté  la  santé  de  MM.  les  Citoyens  du 
3»  Havre, 

y»  Le  Clergé  ,  en  Corps ,  est  venu  nous 
>3  complimenter. 

»  Nous  avons  été  saluer  M.  le  Comte 
»  de  Villeneuve ,  Commandant  de  la  Ville , 
y»  et  M.  Mistral ,  Intendant  de  la  Marine  ^ 
3>  touj^rs  conduits  avec  les  mêmes  hon- 
yy  nerJTS ,  et  au  bruit  des  mêmes  acclama* 
»  tions.  La  joie  du  Peuple  sembloit  croitre 
7i  k  chaque  pas  que  nous  faisions  ;  cette 
/y*  joie  n'a  point  été  stérile  j  elle  a  produit 
/  »  le  calme  dans  tous  les  esprits  ,  et  dès  le 
>5  lendemain  MM.  les  Officiers  Municipaux 
»>  ont  remis  le  pain  à  son  taux  ordinïiire  , 
a>  sans  que  le  Peuple ,  qui  les  avoît  forcés 
>:»  à  en  baisser  le  prix  d'un  tiers  ,  ait  fait 
3»  entendre  le  moindre  murmure. 

»  A  l'occasion  de  l'escorte  à  donner  à 
yy  vos  convois ,  il  s'est  élevé  un  combat 
»  d'honneur  entre  MM.  de  la  Garde  Na- 
»  tionale  et  MM.  les  Volontaires.  Ceux-ci 
»  n'avoient  pris  les  armes  que  pour  vous 
»  amener  des  vivres  k  travers  le  camp  tia^ 


i>  nemi;  sans  être  effrayés  du  péril  d'une 
»  telle  entreprise ,  et  ce  n'est  qu'avec  beau-  • 
»  cmip  de  peine  que  lious   les  ayons  en- 
»  gagés  à  partager  les  fatigues  de  l'escorte 
»  avec  MM:  de  la  Garde  Nationale. 

»  Ces  Messieurs  nous  ont  offert  une  Garde 
»  d'hèmieur ,  que  nous  avons  refusée  ,  et 
»  nous  nous  sommes  retirés  j  savoir ,  Mi 
»  Fortin  chez  M.  Pelahaye ,  Echevin  ,  et 
>•  M.  Ca^tillon  chez  MM.  Leseigneur  et 
»  Alexandre ,  Négocians ,  qui  nous  avoient 
a»  offert  leur  maison  les  prçmîèrs.  Qu'il 
»  nous  soit  permis  ,  Messieurs ,  de  rendre 
»  devant  vous  un  témoignage  ;  authentique 
»  à  la  politesse ,  à  l'honnêteté  ,  aux  soîns 
y>  et  attentions  dont  ils  nous  ont  comblés. 

»  Le  lendemain  nous  avons  reçu  la  visite 
»  de  MM.  les  Commandant  et  Intendant 
y>  de  la  Marine,  et  d'un  grand  nombre 
»  d'Officiers.  Nous  avons  été  dîner  che^ 
53  M.  le*  Comte  de  Villeneuve ,  qui  nous 
»  a  fait  l'accueil  le  plus  flatteur  et  le  plus 
33  distingué.  Tous  les  convives  s'entre ter- 
35  noient  avec  admiration  des  événemens 
xi  auxquels  votre  >sages8e  a  eu  une  si  gsande 
y>  part. 


3:>  Nous  sommes  partis  ensuite ,  et  nous 
>>  ayons  rèjoîiit  le  convoi  'de  farines  qui 
33  nous  précédoît.  Il  est  composé  de  70 
35  voitures  de  farines  ,  couvertes  de  bannes; 
»  aux  armes  du  Havrç  ,  avec  cetfe  inScrip- 
5î  tioii  ;  pour  la  bonne  Ville  de  Paris. 

y>  A  Yvetot^  nous  avons  trouvé  tin  dé*- 
3>  tacheraent  de  MM.  les  VolonfôHreg-pa- 
y>  triotes  de  Rouen  ,  qui  venoient-au-de- 
^3  vant  de  votfe  cpnvoi ,  et  qui  té'moignoient 
yy  une  ardeur  incroyable  à  braver  la  fatif 
^>  gue  et  le  danger. 

:»  A  Kouen ,  nous  avons  été  prendre 
>>  paît  à  la  fête  que  les  Volontàires-J)atrio'- 
y>  tes  nous  avoient  préparée  ,  et  nous  avonà 
3>  assisté  ,  dans  leur  Assemblée  ,  à  la  lec*- 
35  ture  de  leurs  Règlemens  ,  dont  un  des* 
33  principaux  articles  étoit  l'obligation  d'es- 
33  corter  vos  convois. 

35  Nous  n'aurions  jamais  fini,  Messieurs, 
»  si  nous  voulions  vous  rapporter  toutes 
33  les  marques  de  zèle  et  de  i'rateriiîté  que 
33  nous  avons  reçues  à  Rouen  et  au  Havre  j 
33  et  les. détails  dans  lesquels  nous  sommet 
3D  entrés  vous  paroîtroient  ^é)hi  trop  longs ^ 
»  s'ils  ne  servoîent  à  vous  faire  connoîtro 


»  Tesprit  qui  anime  les  Prorincef  ,  com- 
:»»  bien  elles  sont  reconnoissantes  enyers 
ba  la  Capitale  9  et  combien  elles  sont  dis- 
»  posées  à  la  défende  et  à  la  seconrir. 

3»  Voici 9  Messieurs^  les  couronnes  que 
9>  nous  ayons  reçues  comme  tos  Repré- 
90  sentans ,  et  dont  lliomniagie  tous  appar- 
9>  tient  Si, 

Ce  rapport  de  MM.  Castillon  et  Fortia 
a  excité  dans  l'Assemblée  les  sentiment 
les  plus  doux  et  les  plus  agréables.  Tous 
les  cœurs  ont  projeté  à  l'instant ,  et  toutes 
les  voix  ont  prononcé  le  serment ,  qu'à 
quelque  péril  que  fussent  jamais  exposées 
les  Villes  de  Rouen  et  du  Havre ,  la  Ville 
de  Paris  voleroit  à  leur  secours. 

Et  TAssemblée  a  arrêté  que  le  Rapport 
de  MM.  Castillon  et  Fortin  seroit  en  entier 
inséré  dans  son  Procès-verbal. 

Sur  le  bruit  que  des  mal  *  intentionnéa 
s'étoîent  retirés  dans  Tintérieur  des  car- 
rières ,  il  avoit  été  ordonné  qu'elles  seroient 
visitées  par  les  Districts  ,  et  notamment  par 
ceux  dans  l'arrondissement  desquels  elles 
sont  situées  j  et  sur  le  rapport  fait  par  Te 
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êletir  Lebossu  ,  Inspecteur  des  carrières  ; 
que  conjointement  avec  le  sieur  Vander* 
macq ,  autre  Inspecteur ,  et  le  sieur  Saint-* 
Ufiset ,  Ingénieur ,  il  avoit  fait  fermer  Ten» 
trée  de  plusieurs  de  ces  carrières  ,  et  qu'il 
ofFroit  de  faire  conduire  nuit^t  jour ,  avec 
les  plans  à  la  «nain  >  toutes  les  Patrouilles 
qui  pourroient  le  réquérir  ;  à  cet  efïet  il  a 
été  arrêté  que  ce  Rapport  seroit  anmexé  à 
la  minute  du  présent  Procès-verbal. 

On  A  donné  une  attestation  ar^  sieur 
Granger ,  de  la  Paroisse  d*Ablon ,  à  cause 
des  services  qu'il  a  rendus  à  sa  Paroisse 
dans  les  circonstances  présentes. 

Plusieurs  Electeurs  Nobles  et  Ecdésîas^ 
tiques  ont  réclamé  la  preuve  de  leur  réu- 
niop  à  l'Assemblée  daas  les  premiers  jours 
de  la  Révolution ,  en  déclarant  qu'ils  n'a<^ 
voient  pas  cru  nécessaire  de  faire  insérer 
leur  nom  dans  le  Procès- verbal. 

L'Assemblée  a  reconnu  que  ces  Elec- 
teurs Nobles  et  Ecclésiastiques  avoient 
réellement  partagé  se^  travaux ,  dès  les 
premiers  jours  du  mois  de  Juillet  j  et  elle 
^  arrêté  que  leurs  noms  seroient  iaucrits 
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dans  le  Pr pcès  -  verbal  de  ce  jour  ,  ainsi 

qu'ils  suivent  : 

ce  M  E  s  s  I  £  U  A  s  I 

Le  Curé  de  Saint- Andrë-deS'- Arcs .  i     / 

Le  Curé  de  Saiiit-Etieime^^J^-MoAt. 

Le  Curé  de,  Çhaillot. 

L'Abbé  yériot,  à  Saînt-Eustftç^e.. 

Le  Curé  de  Saint-Eustachc.       .  ,  ,  ; 

Le  Trésorier  de  la   Sainte-Chapelle* 

Marchais  ,  Irtiaître  des  Comptes. 

L*Abbé  des  Feux,  à  Saint-èénoîJ:. 

Boscheï'on ,  Payeur  de^  rentes. 

L'Héritier ,  Conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 

L'Abbé  de  la  Leu.  •         ^ 

.  Comme  il  est  dix  heures  passées  ,  la 
Séance  a  été  levée  ,  et  plusieurs  Electeurs 
se  sont  réunis  au  Bureau,  pour  veiller  à  la 
tranquillité: dé  la  nuit.' 

Du  Sçf,m^di  x^  Juillet  iyS^* 

Les  Electeurs  qui  ont  passé  la  nuit ,  ont 
fait  le  rapport  à  TAssemblée  ,de  ce  qui  est 
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atTÎTé    à  THôtel-de-Ville ,  pendant    cette 
nuit ,  et  Tim  d'eux  a  dit  : 

i^.  Deux  personnes  ont  été  .conduites  à 
la  Ville  à  roccasipn  d^une  valise  yisitée  ; 
jil  ne  s'y  est  rien  trouvé  qui  fût  contraire 
à  la  tranqùilité  publique.  Il  leur  ^  été  ac- 
cordé un  laissez-passeur  ,  ainsi,  qu'à  la  Dili- 
gence de  Lyôri ,  également  arrêtée  par  les 
Patrouilles,'         ^  * 

M.  BaAcal  Désis^arts  arrivent  |çle..  Ver- 
sailles y  a  fait  le  récit  de  la  dem^ndf  qu'^ 
avoit  été  chargé  de  faire  à  TAssemblée  Na- 
tionale ,  d'un  Tribunal  pour  juger  les  crimes 
de  lèse  Nation  j  et  le  résultat  fest ,,  que  l'As- 
semblée Nationale ,  qui  s'occupe  sans  re- 
lâche dé  la  Constitution  ,  indiqtiera  inces- 
samment le  Tribunal  devant' lequet  le^  per- 
sonnes accuséiîs  de  crime  de  lése-Nation , 
devront  étiré  traduites  et  jugées  suivaiit  les 
formes  que  'l'Assemblée  ,  à  qui  seule  ap- 
partient Ta  pbui^suite  de  ces  sortes  de  crimes , 
jugera  à  propos  d'établir. 

2^.  Il  a  été  antené  une  Patrouille  ,  sous 
prétexte  qu'elle  n'avoit  pas  le  mot  dé  l'or-^ 
dre  j  elle  a  été^  renvoyée  sous  bonne  gkrdô 
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au  District   des  Blancs -Manteaux^  dont 
elle  t'est  reclamée  ,  pour  en  être  référé  à 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette. 

3**.  Le  District  de  Saint-Eustache  a  en- 
Yoyé  un  Soldat  d.u  Régiment  de  Sainton- 
ge  ,  pour  faire  part  qu'on  soupçonnoit  qu  il 
y  ayoit  beaucoup  d'argent  cachd  dans  1^ 
Couvent  des  Bénédictins  de  Saint-Denis. 

4*.  Un  Habitant'  de  Conflans  Sainte- 
Honorine  est  venu  annoncer  que  T  Ambas- 
sadeur de  l'Empereur  s'étoït  retiré  dans 
cette  Paroisse. 

Les  autres  objets  de  ces  rapports  sont  des 
décisions  très-peu  importantes  de  police  et 
de  surveillance. 

M»  le  Président' a  ensuite  fait  part  d'une 
Délibération  et  d'une  lettre  des  Officiers 
Municipaux  du  Bourg  de  Marcoussis  ,  qui 
demandent' à  être<.autorisés  à  former  dans 
leur  Communauté  une  Garde  Bourgeoise  ^ 
pour  la  tranquillité  et  la  sûreté  publi- 
ques. 

La  lettre  et  le  procès-verbal  ont  été  ren- 
voyés au  Comité  Militaire. 
Plusieurs  i^iacres  ayant  4ié  conduits  à 

l'Hôtel 
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l'Hôtel -de -Ville  pendant  la  nuît ,  TAs* 
semblée  a  prié  MM.  du  District  de  Saint- 
Merry  ^  de  vouloir  bien  lui  faire  savoir' 
si  c'est  le  N^,  ^3  qu'ils  ont  Consigné  ,  et 
quels  sont  les  iliotifs  pour  lesquels  ce  Fia- 
cre a  été  consigné  j  ils  voudront  bieii  éga^ 
lement  donner  les  motifs  de  leur  consigne 
pour  les  Fiacres  N^.  3i ,  74  >  p^* 

Sur-le-champ ,  le  Comité  du  District  de 
Saint-Merry  a  fait  réponse  que  les  Com- 
mandans  du  District  n'avoient  audune  part 
à  la  consigne  du  Fiacre  N^.  a3*  j  qu'i^  ei^ 
est  de  même  pour  les  autres  Fiacres  con- 
duits à  l'Hôtel-de-Ville. 

D'après  ces  observations ,  ^Assemblée  A 
ordonné  que  les  différens  Fiacres  seront 
à  l'instant  libres  poui*  le  Service  du  Public* 

M.  Bailly ,  Maire ,  a  fait  communiquer  à 
l'Assemblée  imo  lettre  de  MM.  les  Députés! 
de  la  Ville  de  Chartres  ,  qui ,  après  avoif 
complimenté  l'Asseniblée  Nationale  ^  se 
prpposoient  de  venir  témoigner  leur  satis- 
faction à  l'Assemblée  des  Electeurs.  Ceê 
sieurs  ihandent  |à  M^  le  Maire  qu^mi0 
émeute  surveuu^  à  Chartres  ^  et  4oni  iW 
Toméf  IL  •  C  « 
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Tiennent  de  recevoir  la  nouvelle  ,  les  force 
de  partir  sur-le-champ  pour  leur  Ville ,  et 
priejçit  M,  le  Maire  de  présenter  tous  leurs 
re,grets  à  l'Assemblée. 

A  cette  lettare  ,  étoit  jointe  une  Délibé- 
i^tioA>41  a  été  arrêté  que  la  lettre  çt  la 
ï)éUbération  ^nvoyéefi  par  M.  le  Mair«  , 
seroient  intérêts  à  la  suite  du  Procès- 
yerbal. 

.  £a  conséquence  de  la  lettre  de  M.  le 
l^lie^  X  tous  les  Districts  s^occupent  de 
iQfimm&r  des  Députés  pour  rorganisation 
d^,  1%  Municipalité  ^  et  M.  Garran  de  Cou- 
loQ  a  fait  à  l'Assemblée  la  déclaration  qui 
nuit  : 

(«Messieurs^ 

.  «  Tàttt  que  les  circonstances  ont  rendu 
nécessi^re  l'Assemblée  des  Electeurs  ,  je 
me  8ui5  fait  un  devoir  d'y  assister  exacte- 
npient.  J'y  étois  autorisé  par  1»  Procès-ver- 
bal de  ma  nomination  ,  et ,  je  le  pense  mê- 
me 0  par  la  Délibération  v^bale  du  Lundi 
àse  la  semaine  ^dernière.  Aujourd'hui  les 
IdistidctS' forment  une  nouvelle  organisation 
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générale  ,  îls  en  pnt  le  droit  ùicontestablê  f 
et  c'étoît  le  vœu  public.  C'étoît  lo  luien  en 
particulier  que  j*ai  annoncé ^ ilès il  y  a  long* 
temps  ,  dans  vos  Assemblées  j  et  la  paix 
que  nous  avons  conquise  ,  rend  actuelle* 
ment  cette  cwganisatian  facile  à  faire  ré^u-" 
lièrement  j  maigi  le  District  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ^  dont  Je  suis  Membre  >  a  cru 
ne  devoir  ni  nommer  d'autres.  Députés  prfùr 
siéger  dans  votre  Assemblée ,  ï\i  donner  de 
nouveaux  pouvoirs  à  ceux  qu'ils  avoient 
choisis  précédemment ,  quoique  j^'xye  pro- 
posé plusieurs  fois  cette  alternative  au 
Comité  qui  dirige  les  afiaires  de  Ce  Dis- 
trict. ,  ! 
>5  Dans  ces  circonstances ,  Messieurs ,  je 
pense  ne  pouvoir  plus  voter  dans  une  As- 
semblée à  laquelle  je  serai  étranger  ,  et  je 
vous  demande  acte  de  ma  déclaration.  Mes 
vœuxsuivrontdeloin;  ets^i  je  regrette  encore 
dte  ne  plus  partager  les  travaux  împortans 
auxquels  les  nouveaux  Députés  vont  se  li- 
vrer ,  je  conserverai  toujours  la  plus  viv6 
reconnoissance  des  bontés  dont  vous  m'a- 
vez comblé ,  des  fonctions  que  vbu6  m'ave» 
çonâées,  et  d&  la  qualités  de  Dé][>u té  Su|h 

Ce  a 


(  4o4  ) 

plëant  que  m'ayez  déférée.  Des  titres  sî 
beaux  auxquels  je  n'ai  apporté  d'autres 
droits  que  ;mon  assiduité  dans  vos  Assem- 

.  blées  y  et  un  zèle  sans  bornes  pour  le  bien 
commun  y  honoreroient  la  yie  la  plus  ho-- 
norable  :  puisse-t-on  ne  pas  croire  qu'ils 
jettent  trop  de  lustre  sur  l'obscurité  de  la 

.  mienne  !  Signé,  Garban  ns  Couxon  >». 

3»  M.  Voisin  ,  a  ajouté  M.  Garran  de 
»  Coulon  ,  mon  co-Electeur ,  me  charge 
»  de  &ire  en  son  nom  la  même^décla^ 
»  ration. 

•  M.  Régnier ,  aussi  Electeur  du  mêflie 
District,  y  a  pareillement  accédé.   . 

M.  Tassîn  ,  pour  se  conformer  à  l'Ar- 
rêté de  [son  District,  a  mis  sur  le  bureau  la 
déclaration  suivante. 

<€  Je  prie  M.  le  Président  de  Vouloir  bien 
9»  me  '  donner  acte  de  la  déclaration  que 
»  j'ai  l'honneur  de  lui  faire ,  que^  suirant 
»  l'Arrêté  de  mon  District ,  je  me  retire 
9»  dès  ce  moment  de  l'Assemblée  ,  >  et  na 

^  ^  peux  plus  concourir  à  ses  délibérsttions. 

'  »  APari«  ce  »5  Juillet  1789.  Signé  TASSIN, 


(4o5) 

)»  Electeur  du  District  des  Filles  •  Saint- 
^  Thomas  ». 

M.  Carra  a  aussi  fait  la  déclaration  q^ 
suit. 

»  Je  prie  M.  le  Président  de  vouloir 
»  bien  me  donner  acte  de  la  déclaAtioil 
yy  que  j'ai  Thomieur  de  lui  faire,  que> 
»  suivant  T Arrêté  de  mon  District ,  je  me 
»  retire  dès  ce  moment  de  l'Assemblée  , 
:»  et  ne  dois  plus  concourir  à  ses  délibé- 
»  rations.  A  Paris  ce  25  Juillet  Ï789.  Signé 
»•  CARRA ,  Electeur  du  District  des  Filles- 
3>  Saint-Thomas  ». 

L'Assemblée  a  arrêté  que  la  lettre  en- 
voyée par  le  District  des  Pères-Nazareth 
et  qui  étoit  adressée  11  M.  Berthier ,  Avo- 
cat-général de  la  Cour  des  Aides  ,  sera 
renvoyée  à  son  adresse ,  et  que  le  Secré- 
taire de  TAssemblée ,  qui  en  avoit  donn^ 
son  récépissé  ,  en  demeureroit  déchargé  ; 
f  t  de  suite  cette  lettre  a  été  remise  j  et  la 
preuve  en  résulte  d'un  écrit  dont  voici 
la  teneur. 

»  Je  reconnois  avoir  reçu  une  Iettr•^ 
^  pour    M^  Berthler  ^  Avocat- général» 

Ce  3 


yy  A  Paris    ce    aS   Juillet    1789.    Signé  i 

yy  TUILLOT.    3. 

Une  Dëputation  du  District  des  Petîts- 
Augustins  a  laissé  sur  le  bureau  une 
Délibération  par  laquelle  l'Assemblée  du 
District,  considérant  que  ce  MM.  les  Elec- 
*>  teurs,  depuis  l'époque  où  ils  ont  été 
30  chargés  des  pouvoirs  du  Distiict  jus- 
»  qu'à  ce  jour  ,  ont  constamment  et  com- 
^  plettement  repondu  à  la  confiance  qu'ils 
»  avbient  inspirée  j 

»  Qu'ils  ont  en  particulier  manifesté 
»  une  sagesse  et  un  courage  vraiment  pa- 
»  triotiques  ,  aans  les  falaîes  cîrconstan- 
55  ces  où  se  sont  trouvés  les  Citoyens  de 
»  la  Capitale  j 

yy  Qu'il  est  essentiel  qu'ils  continuent  à 
»  s'assembler  et  à  correspondre  avec  les 
»  Représentans  de  la  Nation; 

5i  A  arrêté  que  MM.  Marseille,  Avocat, 
3»  et  Dudin  ,  Ceifseur  Royal ,  seroient  in< 
33  vitos  à  se  transporter  en  l'Assemblée  de 
3%  MM.  les  Electeurs  ,  à  l'efïet  de  leur 
33  témoigner  toute  la  réconnoissance  dt* 
»  District  ,    et   de  les   prier  de  ne  point 
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»  suspendre  le  cours  de  leurs  délibéra* 
»  tions  ,  et  de  ne  point  interrompre  levjf 
>:>  correspondance  avec  TAssemblëe  Natio"* 
3*  nale  j  jusqu'à  la  clôture  des  Etats-Géni- 
»  raux.  A  Paris,  au  District  des  Petits- 
55  Augustins  ,  ce  s.5  Juillet  1789.  Signé, 
>3  de  Mpntaiglon  ,  Vice-Président  ,  Bou- 
»  chard ,  Secrétaire  p  et  Guesnard ,  Secré- 
?^  taire  généràL 

Ges  Députés  ont  en  mènie  temps  de*- 
mandé  au  nom  du  District ,  un  extrait  de 
la  Délibération  relative  à  l'alF^im  de  M. 
le  Baron  de  Castelnau  ,  afin  que  ce  Di's- 
trict  puisse  prendre  un  parti,  à  roccasipii 
d'une  voiture  appartenante  à  M.  de  Cas- 
tqlnau,  qui  emb^rrassoit  la  cour4es  Re- 
ligieux Augustins. 

Il  a  été' arrêté  que  MM.  du  District  des 
Petits  -  Augustins  feroîent  rendre  lavoî- 
ture  de   M.  de  -Castelnau. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  y  Président  de 
l'Assemblée  des  Electeurs  ,  ayant  été 
nommé  l'un  deâ  12»  Députés  pour  dres- 
ser le  plan  de  Municipalité  ,  rAsSénible& 
a  désigné  pour  lé  remplacer  par- i/zrè/f/»  , 

Ce  4 
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M.  TAbbë  Bertolio  ,  et  elle  a  t^moignrf 
beaucoup  de  sensibilité  et  les  plus  vifs 
regrets  de  la  perte  qu'elle^  faisoit  en  la 
personne  de  M,  Moreau  de  Saint-Méry 
qui  a  métité  par  sa  fermeté  ,  son  cou- 
rage ,  ^a  sagacité  ,  ses  talents  et  ses  rertus 
patriotiques ,  l'estime  et  la  reconiAoissance 
non  -  seulement  dé  tous  les  Électeurs  , 
mais  encore  de  tous  les  Citoyens  de  la 
Capitale  ,  et  même  de  l'Empire  François, 

Sur  la  motion  faite  par  M.  Minier  en 
l'Assemblée ,  à  l'occasion  de  la  réclaihatiôn. 
des  voiture  et  chevaux  appartenans  à  M. 
le  Duc  du  Châtclet ,  et  sur  l^s  bruits  ré-, 
pandus  que  MM.  les  Gardes  -  Françoiseis 
vouloient  faire  vendre  ces  objets  à  leur 
profit,  ces  bravfs  Militaires  se  sont  em- 
pressés de  manifester  des  intentions  nobles 
et  généreuses,,  en  remettant  sur  le  bu* 
reau  la  déclaration  dont  la  teneur  suit  ; 

ic  Messieurs, 

33  Les  Gardes-Françoises  sont  trop  sen* 
?>  sibles  à  l'intérêt  que  M,  le  Marquis  do 
w  la  Fayette  ,  et  MM.  let  Electeurs  prett- 
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»  nent  à  ce  qui  les  intéresse  ,  pour  ne 
»  pas  leur  jurer  la  plus  sincère  recon* 
T>  noîssance.  Elle  seule  guidera  toujourt 
»  leurs  actions  et  leur  sincère  dévouement 
»  pour  la  Patrie. 

3:»  Recevez ,  s'il  vous  plait ,  Messieurs  , 
<c  au  nom.  du  Corps  ,  leur  protestation 
35  autlienti(|ue  contre  la  réclamation  faite 
33  des  voiture  et  chevaux  de  M.  le  Duc 
:>:>  du  Ghâtelet  ;  ils  reconnoissentny  avoir 
33  aucun  droit  j  et  il$  en  auroient  un  strict , 
33  qu'ils  l'oublier  oient  encore  ,  pour  prier 
3»  MM.  les  Electeurs  d'en  juger  cux-mê- 
33  me«  ,  sur-tout  de  manière  à  ce  que  lé 
»  désinlëressement  que  le  Corps  s'est  juré 
33  unanimement,  n'y  soit  point  blessé ,  et 
33  y  soit  reconnu  ».       '      . 

L'Asssemblée  ,-  en  témoîgnai;it  à  MM.  les, 
Gardes-Françoîses  son  entière  satisfaction 
de  leur  dévouement  pour  la  Patrie  ,  a  ar- 
rêté que  leur  protestation  pleine  de  désin- 
téressement ,  de  justice  et  d'équité ,  seroit 
envoyée  au  Journal  de  Paris  ,  pour  être 
rendue  publique  sur-le-champ. 

Sur  le  rapport  fait  à  l'Assemblée  ,  qu^îl 
y  avoit  dans   Tintéricur  du  Couvent  des 
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Dames  Ursulines  de  Saînt-Cloud ,  des  vî- 
.très  et  des  munitions  de  guerre  }  il  a  été 
jarrêté  que  MM.  LouUier,  Vicaire  de  Saînt- 
Sauveur ,  et  Real ,  Electeurs ,  se  rendroient 
au  Comité  provisoire  ,  pour  prendre  de 
plus  amples  renseîgnemens  ,  s'il  en  avok  , 
et  toutes  les  mesures  nécessaires  en  cette 
circonstance. 

MM.  LouUier  et  Real  $ont  revenus  ua 
instant  après,  et  ils  ont  fait  lecture  de  la 
commission  suivante  : 

<ç  Le  Comité  provisoire ,  suc  Fexposé  à 
lui  fait  par  la  Dame  Scott  de  Saintç-Géne- 
YÎève  p  Supérieure  des  Ursulines  de  Saint- 
Cloùd,  suivant  sa  lettre  datée  d'aujourd'hui^ 
quç  plusieurs  Habitans  de  Saint  -  Cloud 
assurent  qu'il  y  a  dans  la  Maison  desdites 
Pâmes  Religieuses  ,  provision'  de  farine  j 
pt  sur  la  demande  faite  au  Comité  de  pour- 
voir à  la  tranquillité  et  sûreté  dânsi  la  vi- 
site que  ces  Dames  croient  nécessaire  ,  lé 
Comité  a  ausorisé  MM.  l'Abbé  LouUier  , 
Vicaire  de  Saint-Sauieur  ,  ^et  Real  ,  tous 
deux  Electeurs ,  à  se  transporter  dans  la*- 
dite   Maison    des    Dames  Religieuses    de> 
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Saint- tloiid  ,  et  dans  toute  antre  maîsoiv 
ou  besoin  sera,  à  Saint -Cloud  ou  aux  en- 
virons ,  à  l'effet  d'y  faire  perquisition  de. 
tous  grains  et  farines  ,  en  dresser  Procès-^ 
verbal ,  et  faire  à  ce  sujet  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  ». 

L'AssembJ^o  a  approuvé  cette  commis*' 
sîon  ,  qui  a  été  signée  de  son  Président 
et  de  son  Secrétaire. 

L'Assemblée  a  confirmé  une  permission 
signée  de  Saudray  ,  et  donnép  à  la  Jardi- 
nière do  la  Bastille ,  d'emporter  les  branche$ 
d'arbre  et  légumes  du  jardin  de  cette  Eor*- 
teresse. 

M.  .  Mangeuille  ,  dii  District  de  Saintîr 
Lazare ,  a^ant  annoncé  à  l'Assemblée  qu«^ 
des  Troupes  de  son  District  s'etoient  empa- 
rées à  Saint-Dei^it}  de  deux  voitures  chargéçs 
d/armes.  de  différentes  espèces  ,  l'Asscm-. 
blée  a  renvoyé  à  stattiersur  ce  qu'il  con* 
venoit  de  faire  en  pareilles  circonstances,^ 
par  le  Comité  Militaire.  ^  ■ 

Sur  l'avis  doimé  par  1^  Coi*nit^  provisoire- 
des  Subsistances  ,  qu!il'  importoit  d'envoyer' 
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deux  de  MM.  les  Electeurs  à  Brie-Comte-Ro- 
bert et  aux  environs^  soit  pour  y  acheter  des 
grains  et  farines,  que  plusieurs  Fermiers  ont 
refuse  jusqu'à  ce  jour  de  vendre  ,  soit  pour 
constater  la  quantité  de  bled  et  de  farine 
.  qui  se  trouve  dans  les  magasins  de  Brie- 
Comte-Robert ,  et  faire  conduire  à  Paris, 
de  concert  avec  la  Municipalité  de  Brie, 
ces  bleds  et  farines ,  tant  que  cela  n'occa- 
sionneroit  pas  une  privation  bien  sensible , 
liî  aucune  émeute  dangereuse  dans  le  pays  : 
l'Assemblée  a  désigné  MM.  le  Prince ,  et 
de  la  Bastide ,  qui  ont  accepté  cette  mis- 
sion avec  plaisir  j  et  sur-le-champ  ils  sont 
partis  pour  l'exécuter ,  conformément  au 
mandat  du  Comité  des  Subsistances ,  visé 
par  l'Assemblée. 

M.  Beausire ,  du  District  des  «Pères  Na- 
zsureth ,  a  remis  sur  le  bureau  six  lettres  , 
dont  tf  ois  à  l'adresse  de  M.  Foulon ,  et  les 
trois  autres  à  celle  de  M.  Berthittr ,  Inten- 
dant de  Paris  ;  il  a  été  arrêté  de  faire  un 
paquet  de  ces  lettres ,  d'y  apposer  les  Ar- 
mes de  la  Ville  ,  celles  de  M.  Moreau  de 
Sai«t-Méry,  et  de  déposer  ce  pac^uet.  au 
Grefife  de  la  Ville. 


La  Sëânce  a  été  leyée  ^  et  remise  à  quatre 
heures  du  soir. 

Séance  du  soin 

M.  le  Maire  a  fait  lecture  d'une  lettré 
de  MIM.  les  Electeurs ,  Députés  et  Citoyens 
de  la  Ville  de  la  Rochelle  ,  adressée  à 
M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  et  par  laquelle 
ce  Président  est  chargé  de  transmettre  à 
l'Assemblée  le  tribut  d'éloges  dû  à  ses  ef- 
forts ,  pour  le  rétablissement  de  cette  li- 
berté si  précieuse  aux  cœurs  yraiment 
François. 

L'Assemblée  pénétrée  de  sensibilité  pour 
les  marques  d'estime  et  de  dévouement 
que  lui  témoignent  MM.  de  la  Rochelle , 
a  arrêté  que  leur  lettre  seroit  annexée  à  la 
suite  du  présent  Procèsr verbal. 

On  a  fait  lecture  d'une  autre  lettre  do 
félicitation  de  la  part  de  MM.  les  Citoyens 
de  la  Ville  de  Lodève  :  les  sentimens  qu^ils 
ont  manifestés  dans  cette  lettre ,  ont  excité 
dans  tous  les  cœurs  la  plut  viy^  émotion  ^ 


et  la  plus  satisfaisante  à  la  fois  pour  des 
Citoyens  qui  par  leur  courage ,  leur  fer- 
meté et  leur  patriotisme ,  se  sont  rendus 
dignes  de  l'estime  générale. 

Il  a  élé  arrêté  que  TAdresse  de  MM. 
les  Citoyens  de  Lodève  seroit  transcrite  à 
la  suite  du  Procès-verbai. 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  lettre  adressée 
à  M.  Morcau  de  Saint-Méry  ,  par  laquelle 
Hne  Dame  dt  Châtillon-sur-Seine  ,  qui  ne 
yeut  pas  être  nommée  ,  envoie  dix  louis  à 
TAssemblée ,  pour  contribuer  aux  frais  de 
la  Milice ,  ou  pour  être  donnés  à  deux  des 
braves  qui  ont  pris  la  Bastille* 

II  a  été  arrêté  qu'on  remplîroit  les  inten- 
tions de  la  donataire  pouf  lesi  dix  louiâ ,  et 
que  sa  lettre ,  qui  n'est  pas  signée ,  seroit 
annexée  au  Procès-yerbal. 

Il  a  été  mis  sur  le  bureau  un  extrait  du 
Procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du 
District  de  Saîiit-Martin  ,  et  dont  la  teneur 
suit . 

ce  Sur  la  proposition  faite  dans  l'Assem- 
blée de  nommer  de  nouveaux  Electeurs , 
ou  confirmer  les  anciens ,  elle  a  unanime- 
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ment  arrêté  qu'elle  approuvoît  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  jusqu'alors  par  les  anciens 
qu'elle  confîrmoît  les  pouvoirs  qu'elle  leur 
avoit  précédemment  donnés ,  et  leur  don- 
noit  tous  pouvoirs  nécessaires  ,  pour  trois 
mois  de  la  date  dudit  jour  20  Juillet  1789. 
Signé j  Cellieh  ,  Président,  et  Guemon  ,  ' 
premier  Secrétaire  ». 

On  a  également  fait  lecture  d'un  extrait 
du  Procès  -  verbal  du  Distrit  de  Sainte- 
Opportune  ,  ci-devant  des  Grands  Augus- 
tins  ,  dont  voici  la  teneur  : 

ce  L'Assemblée  a  reconnu  que  les  Elec- 
teurs de  son  District  en  particulier,  et  tous 
les  Electeurs  en  général ,  mérîtoient  la  re- 
connoîssance  de  leurs  Concitoyens  ,  pour 
avoir  eu  le  courage  de  prolonger  Içur  mis- 
sion dans  des  momens  aussi  difficiles  etk 
aussi  dangereux  ,  et  sur-tout  pour  les  sa- 
'  ges  ,  fermes  et  patriotiques  mesures  avec! 
lesquelles  ils  ont  déconcerté  les  projets» 
sanguinaires  de  l'aristocratie  ^  et  dirigé 
l'ardeur  du  Peuple  vers  le  but  sacré  de  la 
liberté. 

:>3  Pourquoi  l'Assemblée  a  arrêté  que  le  té« 


lîioîgnàge  solemiiel  de  ses  sentimens  SerôîC 
porte  à  l'Assemblée  générale  des  Electeurs^ 
par  les  Représentons  qu'elle  ya  nommer. 

Nous  certifions  le  présent  extrait  vrai  et 
conforme  à  Toriginal.  Signé  ,  Rousseau  , 
Président ,  et  des  Moussjëaux,  Vice-Pré^ 
sident  et  Secrétaire  ». 

Les  cent -vingt  Députés  assemblés  à 
l'Hôtel-de-Ville ,  en  conséquence  de  la  let- 
tre de  M.  le  Maire  ,  à  l'effet  de  dresser  un 
Plan  d'Administration  Municipale  ,  ayant 
'  arrêté  dans  leur  première  Séance  ,,tenue  ce 
jourd'huî  ,  ce  qu'il  seroit  fait  un  remercie- 
ment à  MM.  les  Electeurs  ,  dont  le  zélé 
et  le  patriotisme  se  sont  développes  avec 
tant  ^'énergie  et  de  succès  ,  dans  les  cir- 
constances les  plus  périlleuses  et  les  plus 
mémorables ,  et  qu'à  Ce  témoignage  de  sa 
i%connoissance  et  de  celle  de  tous  les 
Districts ,  se  mêlcroit  une  mention  parti- 
culière de  M.  Moreau  de  Saint  -  Méry  , 
Président  de  l'Assemblée  des  Electeurs  ; 
ont  député  dans  leur  Séance  du  soir  six 
d'entre  eux  ,  pour,  porter  à  l'Assemblée 
des  Electeurs  les  témoignages  de  la  re- 
connoissance  publique  j   et  les  six  Dépu* 

téa 
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lié  ont  en  même- temps  prié  MM.  les  Eieo 
teurs  de  continuer  leurs  Séances  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  été  pris  des  mesures  pour  sup* 
pléer  au  service  ,  dont  la  force  des  cir- 
constances leur  avoit  fait  un  devoir  de  se 
charger  pour  le  bonheur  public. 

L'Assemblée  générale  des  Electeurs  a 
témoigné  sa  satisfaction  de  la  proposition 
faite  par  l'Assemblée  des  iio  Députés  ^  et 
elle  a  prorogé  la  tenue  de  ses  Séances^ 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

On  a  fait  lecture  des  deux  Adresseâl  de 
félicitation  ,  envoyées  à  l'Assemblée  ,  l'une 
par  la  Ville  de  Tarascon  ,  et  l'autre  par  la 
Ville  de  Cussec  j  et  l'Assemblée  ,  toujours 
plus  sensible  aux  preuves  du  patriotisme  qui 
embrase  toutes  lés  parties  du  Royaume ,  a 
arrêté  qiie  ces  Adresses  seroient  imprimées  à 
là  suite  de  ses  Procès-verbaux. 

M.  Bailly  est  venu  communiquer  à  l'Assem- 
blée une  Lettre  écrite  à  MM.  les  Electeurs 
de  Paris  ,  par  MM.  les  Volontaires-Patriotes 
de  la  Commune  de  Rouen ,  ainsi  qu'il  suit  : 

ce  Le  Comité  des  Volontaires-Patriotes  de 
ce  la  Conuaxme  deRouen^  désirant  répondre 
Tome  IL  P  d 
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»  au  zèle  patriotique  de  la  Milice  de  Paris, 
30  à  laquelle  elle  doit  tant  de  reconnois- 
»  sance  ,  a  formé  un  vœu  solemnel  d'em-' 
»  ployer  tout^  ses  forces  et  tout  son  cou- 
3»  rage  ,  pour  convoyer  les  subsistances 
3»  destinées  à  l'approvisionnement  de  la  Ca* 
»  pitale  j  malheureusement  le  corps  des 
»  Volontaires -Patriotes  de  la  Commune  de 
3»  Rouen  n^étant  pas  encore  assez  nom- 
»  bréux  pour  veiller  sur  les  Ports ,  sur 
»  les  chemins ,  escorter  les  convois  ,  et  dé- 
»  truire  le  plan  qui  paroît  formé  ,  de  dé- 
«  tourner  ou  livrer  au  pillage  les  vivres  de 
39 .  de  la  Capitale ,  nous  a.vons  engagé  M. 
»  le  Commissaire-Général  de  la  route  de 
ce  Paris  à  Rouen ,  de  faire  filer  la  Milice 
»  de  nos  chers  Frères  de  Paris  jusqu'au 
»  Pont  r  de  -  TArche  ,  pour  établir  une 
»  force  irrésistible  contre  les  ennemis  de 
3»  la  Nation. 

3>  Eh  conséquence  de  la  Bénédiction  de 
»  nos  Drapeaux ,  et  de  la  prise  du  Vieux- 
»  i'alais  ,  où  M.  de  Bonne  ville ,  Député  de 
»  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  a  bien  voulu 
3»  nous  accompagner ,  et  recevoir  des  mains 
3b  de   notre  Colbnel-Géxiéfal.^  et  du  vœu 
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s  Compagnies  assemblées  ^  Vépée   des 
V  olontaîres ,  qu'il  est  si  digne  de  porter , 
l'avons  invité  par  le  présent  de  faire  avan- 
ça cer  nos  Frètes  de  Paris  jtisqu'au  Pout-de- 
30  l'Arche  ,  seul  endroit  où  nous  puissions 
»  convoyer  leurs  vivres ,  en  ces  moraens  de 
»  crise. 

Fait  et  arrêté ,  le  Comité  assemblé  , 
»  au  Vieux-Palais  de  Rouen ,  à  onze  heures 
»  et  demie  du  soir  ,  ce  ^4  Juillet  1789. 

^y  Signé  d'Hêîibouville  ,  Colonel-Gé- 
»  néral  j  Viel  l'aîné  ,  Président  ,  .  lï 
y*  Carbonier  ,  Major  j  de  Fontbnay  , 
35  Capitaine  et  Commissaire  ;  Martin»  , 
33  DupuY  ,  Commissaire  et  Secrétaire  , 
3>  Delamare.  Et  plus  bas ,  par  le  Comité, 
33  Porlieb:  ,  Secrétaire  ,  et  scellé  du  sceau 
35  des  Volontaires.  » 

Après  la  lecture  de  cette  Lettre ,  M.,Bailly 
a  dît  qu'il  avoit  cru  devoir  charger  M. 'de 
Bonneville  de  la  réponse  à  faire  à  MM.  les 
Volontaires-Patriotes  de  Rouen .,  si  dignes 
de  tout  l'attachement  des  Citoyens  de  Pa- 
ris ;  et  il  a  fait  lecture  de  sa  lettre  éi^rite 
à  M.  de  Bonneville  ^  ainn  conçue  ! 

Dda 
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»  Le  Comité  ,  Monsieur,  a  reçu  la  Lettro 
»  que  You^  ayez  bien  voulu  lui  écrire  ; 
a>  il  me  charge  de  vous  remercier  de  yotre 
y>  zèle ,  et  de  y^us  engager  à  continuer  yo8 
>»  soins.  / 

»  Il  ne  peut  qu'approuver  le  .plan  que 
»  yous  lui  ayez  donné.  Je  vais  à  Tinctant 
7»  même  me  concerter  avec  M.  de  la  Fayette  , 
»  pour  faire  filer  jusqu'au  Pont-de-rArcl» 
9»  un  détachement  qui  attendra  les  Volon* 
3»  taires  •  Patriotes  de  la  Commune  de 
30  Rouen. 

»  Le  Oomîté  me  charge  de  vous  dire 
3»  qu'il  s'en  rapporte  à  votre  prudence ,  en 
»  vous  invitant  à  faire  germer  l'esprit  de 
»  paix ,  dont  tout  bon  Citoyen  doit  main- 
»  tenant  être  animé. 

»  Le  Courier  vous  remettra  une  Lettre 
^  de  remerciement  adressée  à  MM.  les  Vo- 
y>  lontaires  delà  Commune  de  Rouen.  Vous 
»  charger  de  la  leur  remettre ,  ce  sera  vous 
x>  donner  ime  nn^ion  aussi  honorable  pour 
3»  vous  ,  Monsieur  ,  qu'agréable  pour  des 
»  Citoyens  qui  ont  mis  en  vous  une  cbn- 
»  fiance  dont  vous  étiez  bie/n  digne. 
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»  Djcrnain  nous  recevrons  un  convoi  y 
»  K\u\  sera,  dit-on  ^  escorté  par  plusieurs 
yi  personnes  de  la  Milice  du  Havre  et  de 
9»  Rouen  ;  il  ne  tiendra  pas  à  moi^  Mon* 
»  sieur  ^  qu'on  ne  leur  £i3se  tme  réception 
»  digne  des  Communes  dont  ils  sont  les 
^  Keprésentans. 

^>  Je  vais  me  concerter  avec  M»  dd  la 
»  Fayette ,  pour  envoyer  au-devant  d'eus 
»  un  détachement  de  la  Milice  Pari- 
»  sienne. 

»  Le  Comité  vous  prie  d'agréer  ses  re« 
»  merciemens;  et  moi ,  Monsieur,  je  vous 
3>  ofFie  en  mon  particulier  les  témoignages 
»  du  plus  sincère  attachement  avec  lequel 
3»  j'ai  l'honneur  d'être  , 

a»  Votre    très-humble  et  trà*^ 

»  obéissant  serviteur  9 

n  Bailly^  Maire.  3» 

L'Assemblée  a  entendu  ces  détails  avec 
la  plus  grande  satisfaction  ;  elle  a  donné 
à  la  conduite  a^élée  ,  prudente  et  courar 
geuse  y  de  M«  de  Bozmeville ,  des  élogef 

Dd3 


(  4aM 

mérites  }  elle  a  youlu  qu'il  en  fût  fait  men- 
tion dans  son  Procès- verbal. 
.  Elle  a ,  ail  surplus  ^  approuvé  les  me- 
sures prises    par  M.  le  Maire    et   par  le 
Comité.  ' 

"  •  Et'comme  il  est  neuf  heures  passées  ,  M. 
le  Président  a  levé  la  Séance. 

Husieurs  Electeurs  sont  restés  pour  veil- 
ler iaux  opérations  qui  pourr oient  se  présenter 
pei^dant  la  nuit. 

Séance  du  x6  Juillet  i^yS^. 

*  Les  Electeurs  qui  ont  passé  la  nuit  ^  à 
THôtel-de- Ville  ,  ont  rendu  compte  de 
tèuT  travail,  et  l'un  d'eux  a  rapporté  plu- 
sieurs jugemens  rendus  en  matières  ins- 
tantes de  Police  ,  des  Déclarations  rela- 
tïrei  aux  grains  qu'on  prétend  cachés 
dàtos  plusieurs  maison)^  de  campagne  ,  des 
brdrès  tiemandés  pat  les  Districts ,  et  don- 
nés en  conséquence  ,  pour  en  faire  la  re- 
cHerch'e  }  des  réclamations'  faites  par  plu- 
siiètirs  particuliers  de  chevaux  arrêtés  et  mis 
ëii  fotiriêrey-et  d'autres  objets  aussi  peu 
SSÈportafis. 
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Après  ce  rapport,  on  a  fait  lecture  d'une 
Lettre  adressée  au  Président  de  l'Assem- 
blée par  MM.  les  Officiers  Municipaux 
de  Saint-Didier  en  Lorraine  ,•  et  à  laquelle 
étoit  annexée  une  Délibération  des  Ci- 
toyens de  la  même  Ville. 

Il  a  été  arrêté  que  la  lettre  de  MM.  les 
Officiers  Municipaux  , ,  dont  la  lectuM-  a 
produit  la  plus  agréable  sensation,  ainsi 
que  la  Délibération  par  laquelle  les  Ci* 
toyens  de  la  même  Ville  ont  exprimé 
leur  vœu  de  concourir  de  tout  leur  pou^ 
voir  aux  dépenses  extraordinaires  de  la 
Ville  de  Paris ,  que  les  circonstances  ont 
rendues  nécessaires  ,  et  le  désir  qu^ils  au^  ^ 
roient  de  réaliser  ce  vœu  ,  s'ils  pouvoient 
se  flatter  qu'il  fût  agréable  à  la  Capi^ 
taie  ^  seroit  annexée  à  la  suite  du  Procès» 
verbal. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  écrite  à 
MM.  les  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  > 
par  MM.  les  OfiBciers  !^îunicipaux  de  la 
Ville  de  Vienne  ,  et  il  a  été  arrêté'  que 
cette  lettre  et  la  Délibération  qu'elle  an- 
nonce ,  seroient  imprimées  à  la  suite  du 
présent  Procès- verbal. 
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Une  patrouille  de  Sailnt-Germàin-rAw- 
xerrois  ayant  conduit  le  sieur  Daulin  , 
Maître  Tailleur  ,  comme  suspect  ^  il  a  été 
enrayé  aux  prisons  de  Tintërieuir  de  THÔtel- 
de-Ville. 

Plusieurs  Cochers  de  fiacre  ayant  eu  dis- 
pute 9  ils  ont  été  conduits  à  l'Assemblée  , 
qui  leur  a  fait  défense  de  récidiver ,  sous 
peine  de  prison. 

Il  a  été  adressé  à  TAssemblée  un  Arrêté 
de  MM.  de  la  Noblesse  de  Vitry-le  Fran- 
çois j  et  des  Bailliages  secondaires  ,  pris 
le  ai  Juillet  1789 ,  et  par  lequel  ce  ils  ont 
»  révoqué  le  mandat  impératif  qu'ils 
yy  avoient  donné  à  leurs  Députés ,  de  ne 
»  voter  que  par  Ordre,  et  les  autorisent  à 
>5  concourir  pour  eux  ,  en  leur  nom ,  à 
»  toutes  les  Délibérations  qui  seront  pri- 
»  ses  dans  l'Assemblée  Nationale  ,  dans 
a>  quelques. formes  qu'elles  puissent  l-être  j 
>>  déclarant  qu'ils  n'ont  rien  tant  à  cœur 
»  que  de  voir  luire  le  grand  jour  de  la  ré^é- 
7>  nération  de  l'Etat ,  d'assurer  le  bonheur 
»  commun  et  inséparable  du  .  Roi  et  de 
y>  ses  Sujets  ;  et  singulièrement  de  proct^ 
»  rer,  par  l'abandon  qu'ils  ont  déjà  fait. 
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»  et  qu'ils  renourellent  encore  9  de  liurt 
»  privilèges  pécuniaires ,  un  prompt  souf 
»  lagement  aux  maux  dont  le  Peuple  est 
3»  depuis  long'temps  afHigë. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  mention  se* 
roit  faite  dans  le  Procès-verbal ,  des  dis- 
positions patriotiques  de  MM.  de  la  No-' 
Jsse  de  Vitry-le-François  ,  et  des  Bail- 
jes  secondaires.  On  a  fait  lecture  d'une 
tre  de  M.  de  Maille,  Avocat  au  Parle- 
nt ,  et  adressée  à  MM.  du  Comité  per» 
nent ,  assemblés  à  THôtel-de- Ville, 
^ar  cette  lettre,  M.  de  Maille  marque 
/  en  substance  ,  «  qu'un  Député  de  sa  Pro- 
/  »  vince  ,  qui  lui  avoit  permis  de  le  nom« 
53  mer  ,  a  été  prévenu  par  plusieurs  dé  ses 
>3  amis ,  à  portée  de  se  trouver  avec  des 
»  personnes  de  la  Cour  ,  que  le  Parti 
»  Aristocratique  étoit  loin  de  sa  croire 
3>  terrassé  ;  qu'il  méditoit  sourdement  ime 
5)  seconde  trame ,  non  moins  odieuse  que  la 
»  première  j  qu'il  se  proposoit  de  rallier  ses 
»  forces  pour  une  nouvelle  tentative  con- 
33  tre  Paris  ,  de  gagner  à  prix  d'ai^ent^ 
33  des  troupes  étrangères ,  de  les  amener 
yy  ici  la  nuit  par  des  routes  détournées  ^ 


x>  dans  Tespoîr  de  profiter  de  Texcessive 
9»  sëcnrité  des  habitans  de  la  Capitale  ,  et 
-»  d'effacer ,  s'il  se  peut ,  dans  leur  sang ,  la 
3»  honte  d'une  première  défaite. 

Il  a  été  arrêté  que  cette  lettre ,  attendu 
l'importance  des  renseignement  vrais  ou 
fanx  qu'elle  renferme ,  seroit  communi- 
quée à  M.  de  la  Fayette. 

M.  Pourrat^  ancien  Inspecteur  des  fou- 
rages  ,  et  Contrôleur  des  Fermes  ,  a  remis 
sur  le  bureau  une  brochure  intitulée  :  Pro- 
jet  d^un  seul  tribut ,  ou  apperçu  de  son 
produit ,  présenté  aux  Etats- généraux  le 
^oMai  lyS^  ;  et  a  demandé  l'approbation 
de  l'Assemblée  j  sur  quoi  il  a  été  arrêté 
que  TAssembiée  prendroit  son  Ouvrage  en 
considération. 

Une  Patrouille  du  Corps-de-Garde  de  la 
Pointe  Saint-Eustache  a  conduit  dans  l'As- 
semblée le  nommé  Orsolan ,  prévenu  d'avoir 
volé  un  mouchoir ,  et  il  a  été  renvayé  par- 
devant  un  Commissaire. 

Il  a  été  remis  sur  le  bureau  par  M.  Billon  , 
du  District  de  Saint-Martin ,  plusieurs  pan- 
piers  provenant  de  la  Bastille.  M.  Gorneau , 
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Electeur  9  a  été  chargé  de  les  faire  porter 
au  dépôt  de  la  Ville  ^  et  il  a  avancé  i% 
liv.  qui  ont  été  données  à.  deux  Particu- 
liers qui  ayoient  rapporté  une  partie  de  cet 
papiers  à  M.  Billon. 

Il  a  été  fait  lecture  d'u^e  délibération 
de  la  Municipalité  d'Amberviliers  ,  par  la- 
quelle cette  Municipalité  demande  à  l'As- 
semblée Tin  règlement  sur  la  Milice  qu'elle 
a  formée.  Cette  délibération  a  été  renvoyée 
au  Comité  Militaire. 

M.  Dubois  de  la  Palme  ,  Officier  -  Se- 
crétaire-Général de  la  Prévôté  des  Monnoies, 
Gendarmerie  et  Maréchaussée  de  France, 
a  remis  sur  le  bureau  une  lettre  qui  lui  a 
été  écrite  de  Mamers,  et  par  laquelle  M. 
Noël  ^  Brigadier  de  Maréchaussée  ,  lui 
marque  qu'il  s'est  répandu  dans  les  Pro- 
vinces un  nombre  considérable  de  brigands 
attroupés  contre  la  Nation  j  qu'ils  pillent 
ou  volent  les  villes  et  villages  ,  et  mettent 
le  feu  par-tout  où  ils  passent. 

lia  été  arrêté  que  cette  lettre  seroit  remise 
à  M.  le  marquis  de  la  Fayette,  pour  prendre 
dans  sa  sagesse  des  renseignsemens  certains 
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•or  cette  nGuyelIe,  et  les  précautions  qu'elle 
exige  y  si  elle  est  fondée» 

M.  Ferrayal ,  Député  Mtlitaire  du  Dis* 
trict  des  Pères  Nazareth ,  a  remis  sur  le 
,bureau  deux  lettres  adressées  par  la  Poste 
à  Mr  Foulon.  Ces  lettres  ont  été  mises 
sous  enveloppe  et  cachetées  aux  Armes  de 
la  Ville ,  et  déposées  sur  le  champ  au  Grefi'e 
de  la  Ville. 

A  deux  heures  la  Séance  a  été  levée  et 
remise  à  six  heures. 

Séance  du  soif. 

M.  Ricard ,  Electeur  ,  a  remis  sur  le 
bureau  un  état  des  objets  dont  la  Com- 
pagnie de  TArquebuse  est  dépositaire  y  et 
il  a  été  arrêté  qu'il  seroit  fait  mention  de 
cet  état  au  procès-verbal  j  en  voici  la 
teneur  : 

De  V Hôtel  de  V Arquebuse ,  ce  2JS  Juillet 

«c  Récapitulation  des  objets  dont  la  Com* 
pagnie  est  dépositaire  et  qu'elle  représen- 
tera à  qui  il  sera  ordonné»  ' 


^ 


(4*9) 

Du  Lundi  t^   au  Mardi  14. 

y>  Plusieurs  lames  d'épées  et  un  vieux 
fusil» 

Du  Mardi  14. 

y>  Un  pistolet  anglois  à  deux  coups ,  du 
nom  de  Lambert ,   dit  Biron. 

»  Un  couvert  de  registres  contenant  dif- 
férens  papiers  paroissant  notes  et  résidus 
de  la  Bastille. 

y>  Un  registre  contenant  4es  entrées  des 
Prisonniers  à  la  Bastille  depuis  le  la  Sep- 
tembre 1762  jusqu'au  5  Septembre  1771. 

Un  registre  contenant  les  sorjties  des  Pri- 
sonniers de  la  Bastille ,  du  12  Septembre , 
^771 ,  au  26  Décembre  1782, 

»  Une  montre  à  répétition,  platte,  fond 
émaillé  ,  garnie  de  grosses  perles  ,  cercle  et 
bouton  d'or ,  garni  d'un  gros  brillant  ^  ài- 
gmlle  d'or  ,  cadran  d'émail  du  nom  de 
Belle  à  Paris ,  boëte  d'or  de  Paris ,  n®  2689 , 
«.vec  cordon  de  faveur  blanche ,  auquiel 
est  attachée  une  def  d'or  de  forme  torse. 


fond  bleu ,  enrichie  de  brillons  très-petîts, 
dont  deux  manquent ,  et  une  carte  portant 
cette  instcription  :  N?  5 ,  P.  M.  P.  provenant 
de  la  Bastille. 

Du   fj. 

»  Trois  pièces  de  canon^  de  4  livres 
de  balles  ^  provenant  du  magasin  de  TAr- 
senal. 

»  Tous  les  objets  ci-dessus  déposés  à  la 
Compagnie.  S'adresser  à  M.  Ricart,  Chance- 
lier d'icelle,  et  Electeur  de  la  Ville  de  Paris, 
y  demeurant  me  de  la  Mortellerie ,  n^  i5o. 
Nota.  Il  y  a  prôcès-verbaux  de  toutes  ces 
prises.  Signé ^KicdiTt ,  Electeur.Vu  bon,  le 
Marquis  de  la  Salle  ».  * 

On  a  fait  lecture  de  deux  Adresses  de 
félicitation  ,  envoyées  à  l'Assemblée ,  l'une 
par  la  Ville  de  Montbrison,  et  l'autre  par 
la  Ville   de   la  Charité. 

Il  a  été  arrêté  que  ces  Adresses  ,  ainsi 
que  toutes  celles  qui  par  la  suite  pourroient 
parvenir  à  l'Asemblée  pendant  les  Séances 
qu'elle  doit  encore  tenir ,  et  à  ses  Officiers 
après  la  cessation  de  ses  Séances,  seront 
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imprimées  à  la  suite  4e  ses  Procès- Verbaux , 
pour  laisser  un  monument  public  de  ce  zèle 
patriotique  ,  de  cet  amour  de  Ja  liberté 
et  du  bien  public  qui  anime  également  tous 
les  Citoyens  François. 

Le  Comité  Provisoire  a  fait  communiquer 
à  l'Assemblée  un  Arrêté  qu'il  vient  de 
prendre  ,  et  qui  est  relatif  à  la  nécessité 
du  service  dans  la  Garde  Nationale. 

Cet  Arrêté  est  ainsi  conçu  : 

ce  Le  Comité  ,  considérant  que  ,  jusqu'à 
»  la  formation  et  composition  de  la  Garde 
»  Nationale  Parisienne ,  il  est  indispensa- 
»  ble  que  le  service  soit  fait  suivant  Texi- 
3>  gence  des  cas  , 

»  A  arrêté ,  i«.  que  le  service  de  la  garde 
»  Parisienne  sera  considéré  comme  une 
x»  obligation  personnelle  j 

»  %o,  Que  tout  Bourgeois  domicilié  à 
>>  Paris,  de  quelque  condition,  qualité  oa 
>»  état  qu'il  soit,  sera  obligé  personnelle* 
»  ment  h  ce  service  ; 

3»  3o.  Que,,  dans  les  Districts,  ceux  qui 
»  sont  chargés  d'indiquer  et  d'avertir  las 
»  Citoyens  qui  sont  en  tour  de  faire  leur 
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»  selfvîce ,  enverront  les  avertîssemens  chez 
:»  les  prësens  comme  chez  les  absens  ; 

»  4^-  Q^®  l^s  Districts  sont  autorises  à 
»  faire  faire  le  service  aux  frais  des  Ci* 
»  toyens  qui  sont  absens  ou  qui  pourroîent 
3»  s'absenter ,  sans  avoir  pris  la  précaution 
»  de  se  faire  représenter  convenablement 
»  par  une  personne  chargée  par  eux  de 
»  faire  leur  service  ; 

35  5o.  Que.  le  présent  sera  imprimé  ,  af- 
»  fiché  et  envoyé  à  chaque  District,  j» 

\.  L'Assemblée  a  approuvé  les  mesures 
prises  par  le  Comité  pour  le  régime  de  cet 
objet  si  essentiel  de  la  Police  Municipale. 

M.  Legrand  de  St.-René  est  venu  faire 
part  à  l'Assemblée  d'un  Arrêté  du  Comité 
des  Subsistances  ,  relatif  à  la  nécessité 
d'obliger  toutes  les  personnes  ,  ci-devant 
chargées  de  l'approvisionnement  de  la 
Capitale  ',  de  communiquer  tout  ce  qui 
peut  être  en  leur  possession  sur  ce  grand 
objet  d'administration.  ^ 

L'Arrêté  est  cdnçu  en  ces  termes  : 
»  Le  Comité  étant  obligé  de  pourvoir  à 
»  rapprovisîonneraent ,  non-seulement  de 

»  la 


\ 
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>>  la  Villa  de  ï^aris^  mais  encore  à^vn  grand 
P  nombre  de  Villes  et  Villages  des  environs  f 
y>  il  est  nécessaire  qu'il  ait  une  tonnois^ 
ce  sance  exacte  de  tous  les  grains  et  farines 
»  qui  sont  destines  à  cet  approvisionne- 
>>  ment,  dans  quelques  lieux  qu'ils  puis- 
>3  sent  être* 

»  EiV  conséquence  le  Comil)é  enjoint  à 
>»  tous  Administrateurs ,  Préposés  >  Agens , 
•9  Inspecteurs  et  autres  personnes  qui  ont 
»»  pu  avoii*  et  escercer  quelques  missions  et 
93  fonctions  relatives  à  rapprovisionoement 
»»  <et  À  kt  subsistance  ^  tant  de  la  Ville  du 
»»  Paris  que  des  environs  \  à  quelque  dis- 
»>  tance  que  ce  soit  de  Paris  |  de  remettre 
3»  «ans  délai ,  au  Comité  j  tous  états ,  comp- 
3>  tes  9  marchés  ,  mémoires ,  instructions  et 
^  renseigneanens  qyi  peuvent  âtre  en  leur 
^  possession,  «c 

L'Assembl<^  a  api>rouTé  les  me^urea 
l^ràses  par  le  Sureau,  des  Subsistances* 
i  M*  Legrand  de  St.  -  ïlené  a  enc€»re  fait 
part  à  l'Assemblée  que  les  cent*vingt  'Dé* 
pûtes  de  rHôtel-de-Ville/àreffetde  dr-essef 
un  plgjL  d'administration  municipale^avoient 
{«rlsuWL  JfiTxèié  le  ^ur  d'hier  »  par  lequel  ila 

TMê  IL  £e 
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sont  crus  autorisés  à  confirmer  le  Comité 
provisoire ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné. 

L'Assemblée  a  décidé  que  cet  Arrêté  seroit 
transcrit  dans  le  présent  Procès-verbal. 
En  voici  la  teneur  : 

te  L'Assemblée,  prenant  en  considéra- 
»  tion  le  besoin  d'entretenir  le  mouvement 
>3  donné  à  Tadministration  des  affaires  pu-. 
>•  bliques ,  et  le  danger  de  n'avoir  dans  les 
3»  Bureaux  que  des  personnes  qui  n'auroient 
3>  pas  le  fil  dés  opérations  commencées  ,  a 
»  décidé  que  ,  jusqu'au  moment  où  il  en 
»  auroit  été  autrenjent  statué  ,  le  Comité 
:>3  provisoire  subsisteroit  avec  les  modifî- 
#  cations  suivantes  : 

»  Les  Bureaux  de  Distribution ,  de  Police 
35  et  des  Subsistances  seront  composés  , 
5>  lo.  de  ceux  des  Membres  de  cette  Assem- 
3>  blée  qui  y  sont  déjà  attachés }  20*  de  ceiix 
i»  d'entre  MM.  les  Électeurs  étrangers  à 
3>  cette  Assemblée  qui  ont  eu  part  aux  tra- 
»  vaux  de  ces  Bureaux  j  3o.  de  douze  Mem- 
»  bres  de  l'Assemblée  qui  seront  répartis 
7»  en  nombre  égal  daixs  les  trois  Biumu^» 
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1»  Et  comme   Fexpérience   acquise  par 
»»  MM.  les  Électeurs  qvi  aboient  déjà  vaqué 
»  à  plusieurs  parties  du  service  public ,  les 
*>  rendoit  particulièrement  précieux  à  T Ad- 
)•  ministration  Municipale  ^  tant  pour  con- 
;»  courir  à  la  diriger  ,  que  pour  commun!- 
»  quer   leurs    lumières    aux  Membres   d% 
ap  l'Assemblée  ,  destinés  à  les  remplacer  ^ 
D»  il  a  été  arrêté  que  ceux  d'entre  MM.  Ie3 
»  Électeurs  qui  se  trouvoient  employés  dans 
»  les  différentes  commissions  ^  et  notcmi- 
»  ment  à  la  Halle  et  à  la  Poste  ,  seroient 
»  priés  de  les  continuer  provisoirement.  y> 
Et  pour  prévenir  désormais  les  erreurs  si 
dangereuses  dans  les  signatures  émanées  du 
Bureau  des  Subsistances  ^  il  a  été  remis  à 
l'Assemblée  une  liste  dh  tous  les  Électeurs 
qui  composent  ce  bureau  i  tels  qu'ils  ont  été 
nommés  ,  soit  par  le  Comité  permanent  ^ 
soit  par  l'Assemblée  générale. 


Be 


ii3n 

ListÉ  ^  Mi^mbrèi  du  Ccmité  des  StiB-^ 
'sistétnvès  • 

èaîlly ,  Maire. 

Sufïault  , '.     iPremîer  Échevîn ,  et 

particulièrement  char- 
gé dé  rexamen  des  mé-? 

moires  ,  ordres  et  man«* 
dats  sur  le  Trésorier  du 

Domaine  de  la  Ville. 

Lègrànd  de  5t.-îlèné. 

ISoucher* 

Gibert. 

Tassîn. 

ISàilcial  DesissarEt. 

Veytârd. 

De  Léûtre. 

Dussault. 

Perrîer. 

St.-Félix. 

Arrêté  le  tS  Juillet  1789  pour  être  remise 

à  l'Assemblée  des  MM.  les  Électeurs.  Signé 

Bailly  ,  Président;  Legrand  ns  St.-Rsn^, 

BovcHfiA,  Secrétaires.  • 


Le  nommé  Japques-trançols  Rea^,  Yajet- 
de-chambre  sau^  condition  ^  sortant  du  Ré- 
gin^e^t  du  Roi  I^ifanterie ,  ^  été  amené  ^ 
PAs^eipblée  à  la  clameur  publiqi:}e  ^  cemnm 
prévenu  d'avoir  volé  plusieurjs  pièces  d'ar^ 
gent  j  il  É(,  été  rçnvpyé  pjir-devant  un  Conx- 
mîssairer 

Sur  quelques  rapports  faits  à  rAssembTéf 
que  M.  Aubert  étoît  soupçonné  d'avoir  eu 
des  rapports  très-intimes  avec  M.  Berthîer  ^ 
à  Poccasion  de  l'accaparement  des  bleds 
et  farines  j  cet  Electeur  s'est  justifié  de  çett^ 
ineulpaJion  ,  et  M.  de  ClerBotont^Tonnerra 
a  écrit  à  cet  égard  uue  lettrq  à  M.  Iç  Pré« 
sident ,  dont  l'Assemblée  a  demandé  lecture. 
Par  cette  lettre >  M.  de  Glermont-Tonnerre  , 
pour  rendre  un  témoîgnago  public,  à  la 
conduite  de  M.  Aubert  ,  atteste  «  que  de^ 
5>  puis  qu'il  le  connoit ,  il  n'est  venu  sur. 
3>  son  compte  rien  à  sa  conpoîssance  qui 
3^  doive  faire  ajoutçr  foi  à  tout  ce  qu  oi^ 
»  a  débité  daijs  la  salle  de  rHôtel-derVillé 
»  contre  pn  homme  qui ,  ipênié  avant  ïa 
>:»  Révolution ,  s'étoit  d.éjà  déclaré  dans  pl^ji^ 
35  d'une  circonstanjs^  ççpifne  un  excellent* 
y>  Citoyçn  p»» 
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MM.  Tabb^  RouUîer  et  R^al ,  ëlectenwi 
thargës  de  faire  une  vérification  dans  la 
Couvent  des  ReligîeusesUrsulines  de  Saintr- 
Gloud  ,  ont  rendu  compte  de  leur  mission  , 
et  remis  sur  le  bureau  le  procès-verbal  de 
cette  visite  ,  duquel  il  résulte  qu'il  ne  s'est 
trouvé  dans  ce  Couvent  ni  bled,  ni  farine^ 
ni  munitions  de  guerre. 

Et  comme  il  est  plus  de  neuf  heuï'es  p 
la  Séance  a  été  levée ,  et  remise  à  demq^ 
liuit  heures  du  matin. 

Plusieurs  Electeurs  se  sont  rénnis  au  Bu* 
reau  pour  y  passer  la  nuit. 

Du  Lundi  xy  Juillet  iySc). 

A  l'ouverture  de^  la  Séance  ,  on  a  fait  le 
rapport  de  ce  qui  s'est  passé  à  THôtel-de- 
Ville  pendant  la  nuit  ;  en  voici  le  résultat  : 

Un  particulier  est  venu  annoncer  ,  vers 
le&  onze  heures  du  soir  ,  que  le  Peuple  , 
excité  par  des  personnes  malveillantes ,  se 
proposoil  de  forcer  cette  nuit  l'Hôtel-de- 
Ville  pour  enlever  l'argent  qui  pouvoit  s'y 
trouver.  Le  Comité  Milaire ,  qui  venoit  d'ap- 
prendre les  mêmes  faits  ,  avoît  envoyé  un 


/ 
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Courier  à  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  qui 
a  tout  de  suite  donné  les  ordres  nécessaires 
pour  le  rassemblement  d'une  force  mili- 
taire imposante  ,  sur -tout  dans  Tintérieur- 
de  THÔteUde-Ville. 

Ce  fait  est  le  plus  important  do  ceux 
qui  ont  occupé  le  Bureau  de  nuit.  Tous 
les  antres  ont  été  des  faits  légers  de  Po- 
lice,  comme  personnes  suspectes  arrêtées  , 
et  toujours  renvoyées  par-devant  des  Com- 
missaires ;  déclarations  faites  sur  de  pré- 
tendus magasins  de  grains  à  Trianon  et 
autres  lieux  j  différens  objets  saisis  et  ré- 
clamés. 

Ce  rapport  fait ,  M.  Garin  ,  Fabricant 
de  bas  ,  Electeur  ,  a  remis  sur  le  bureau 
quatre  brochures  provenant  de  la  Bastille , 
savoir  : 

1^.  Observations  ; 
a^.  Réflexions  de  J.  J.  Motus  j 
3^.  Observations  d'un  homme  impartial; 

4®.  Suite  des  Réflexions  de  Motus. 

Un  autre  particulier  a  également  remis 
sur  le  bureau  le  tome  Sa  de  V Histoire  des 
Voyages  ,  jÇt  quatre  brochures  î  le  tout  pro- 

Ée4 
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venant  de  la  Bastille.  Il  a  été  arrête  qûelei 
l>rochnres  seroient  portées  au  dépôt  de# 
papiers  trouves  dans  la  Bastille. 

Il  a  été  mis  sur  le  bureau  une  Lettre 
adressée  à  M.  le  Président  de  l' Assemblée  p 
signée  de  MM.  Brochant  ^  Electeur ,  Seî- 
gneut  de  Juvîsy  ;  Lepitre  ,  Curé  d'Epinay^ 
sur- Orge  ,  et  Féré  ,  Curé  de  Juvîsy, 

Par  cette  Lettre  on  expose  tju'un  nommé 
Rappe  ,  Procureur-' Fiscal  de  Viry  et  Savi* 
gny-sur-Orge  ,  se  disant  porteur  d'ordre  d& 
la  part  de  l'Assemblée  des  Electeurs  de  la 
Ville  de  Paris  ,  et  môme  du  Roi ,  fait  assem-» 
bler ,  sous  ce  prétexte  ,  plusieurs  Paroisses 
des  environs  ;  exerce  dans  l'ifttérieur  des 
maisons  des  vexations  repréliensibles  ,  et 
jiotamment  au  Château  de  Juvisy,  où  il  a 
commis  des  violences  punissables  cliez  M, 
Brochant ,  et  même  sur  sa  personne ,  parce 
que  M,  Brochant  refusoit  d'obtempérer  à 
»es  prétendus  ordres  $  qu  il  étoit  d'autant 
plus  nécessaire  ,  pour  la  tranquillité  des 
Paroisses  voisines ,  d'ôter  au  nommé  Rappe 
toute  espèce  d'influence  dans  le  canton , 
qu'il  jette  l'alarme  et  Tépouvante  par-tout 
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cil  il  passe  ^  ayant  à  sa  discrétion  5  à  ^o 
indiyidtis. 

Et  sur'  robseryation  faite  que  les  habi<« 
tans  des  Paroisses  de  Juvisy  ,  Epinay  et 
Yillemoissin ,  demandoient  à  l'Assembléa 
«ne  forme  à  établir  dans  leur  administration 
civile  et  militaire  ,  il  a  été  pris  l'Arrêté 
suivant  : 

ce  L'Assemblée  n'ayant  encore  aucun  plan 
»  définitif,  les  Paroisses  susdites  sont  in- 
»  vitées  à  pourvoir  provisoirement  elles* 
>)  mêsiès  k  leur  sûreté  ,  et  au  bon  ordre  da 
yy  leurs  Communautés  respectives ,  dans  les 
»  formes  que  leur  zèle  ,  leur  amour  patrio* 
i>  tique  y  et  leur  sagesse  ne  manqueront  paa 
»  de  leur  suggérer. 

»  Et  sur  Qt  qui  a  été  représenté  à  TAs- 
33  semblée ,  qu'aucuns  particuliers  se  disant 
»  porteurs  d'ordres  émanés  d'elle ,  s'immis- 
»  çoient  dans  la  Police  civile  et  militaire 
5>  des  Paroisses  ,  l'Assemblée  déclare  n'a- 
»  voir  donné  aucun  pouvoir  à  cet  effet  ) 
»  leur  fait  défenses  formelles  de  plus ,  àl'a- 
»  venir  ,  persévérer  dans  ladite  inunisaion* 

»  Et  le  présent  Arrêté  sera  imprimé,  pu- 
is blié  et  ajHiché  par- tout  où  besoin  sera  on 


H  a  été  apporta  une  liasse  de  Grartzres 
provenant  de  la  Bastille.  Ces  Gfavures  ont 
été  envoyées  au  dépôt  de  THôtel-de-Ville^ 

On  a  remis  sur  le  bureau  deux  Lettres 
adressées  à  M.  l'Intendant  de  Paris;  et  après 
y  avoir  apposé  le  cachet  de  la  Ville  ,  et 
celui  de  M.  Moreau  de  Saint -Méry ,  on  les 
a  portées  au  Greffe  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Sur  la  ^lecture,  faite  dune  attestation  de 
M.  Rouveaux ,  Commissaire  de  Police  du 
Bailliage  Royal  de  Versailles  pour  la  rési- 
dence de  Sèves  ,  que  les  liabitans  ae  Sèves 
demandent  à  l'Assemblée  une  forme  à  éta- 
blir pour  la  création  d'une  Milice  bour- 
geoise ,  il  a  été  arrêté  que  «  l'Assemblée 
a>  elle-même  n'ayant  aucun  plan  définitif, 
y>  ils  sont  invités  à  pourvoir  provisoirement 
»  eux-mêmes  à  leur  sûreté,  et  au  bon  ordre 
3»  de  leur  Communauté  ,  dans  la  forme  que 
»  leur  zèle  ,  leur  amour  patriotique  et  leur 
y»  sagesse  sont  dans  le  cas  de  leur  suggé- 
a>  rer». 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  Délibération 
du  District  de  S.  Se  vérin ,  dont  voici  la 
teneur  : 
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Xxtralt  du  Trocès-verbal  du  District  de 
S.  Se  vérin  ,  du  %y  JuilUet  lyS^. 

•c  Le  Dîfiftrîct  a  approuvé  tous  les  traraux 
faits  par  MM.  les  Electeurs  en  général , 
tant  lors  de  la  rédaction  des  Cahiers  et  la 
nomination  des  Députés  à  TAssemblée  Na- 
tionale ,  que  depuis  à  THÔtel-de- Ville  ,  et 
il  a  confirmé  MM.  de  la  Sausade  ,  de  la 
Fournière  ,  Méquignon  ,  Grouvellé  ,  Des- 
roches ,  Gaillard  et  Groizard  ,  ses  Electeurs 
particuliers ,  pour  la  suite  de  tous  les  tra- 
vaux qui  y  sont  relatifs  ,  leur  conférant ,  à 
cet  égard  ,  les  pouvoirs  nécessaires  pout 
concourir  avec  les  autres  à  Tutilité  publique* 

35  Arrêté  au  District  de  S.  Severin  le  27 
Juillet  17159.  Signé  y  db  la  Saui>ade  ,  Pré- 
aîdent  j  et  Dbsroches  ,  Secrétaire]:):». 

Il  a  été  remis  une  liasse  de/  papiers  pro- 
venant de  la  Bastille  ,  et  à  l'instant  envoyée 
au  dépôt  de  THÔ tel- de- Ville. 

tJne  Députation  des  Marchands  de  vin  et 
Aubergistes  de  la  Ville  de  Meaux  ,  a  reiais 
sur  le  bureau  un  Mémoire  concernant  les 
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difFérens  abus  qui  se  commettent  dans  la 
perception  des  droits  de  leur  Ville. 

Le  Président  ayant  donné ,  au  nom  de 
l'Assemblée  ,  des  témoignages  d'affection 
et  d'attachement  à  MH»  les  Député^  ^  il  a 
été  arrêté  que  leur  Mémoire  seroit  envoyé 
À  l'Assemblée  Nationale  ,  où  la  Députation 
de  Meaux  a  annoncé  qu'elle  alloit  se  trans- 
porter aussi-tôt  pour  dénoncer  les  abus  dont 
îl  est  mention  dans  le  Mémoire. 

On  a  annoncé  une  Députation  de  la  Ville 
de  Rouen  ,  et  une  autre  de  la  Ville  de 
Saumur  :  4  l*instant  TAssemblée  générale 
a  député  trois  Electeurs  pour  inviter  l'As- 
semblée des  120  Députés  à  se  joindre  à 
elle  à  l 'effet/ de  recevoir  en  commun  la 
Députation  de  Rouen  et  celle  de  Saumur  5 
mais  MM.  les  120  Députés  ayant  fuit  ré- 
pondre qu'ils  ne  pouvoient ,  par  Tespec|: 
pour  la  légalité  de  leur  Assemblée  ,  se 
rendre  à  l'invitation  de  MM.  les  Electeurs, 
MM.  les  Députés  du  Corps  Municipal  et 
Electoral  de  Rouen ,  précédés  de  douze 
Electeurs ,  ont  été  introduits  dans  l'As- 
semblée. 
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X.a  t)^patâtîôïi  titoit  composëe  de  MM. 

De  BonnB  ,  )     Ëchevins  en 

Duyal  d'EinberyîUé  ^   )        eœercicé. 

Ribordp  1     Echevins 

Midi  de  la  6rainîère3  ^  )      anciens 

Durand ,  Procureur  du  Roi  et  d<^  la  Ville» 

'     Tarbé,      ,   N 

Ç"^X>        (    Electeur. 

Barrois  ,       r  * . 

Femme  ,3 

M.  de  Sonne  pôrtaift  la  parole ,  a  dit  : 

te  La  France  6'anéantiJ$oît  sbn$  Toppres* 
biôti  dn  pMit6îr  Mfînîfitâriel  ;  Ms  gémîs)ie* 
èe^mens  >  le*  crîô  Aa  désespoir  ont  provo-^ 
qi)é  là  convocation  des  Etats  -<3*éxtéraQX  : 
ils  iiUoient  tout  réparer  ;  mais  les  maïTûen^ 
■Vîies  «émrdes  et  pfotfîdes  ntet  «nremîs  d^ 
l'Etat  traversôifsnt  leturs  ^ôp^rationi ,  afus- 
pebdotehtlettxs  thetyan^ic.  Des  trahisons  y  lïi 
discorde  ont  $i*mié  4eir  <3ttoyetis  contré 
ifeuts  frères  j  la  ^ext^  ëtoît  dëciaiiée ,  tum 
eombattoit ,  le  sang  conloit  ati  sein  de  la 
Capitautoj  le  rntisdtes  ii^ons  iPrançais4itlefl- 
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doit ,  dans  le  silence  de  la  'mort ,  le  dé- 
nouement de  cette  scène  déchirante» 

»  Mais ,  quel  prodige  !  jour  heureux  , 
à  jamais  mémorable  !  la  France  est  sauvée  l 

»  Nous  derons ,  Messieurs  p  cette  éton- 
nante révolution  à  la  sagesse  de  vos  Déli- 
bérations y  à  votre  prudente  activité  ,  et  à 
Théroïsme  de  votre  dévouement:  le  càlmo 
succède  à  l'agitation  la  plus  violente. 

»  Ils  sont  confondus .,  ces  lâches  détrjic^ 
teurs  qui  éloîgnoient  de  son  Eeuple  le 
meilleur  des  Rois ,  qui  nous  accuspient 
d'attaquer  son  autorité  légitime ,  de  ren- 
verser son  Trône. 

yy  C'est  pour  le  relever ,  pour  raffermîjt 
sur  des  bases  inébranlables  y  que  vous  aveat' 
pris  les  armes.  Tous  les  vrais  François  ^ 
et  bientôt  (  que  cet  espoir  est  consolant  !  ) 
nous  dirons  tous  les  François ,  vont  réta- 
blir le  Monarque  dans  la  plénitude  de  ses 
dVoits  augustes.  Une  Constitution  immua- 
bles doit  régénérer  la  Nation  ,  immortali- 
ser son  Souverain ,  un  Roi  citoyen  ^  et  le 
plus  grand  des  Rois. 

»  Il  est  revenu  .au  milieu  de  vous,  ce 
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Roi  chéri,. et  il  n*y  a  trouvé  que  des  Su- 
jets fidèles ,  prêts  à  verser  leur  sang  pour 
sa  Personne'  sacrée  ,  et  pour  la  défense  d^ 
la  Patrie, 

n  Tandis  qu'au  dedans  tout  alloit  au- 
delà  des  espérances  ,  vous  craigniez ,  Mes- 
sieurs ,  qu'au  dehors  votre  approvisionne- 
ment ne  fûit  intercepté. 

r>  Les  OfEci'îrs  Municipaux  et  le  Corps 
électoral  de  la  Ville  de  Rouen  ont  heureu- 
sement prévenu  les  inquiétudes  de  leurs 
frères  et  de  leurs  bons  amis.  Au  milieu 
des  ravages  ,  d'un  pillage  universel  ,  ils 
n'ont  point  oublié  les  magnanimes  Défen*» 
seurs  de  la  liberté  et  des  droits  du  Citoyen. 
Les  vaisseaux  chargés  de  votre  subsistance 
ont  été  et  seront  soigneusement  protégés 
Un  convoi  par  nous  armé  éloigne  des  bords 
de  la  Seine  les  ennemis  de  la  tranquillité 
publique  ,  amène  dans  notre  Port ,  et  re- 
met dans  nos  mains  ,  le  dépôt  précieux  et 
sacré  de  votre  subsistance  :  nous  l'escor- 
tons et  défendons  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en 
sûreté,  sous  la  sauve -garde  de  ceux  qui 
doivent  le  conduire  jusqu'à  vous. 

»  Recevez  par  nous ,  Messieurs  ,  l'hoa^- 
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nage  de  l'admiration  d'une  grande  Ville  ^ 
let  le  tribut  de  sa  reconnoissance.  C'est  au 
récit  de  cette  action  qui  tous  couvre  de 
gloire  et  qui  étonnera  l'Univers  entier  y 
que  le  trouble  et  pillage  se  sont  calmés 
parmi  nous* 

-  »  Sous  un  Chef,  qui,  par  ses  vertus  et 
ses  connolssances  profondes,  a  mérité  de 
présider  l'Assemblée  Nationale  ,  et  -qui  ne 
donne  que  les  conseils  du  Sage  :  sous  le 
commandement  d'unGénérai  qui,  au  prin<^ 
temps  de  ses  jours,  est  un  héios,  la  sûreté  , 
la  paÎK ,  si  heureusement  rétablies  ,  «eroat 
'inaltérables  35. 

.  Ce  Discours  de  M .  de  Bonne ,  inierrompu 
par  des  applaudîssemens  réilîérés ,  l'a  été 
avec  transport  à  ces  mots  sous  un  Chef..,. 
iqui  ne  donne  que  les  conseils  du  Sage  ;  et 
A  ceux  -  ci ,  sous  le  commandement  d'^M 
-Général  qui ,  au  printemps  de  ses  jours  ^ 
-ffsi  un  héros  ,  tous  les  yeux  se  sont  portés 
«iir  M.  de  la  Fayette ,  qui  étoit  présent ,  et 
mille  acclamations  de  )oie  et  de  reconnois^ 
«ance  se  sont  aussi-dôt  fait  entendre^ 

M.    le   Marquis    de     la  Fayette  ,    rao- 
*4este  comme  tous    les    Héros  -  citoyens  , 

s'est 
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«*e8t  borné  à  témoigner  à  MM.  les  DépU'» 
tés  combien  il  étoit  sensible  aux  sentîmens 
qu'ils  avoient  bien  voulu  lui  exprimer, 

M.  Delavigne ,  Président ,  a  répondu  à 
MM.  les  Députés-de  Rouen  en  ces  termes  :^ 

»  Messieurs,  ^ 

»  Quel  bonheur  pour  moi,  d'être,  dans 
cet  instant ,   l'organe  de  TAssemblée  des 
Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  ,  pour  vous 
annoncer  combien  nous  sommes  reconnois- 
sans  de  tont  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
faire  pour  la  Ville  de  Paris  !  Que  ne  vous 
devons  -  nous  pas  pour  les  sages  mesures 
que  vous  a  suggérées  le  patriotisme ,  à  l'effet 
d'assurer  notre  subsistance  dans  lef   temps 
où  nous  faisions  ce  qui  étoit  en  nqus  pour 
fonder  les  bases   de  la  liberté  publique  ! 
Nous  regrettons  de    ne  pas  voir   pour  le 
moment ,  au  milieu  de  nous ,  le  Citoyen 
vertueux  que  l'Assemblée  Nationale  avoit 
choisi  pour   son  Chef  dans   les  temps  les 
plus  difficiles.  Le  vœu  unanime  et  régulier 
de  tous  ses  Concitoyens  Ta  mis  à  la  tête 
4e  la  Cité  ;   mais  c*est  avec   une    espèce 

Tome  Ih  jP  i 
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d'orgueil  que  nous  vous  présentons  c« 
Héros-  citoyen ,  qui ,  après  avoir  posé  les 
fôndemens  de  la  liberté  Américaine  ,  est 
venu  ,  fort  de  ses  vertus  ,  de  ses  principes 
et  de  son  expérience  ,  assurer  à  jamais  là 
liberté  de  la  Capitale,  Vous  aurez  donc  la 
bonté ,  Messieurs ,  de  reporter  vers  nos 
frères  et  bons  amis  qui  vous  ont  député» 
vers  nous  ,  que  sensibles  au  tendre  inté- 
rêt dont  ils  nous  ont  tant  donné  de  preu- 
ves ,  nous  ne  nous  croyons  d'autre  mérite 
que  celui  d'avoir  été  assez  heureusement 
placés  pour  manifester  les  premiers  leî^, 
sentimens  patriotiques  ,  qui ,  au  même  ins*- 
tant ,  animoient  tous  les  Citoyens  dan^ 
toute  J'étendue  de  TEmpire  François.  Votre 
démarche  ,  Messieurs  ,  est  celle  de  la  li- 
berté et  de  l'amour  du  bîen  public  :  je  croi^ 
interpréter  les  sentimens  de  l'Assemblée  .^ 
en  vous  priant  d'être  persuadés  de  tout  le 
désir  que  nous  avons  de  correspondre  en« 
tièrement  avec  la  Ville  qui  vous  a  envoyés ♦ 
Notre  force  résultera  toujours  de  notre 
union  ». 

Un  applaudissement  général  a  témoigné 
que  M\  le  Président  venoit  de  développer 
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W  àentimenJ:  de  l'Assemblée   envers  MM. 
les  Députés  de  Roueja^ 

M.  Blondel  de  Cagneux ,  Maire,  et  M* 
Merlet ,  tous  deux  Députés  de  h  Ville  d^ 
Saumur>  ayant  été  introduite  par  quatre  Elec- 
teurs,  M.  Blondel  de  Ba^eu;^  portant  la 
parole  y  a  dit  : 

<c  Messieurs  ^ 

33  La  Provîtice  ,  un  instant  frappée  d'ef* 
ïroi  des  dangers  dont  la  Capitale  a  été 
un  instant  nienacée>  a  vu  avec  admiration 
les  mesures  que  votre  sagesse  vous  a  sug* 
gérées  pour  la  préserver» 

»  L' Assamblée  général  de  la  ViUe  de  Sau* 
mur  charge  ses  Député»  de  y ous  féliciter 
sur  lerêtgur  du  calme,  auquel  vous  avea 
si  efficacement  coopéré. 

»  La  Nation  vous  doit,  Messieurs  >  une 
vive  reconnoîasance  poiij:  avoir  étoufié  daufl 
sa  naissance^  un  incendie  dont  la'tcomj" 
nmnication  eût  embrasé  le  Koyaume.    , 

»  Agréez  les  vœux  que  forme  .av-éc  tout|g 
la  France  y  le  ^pays  dont  nous  somnie^  l'or- 

Ffa 


gane ,  pour  que  là  tranquilîté  due  à  votre 
vigilance  se  perpétue  sans  altération,  a» 

M.  Delavîgne ,  Président ,  a  répondu  à 
la  députatîon  de 'Saumur,  que  F  Assemblée 
recevoit  avec  reconnoissance  la  félicitation 
de  la  Ville  de  Saumur.  - 

On  a  ensuite  fait  lecture  '  d'une  Lettrt 
adressée  à  MM.  les  Electeurs  de  la  Ville  de 
Paris ,  par  MM.  les  Officiers  Municipaux 
et  Commissaires  Adjoints  de  la  Ville  de 
Bourg-én-Bresse  ;  à  cette  Lettré  ^toient 
Joints  trois  exemplaires  d'une  Délibération 
de  tous  les  Corps  et  Corporations  de  la  même 
Ville. 

11  a  été  arrêté  qtie  la  Lettre  qui  a  été 
accueillie  avec  la  plus  vire  satisfaction ,  se- 
roit  insérée  en  entier  à  la  suite  du  présent 
Procès- verbal ,  ainsi  que  la  Délibération 
jointe  à  cette  Lettre. 

Une  Deputation  de  l'Université  a  été  an- 
noncée à  l'Assemblée  ;  elle  a  été  introduite 
•jiar  six  Electeurs. 

Cette  Deputation  étoit  composée  de  MM. 
Bérardier ,  ex-Syndic  de  Théologie  ,  Gouil- 
lard  ,  Doyen  de  Droit ,  Camier,  Syndic  de 
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rUnîversîté  ,*  Gîranlt  de  Krodon  >  Greffier  j^ 
Delneuf ,  Ex-Rccteiir  de  T Université. 

M.  Bërardier ,  portant  la  parole  ,  a  ex- 
primé avec  autant  de  .sensibilité  que^d-é-, 
Oergie ,  les  sentimens  de  reconnoiasaucc  de 
tous  les  Citoyens  pour  MIVI.  les  ]Ëléctei:ir3>. 
et  en  particulier ,  pour  M.  Moreau  de  Saint* 
Méry  ,  leur  Président  j  il  a  remis  sur  le  bu- 
reau l'extrait  d'une  Délibération  de  TUni- 
versité ,  et  une  somme  de  6,000  liv.  pour 
les  besoins  de  la  Capitale. 

L'Assemblée,  a  manifesté  par  des  -accla- 
mations, sa  vive  reconnoissance  à  MM. 
Députés  de  l'Université  ;  et  M.  Iç  Président 
lenr  a  témoigné  ,  au  nom  de  l'Assemblée  , 
les  sentimens  de  respect  et  de  vénération  , 
qu'inspirent  les  hommes  vertueux  et  ins- 
truits. ,  que  l'Université  compté  parmi  ses 
Membres  ;  et  il  a  êlé  arrêté  que  la  Déli- 
bération de  l'Université  seroît  inscriste  à  la 
suite  du  Procès- verbal. 

Ejutractum    è    commentarlîs     Unlversi-^ 

Anno  Domini  lyS^'^  die  Mercurii  vige- 
sirnd  secunda  mensis    Jùlii    habita  si/ fit , 
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êgitrti    ordikem  ,     in'    Collegio  -  Ludo^îci 
Magni\  Comitia   Tribunalis  Academici. 

FrUet^rea  placuzt  ntfvpifnas  haberi.y^'  et 
agi  gT^ias,  clarissirfiis  rcomitiorum  urba- 
nonim  praesidibus  ykiquarum .  constantïâ  et 
studio  factum  ^st  ut-  civibus' restitueretur 
sevurîtas.  *        -        •  :  :*        .  ; 

^tque  ita  conàlusit  ex-Rector  Signatum 

E±tmctum  et  collatum  j^  cum  autàgrapAo 
à  me  Uniyersitatis  scrihâ  iisdem^  anno  et 
<??£?v  Signé'  GïRAULt 'd')5  Kaoboisr. 

L'AssQuihlee  Ql  reçiiiine  députation'  des 
différens  villages  dés  environs  de  Paris  ^  qui 
ont  annoncé  les  plus  vives  allarmes,  àToc- 
casion  des  brigands  qu^on  disoit  s'être  ré- 
pandus dans  tous  les  environs  de  la  Capi- 
tale; mais,  après  avoir  pris  des  renseîgne- 
mens  plus  positifs  ,  ces  craintes  ,  ces  in** 
quiétudes  que  les  ennemis  du  bien  public 
ne  manquent  pas  de  propager,  sontdevennes 
moins  alarmantes ," et  des  mesures  ulté- 
rieures prises  par  M.  le  Marquis  de  Ja 
Fayette  ,  de  concert  avec  l'Assemblée ,  fe- 
ront bientôt   disparoîtf-e  faut   ce  qui  peur 
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porter  atteinte  à  la  tranquillité  qu'un  noti- 
vel  ordre  de  choses  à  déjà  établie  dans  riii- 
térieur  de  la  Capitale. 

La  Séance  a  été  levé  à  deux  heures  paâ- 
fiées ,  et  remise  à  cinq  heures. 

Séance   du  foir. 

M.  Cliaillard  ,  successeur  de  M,  Boscari, 
au  Marc  d'Or,  rue  Grenetat,  s'eët  présenté 
â  r Assemblée,  à  TefFet  d'en  obtenir  un 
passe-port  pour  sortir  de  Paris  ,  et  trans- 
férer à  Metz  une  somme  de  36,ooo  liv. 
en  espèces  provenant  de  négocia^on , 
d'une  somme  de  plus  de  i5ô,ooo  liv. ,  que 
M.  Kerker,  Négociant,  avoit  apportée  de 
Sarbruk. 

Sur  quoi,  la  motion  mise  en  déliration^ 
il  a  été  arrêté  qu'il  seroit  permis  à  M, 
Kerker  de  transporter  à  Metz  une  somme 
de  36,ooo  liv.  ,  toutefois  après  que  deux 
Electeurs  auroient  pris  les  informations  né- 
cessaires pour  savoir  d*où  provenoit  l'argent 
que  M.  Kerker  demande  à  faire  transporter 
à  Melii. 

Et  sur-le-champ  MM,  Gorneatt  et  Carra  ^ 
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^  Electeurs  ,  ayant  été  nomméô  à  cet  effet ^ 
,    ils    ont  fait  de  suite  à    TAssemblée    leur 
rapport  de  cette  affaire  ;  et  il  en  est  résulté 
que  les  deniers  dont  M.  Kerker  demandoil: 
la  sortie,  provenoient  de*négociations  par 
lui    faites  d'effets   qui  lui  appartenoî&nt  ; 
en  conséquence  il  a  été  arrêté  qu'il  seroit 
délivré    à   l'instant   un    passe -port   à   M. 
Kerker  pour  la  sortie  des  36,ooo  L  en  es- 
pèces ,  dont  il  est  porteur. 

Il  à  été  remis  sur  le  bureau  une  liasse  de 
papiers  provenant  dé  la  Bastille  j  les  papiers 
ont  de  suite  été  portés  au  dépôt  de  THôtel- 
de-Wle. 

On  a  fait  rapport  à  TAssemblée  que  M. 
le  Duc  de  Castries  avoit  été  arrêté  avec  tous 
ses  équipages  par  des  hommes  armés ,  e^ 
au  mépris  du  passe-port  de  la  Ville  de  Paris  , 
dont  il  étoit  porteur. 

Cette  preuve  d'insubordination  a  extrême- 
^  ment  affligé  l'Assemblée  ;  et  tandis  qu'elle 
délibéroit  sur  cet  objet  important ,  le  Co- 
mité provisoire  ,  instruit  du  même  fait ,  lui 
a  fait  passer  l'Arrêté  qu'il  vient  de  pren- 
dre,  et  conçu  en  ces  termes  : 

ce  Sur  l'avis  qui  a  été  donné  ,  que   des 
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hommes  armés  s'étoient  permis  d'arrêter; 
M.  le  Maréchal  de  Castries ,  qui  alloit  aux 
Eaux  avec  sa  famille  et  ses  voitures,  le 
Comité  n'a  pas  vu  sans  étonnement  et  dou- 
leur ,  que  des  Cftoyens  ayent  manqué  de 
respect  au  passe-port  qu'il  avoît  demandé 
et  obtenu  de  la  Ville. 

En  conséquence  il  ordonne  que  M.  le 
Maréchal  de  Castries  ,  et  ceux  qui  raccom- 
pagnent ,  soient  dans  l'instant  remis  en  li- 
berté ,  et  que  ses  voitures  lui  soient  rendues 
avec  ses  équipages ,  attendu  que  le  tout 
étoit  sous  la  sauve-garde  de  la  Ville. 

»  Et  dans  le  cas  ou  MM.  le  Maréchal 
préféreroit  de  se  rendre  à  son  hôtel  à  Paris , 
il  y  sera  reconduit  par  un  de  MM.  les 
Electeurs,  qui  est  prié  de  l'y  accompagner.  » 

L'Assemblée  a  approuvé  cet  Arrêté  :  elle  a 
voulu  qu'il  fût  signé  par  son  Président  et  son 
Secrétaire  ,  et  M.  le  Marquis  de  la  jFayette 
présent ,  a  écrit  au  bas  l'ordre  suivant  : 

ce  II  est  ordonne  à  tous  Messieura  de  la 
Garde  Parisienne  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion du  pré&ent  Arrêté  ,  et  de  prendre  tous 
les  moyens  pour  que  l'on  conserve  Iq  res- 
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pcct  dû  au  passe-port  de  la  Ville ,  et  atnc 
dispo^sîtions  du  Comité ,  relativement  à  M. 
ïe  Maréchal  de  Castries ,  ceux  qui  raccom- 
pagnent, et  ses  équipages.  ^^ 

Un  particulier  qui  avoit  été  arrêté  dans 
im  Fiacre  où  il  s'est  trouvé  huit  fusils , 
a  été  conduit  à  l'Assemblée  ;  et ,  sur  les  ré- 
ponses de  ce  particulier  ,  il  a  été  arrêté 
que  Gallemer,  du  Distrîtc  de  Sainte-Oppor- 
tune ,  qui  avoit  amené  ce  particulier  ,  vé- 
rîfieroit  les  faits  allégués  pour  sa  justifica- 
tion ,  et  en  ren  droit  incessamment  cora^pto 
à  TAssemblée. 

Le  Président  de  TAsserablée  a  annoncé 
un  paqueît  de  M.  le  Duc  de  Liçincourt, 
contenant  une  lettre  adressée  à  l'Assera- 
•  blée-générale  des  Electeurs,  et  deux  autres 
dont  une  de  M.  de  Montmorin,  et  l'autre 
de  M.  le  Duc  de  Dorset.  Lecture  faite  de 
ces  trois  lettres  ,  il  a  été  arrêté  que  M. 
Bertplio ,  alors  Président  de  l'Assemblée , 
écriroit  à  M.  le  Duc  de  Lîancourt  pour 
lui  accuser  la  réception  de  ces  lettres, 
et  lui  manderoit  que  l'Assemblée  alloit 
les    communiquer    à    la    Ville     de    Paris 
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par  la  vole  de  l'impressioii  avec  rArrôlé 
suivant  : 

„  L'Assemble  a  arrêté  de  rendre  publi- 
ques par  la  voie  de  riihpressîcm  ,   les  let- 
tres  suivantes  ,  qui   lui  ont  été  isidressees 
par   M.   le   Duc  de  Liancourt  ,  Président' 
de  rAssémblëe  Nationale  ». 

Suit  la  teneui'  des  trois  Lettres. 

Versailles  le  xj  Juillet  ijSg. 

»  L'Assemblée  Nationale  me  charge , 
Messieurs,  d'avoir  l'honneur  de  vous  eil- 
voyer  une  lettre  de  M.  le  Comte  de 
•Montmorin  y  et  celle  de  M.  .le  Duc  de 
Dorset,  qui  y  étoit  jointe  :  elle  a  pense 
que  la  communication  de  ces  deux  lettres 
devoit  être  de  la  plu»  grande  importance 
poui-  la  Ville  de  Paris  »•     . 

»  J'ai  l'honnetir  d'hêtre  avec  un  sincèn 
attachement ,  Messieurs  ,  Signé  ,  le  Duc 
de  LIANCOURT,  Président  de  FAsseiit- 
blée  Nationale. 


(  ¥<>  ) 

*  -  <  »  r 

Versailles  le  xy  Juillet  tyS^^ 

ce  Monsieur  i^  Président  , 

»  M.  rAmbassadeur  d^Angle  terre  ma  prié 
instamment  d'avoir  l'honneur  de  vous  com- 
muniquer la  lettre  ci-jointe.  J'ai  cru  d'autant 
moins  pouvoir  me  refuser  à  ses  instances , 
qull  me  prévint  en  efïet  verbalement,  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  Juin,  d'un 
rCompIot  contre  le  Port  de  Brest.  Ceiix  qui 
le  méditoient ,  ^emandoient  quelques  se- 
cours pour  cette  expédition,  et  un  asyle  en 
Angleterre.  M.  l'Ambassadeur  ne  me  don» 
na  aucune  indication  relative  aux.  auteurs 
de  ce  projet ,  et  m'assura  qu'ils  lui  étoient 
parfaitement  inconnus.  Les  recherches  que 
j'ai  pu  faire  ,  d'après  des  données  aussi 
incertaines,  ont  été  infructueuses  comme 
elles  doivent  l'être  ,  et  j'ai  été  ,  dans  le 
temps  ,  obligé  de  me  borner  à  engager 
M.  le  Comte  de  la  Luzerne  à  prescrire 
au  Commandant  de  Brest  les  précautions 
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les  plus  multipUéas  ^  et  la  vigilance  ia  plut 
exacte. 

M  J'ai  rhonocur  d'être  arec  respect, 
»  M.  le  Président, 

»  Votre  très-humble  et  trèi« 
obéissant  serviteur  , 

»5  Signé,  le  Comte  de  Montmoriv* 

3»  Pour  copie  conforme  à  l'original , 
Signé,  le  Duc  de  Liancourt  ,  Président  dé 
TAssemblée  Nationale.  » 

Paris ,  x6  Juillet  jySg. 

ce  M  o  K  s  I  £  u  R,  .,: 

»  n  m'est  revenu  de  plusieurs  côtés  qu'on 
cherchoit  à  insinuer  que  ma  Cour  avoit 
fomenté  en  partie  les  troubles  qui  ont  afr 
fligé  la  Capitale  depuis  quelque  temps  j 
qu'elle  profitoit  dé  ce  moment  pour  armer 
contre  la  France, 'et  que  même  une  flotte 
étoit  sur  les  COtes  pour  coopérer  hostile- 
ment avec  une  partie  des  mécontens.  TQut 


^énti^s  de  fondement  que  soient  ces  bmît^l  f 
ils  me  paroissent  avoir  gagné  l'Assemblée 
Nationale  ;  et  le  Courier  National  qui  rend 
compte  des  Séances  des  ^3  et  24  de  ce 
mois  9  laisse  des  soupçons  qui  me  peinent 
d'autant  plus,  que  vous  savez.  Monsieur, 
combien  ma  Cour  est  éloignée  de  les 
mériter. 

»  Votre  Excellence  se  rappellera  plu- 
sieurs conversations  que  j'eus  avec  vous  au 
commencement  de  Juin  dernier ,  le  complot 
«iïreux  qui^avoit  été  proposé  relativement 
au  Port  dé  Brest ,  l'empressement  que  j'ai 
eu  à  mettre  le  Roi  et  ses  Ministres  sur  leuri 
gardes  ,  la  réponse  de  ma  Cour ,  qui  cor- 
respondoit  si  fort  à  v^es  sentimens  ,  et  qui 
repoussoit^vec  horreur  la  proposition  qu'on 
lui  faisoitj  enfin  les  assurances  d'attache- 
ment qu'elle  répétoit  au  Roi  et  à  la  Nation  : 
vous  me  fîtes  part  alors  de  la  sensibilité  de 
Sa  Majesté  à  cette  occasion. 

yy  Comme  ma  Cour  a  infiniment  à  cœur 
de  conserver  la  bonne  harmonie  qui  sub- 
siste entre  les  deux  Nations ,  et  d'éloigner 
tout  soupçon  contraire  ,  je  vous  prie  , 
"Monsieur,  de  donner  roniioissance  de  cette 
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lettre  sans  aucun  délai ,  à  M.  le  Prëeideni; 
de  TAssemblëe  Nationale.  Vous  sentez 
combien  il  est  essentiel  pour  moi  qu'on 
rende  justice  à  ma  conduite  et  à  celle  de 
ma  Cour ,  et  de  chercher  à  détruire  l'effet 
des  insinuations  insidieuses  qu'on  cherché 
à  répandre. 

»  Il  importe  infiniment  que  l'Assemblée 
Nationale  connoisse  mes  sentimens;  tju'elle 
rende  justice  à  fccux  de  ma  Nation  ^  et  à  la 
conduite  franche  qu'elle  a  toujoui^s  eue 
envers  la  France,  depuis  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'en  être  l'organe. 

D5  J'ai  d'autant  plus  à  cœur  que  vous  ne 
perdiez  pas  un  instant  à  faire  ces  démarches , 
que  je  les  dois  à  mon  caractère  personnel  ^ 
à  ma  Patrie  et  aux  Anglois  qui  sont  ici^ 
afin  de  leur  éviter  toutes  réflexions  ulté- 
rieures à  cet  égard. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement, 

»  Monsieur  , 

»  Votre  très-humble  et  trèfle 
obéissant  serviteur, 

Si^é ,   DORSET^ 


»  Pour  copie  conforme  à  Toriginal  , 
Signée  le  Duc  de  Liancourt  ,  Président  de 
PAssemblëe  Nationale,  yy 

M.  Lefebvre  de  Gîneau  %.  fait  lecture 
d'une  commission  à  lui  donn<Jep  arle  Bu-, 
reau  des  Subsistances  ,  ainsi  conçue  : 

ce  M.  Lefebvre  de  Gineau ,  Électeur  ,  se 
transportqra  à  Pontoise  ,  pour  veiller  à  ce 
que  les  grains  soient  répartis  dans  les.mou* 
•lins  à  mesure  de  leur  arrivée  j  et  lorsque 
les  Suoulins  de  Pontoise  seront  approvi- 
sionnés  ,  'M.  Lefebvre  de  Gineau  fera 
répartir  les  grains  dans  les  endroits  suivanS; 

»  L'Isle-Adani, 

a»  Beaumont. 

»  Creil. 

»  Pont  pour  Senlis. 

»  M.  Lefebvre  de  Gineau  fera  tenir  dans 
ces  dilférens  endroits  des  personnes  à  de- 
meure qui  rendront  compte  chaque  jour  des 
convois  qu'elles  feront  partir  ,  et  des  grains 
qu'elle  recevront. 

y>  Un  Electeur  est  nécessaire  à  Pontoise 
pour  la  distribution  des  grains  dans  les  en- 
droits indiqués  ci^dessus.  Ces  grains  seront 


pris  sûr  las  batteaux  qui  vont  remonter  lat 
Sèîne.  M,  le  Febvre  de  Gîneau  y  restera 
à  demeuré  jusqu'à  nouvel  ordre ,  et  pbu^a 
a*y  faire  accompagner  par  M,  Bucquet. 
-  y>  M..  Lefebvre  de  Gineau  ,  prendra  tous 
les  moyens  qui   lui   paroîtront  propres  à 
rétablir  le  calme  et  la  paix  dans  les  dif-^ 
férens  endroits  ci-dessus ,  à  rendre  la  con- 
fiance au  Peuple,  à  détourner  et  détruira 
l'opinion  fausse  que  les  ,blés    venans    du 
Havre  sont  des  blés,  d*accaparement  ,  et 
que  les  Préposés  à  la  distribution  de  ces 
blés  sont  dés  Accapareurs  ,  et  particulière- 
ment le  sieur  Dendon  ,  sous  le  nom  de  qui 
sont  venus  et  viennent  les  blés  achetés  par 
le  Gouvernement ,  bruit  qui,  en  s*açcrédi- 
tant  parmi  le  Peuple,  a  excité  des   cla- 
meurs ,  et  mw  en  fuite  la  plupart  des  Pré-* 
J)Osés  ,  çt  nommément  le  sieur  Dendon  ». 
\  L'AssembJée    a   donné  à    M.   Lefebyré 
êe  Gineau  tous  les   pouvoirs   nécessaires 
pour  remplir  cette  commission  importante. 
On  a  fait  lecture  des  Adresses  de  féli-^ 
citation  envoyées  à  l'Assemblée    par   les 
Villes  de  Mirecourt,  de  Sayeux,  de  Nancy ^ 
de  Bar-siir-Aube  ,  et  par  la  Com^uinaiité 
Tome  IL  G  g 
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de  Villiors-snr-Marne  ,  lesquelles  ^  suîvfitnl 
l'Arrête  de  rAssernblée  ,  seront  ikiprlmées 
à  la  suite  de  ses  Procès- verbaux  j 

Et  comme  il  est  près  d'onze  heures. du- 
«oir,  r  Assemble  a  été  séparée  par  son  Pré- 
sident ,  et  ia  Séance  remise  au  lendemaia 
huit  heures  du  matiu. 

•  Quelques  Electeurs  sont  restés  à  THÔtel-^ 
de- Ville  pour  le  travail  de  la  nuit. 

3Iardi  z8  Juillet  l'jS^* 

L/Ouvcrture  de  la  Séance  a  commén?^ 
ce  par  k  rapport  de  ce  qiii  s'est  p'assè. 
à  THôtel-de- Ville  pendant  cette  nuit  ^: 
occupée  comme  les  nuits  précédentes  ,4 
des  détails  de  police  ,  trop  peu  importaus; 
pour  être  mentionnés  an  Procès-verbal. 

.  M.  Prevotot ,  commandant  le  poste  d^ 
la.  Trinité ,  District  de  Sainte-Elisabeth , 
ayant  été  envoya  à  Saînt-Dénis  à  la  tête* 
d'un  détachement  de  5o  hommes ,  à  l'oc- 
casion des  bruits  qui  s'étoient  répandus  , 
que  des  brigands  infestoient  la  plaine  \  w 
^rapporte  que  s'étant  transporté  à  l'Hôtel-* 
4o-Vilie  de  Saint-Denys ,  vers  les  9  heurea- 


i\u  soîr,  les  Olaciers  Municipaux  l'ont  ras- 
siiré  snr  ces  prétendues  alarmes. 

M.  cle  Saînt-Elon  ,  Adjudant-général  p 
s'étant  transporté  à  la  Villette  ,  la  Chapelle 
(Vautres  endroits  voisins,  à  l'occasion  des 
ihômes  bruits,  il  a  rapporté  que  par-tout 
cîu  il  a  passé ,  îl  n'a  rehcontré  que  de$ 
j5atrouîlIes  qui  se  crolsoîent,  et  que  le« 
Habitàns  paroîssolent  tranquilles. 

.  Le  rapport  fait ,  les  syndics  de  la  Mu- 
nicipalité de  la  Paroisse  de  la  Branche  du 
port  de.  Saint-Maur ,  ayant  demandé  s'ils 
dévoient  continuer  de  verser  dans  la  Caisse 
ordinairç  ,  le  produit'  de  leur  recette  j  ils 
cint  été  invités  de  faire  ce  versement  comme 
piîr  le  passé ,  et  il  leur  a  été  donné  l'au- 
torisation qti'ils  ont  désirée  u  cot  effet.  . 

Il  a  été  envoyé  de  la  part /du  Distrîfct 
àes  Pères  Nazareth,  une  lettre  à  l'adresse 
de  M.  l'Intendant  de  Paris.  Elle  a  été  scel- 
lée du  cachet  et  déposée  au- greffe  do  la 
Ville.. 

On  n  annoncé  un  courler  extraordinaire  ^ 
dépêché  par  MM.  les  Electeurs  de  la  Com- 
mune de  la  Ville  de  Bordeaux.  Il  a  remis 
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«Il  paquet  sur  le  bureau  ,  et  a  prié  l'As- 
semblée  de  lui  en  remettre  la  réponse,  ou 
de.  l'envoyer  à  Versailles  à  M.  Nérac  ,  an  ' 
des  Députés  de  la  Commune  de  Bordeaiuer. 
Lecture  faîte  de  l'Adresse  de  félicitation 
de  MM,  les  Electeurs  de  la  Ville  de  Bor- 
deaux,  elle  a  fait  la  plus  vive  sensation^ 
dans   l'Assemblée  et  les  applaudissemens^ 
qu'elle  a  excités,  sont  autant  de  témoignages 
de  )a   satisfaction   qu'$L  ressentie    chaque 
Electeur  en  particulier  des  sentimens   fra?- 
tëmels  et  patriotiques ,  manifestés  par  MM. 
Ibs  Electeurs    de    la    Commune  de  Bor* 
deaux. 

ïl  a  été  arrêté  que  cette  Adresse  seroit 
imprimée  à  la  suite  du  Procès-verbal ,  et 
que  M,  Cliantereine  ,  Electeur  ,  seroit^ 
chafgé  de  rédiger  la  réponse  qui  devoit 
exprimer  à  MM.  les  Electeurs  de  la  Com-. 
niune  dé  Bordeaux ,  les  sentimens  d'affec- 
tion et  de  reconnoissance  de  l'Assemblée. 
;  M.  Cliantereîne  a  fait  lecture  de  la  ré-i 
po;ase  rédigée  par  lui ,  et  qui  a  été  adop- 
tée pax  l'Assemblée  »  en  ces  termes  ^ 


3y  M  X  S  S  z  JB  u  n  S  ^ 

»  Si  les  circonstances  nous  ont  mis  à 
n.  portée  de  montrer  ce  que  peut  Tamoilr 
3f>  de  la  liberté  sur  des  François ,  si  nous 
»  avons  été  assez  heureux  pour  conjurer 
»  Torage  qui  menaçoit  nos  têtes,  et  poiir 
»  épargner  à  la  France  de  grands  malheurs, 
5>  devenus  libres ,  notre  récompense  étoit 
M  dans  cet  avantage  précieux ,  sans  lequel 
i>  désormais  nous  ne  pouvions  plus  vivre. 
7^  Mais  un  autre  prix  bien  flatteur  »  nous 
»  étoit  encore  réservé  ;  honorés  des  suf- 
M.irages  et  des  applaudisseméns  de  nos 
o:>  Concitoyens  et  de  nos  Frères,  quelle 
»  douce  récompense  pour  des  cœurs  pa** 
»  trlotes  !  Parmi  les  témoîgages  d'estime 
>»  et  les  sentimens  de  fraternité  que  daignent 
»  nous  montrer  les  divers  Habitansdè  ce 
33  :  vaste  Empire  ,  nous  distinguons  avec 
»  plaisir  ceux  des  Electeurs  des  Communes 
»  de  Bordeaux;  nous  en  sentons  tout  le 
»  prix,:  et  nous  en  conserverons  à  jamais  la 
3i  mémoire.  Si  la  distance  qui  vous  sépare  , 
j^  vous  a  empêchés  dé  partager  nos  périls  , 
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•>  vous  n'en  ^tes  pas  moins  animés  de  la 
»  même  ardeur ,  e%  prêts  à  déproyer  la 
»  même  énergie.  Ce  que  nous  avons  fait/ 
»  Messieurs  9  vous  l'eussiez  fait  à  notre 
»  place ,  et  tout  ce  qui  porte-  le  nom  Fran« 
»  çois  eût ,  dans  les  mâmes  circondtances , 
»  donné  à  TEurope^e  même  exemple  dâ 
9»  Patriotisme  et  d'un  dévouement  absolue 
»  la  chose  publique. 

»  Nous  sommes ,  etc.  » 

MM.  de  la  Caisse  de  Poîssy  ont  apporté 
une  somme  de  1200  liv.  pour  srJi venir  aux 
besoins  les  plus  pressans  t}e  la  Commune* 
Ce  don  a  été  rer.u  avec  sa.di>raction->'et  ren-«t 
yoyé  à  la  caisse  des  seepurs.  z 

^ .  M.  le  Président  en  a  fait  des  reraeVcie- 
mensj'funom  de  T Assemblée ,  à  MM.  de 
la  Caisse  de  Poissy.  .  .   i  ^  ': 

M;  Pomyés  s'est  présenté  a  TAssembléiB, 
et  a  remis  sur  le  bureau  l'arrêté  qui  suit  \ 
ce  District  des  Capucins  du  Marais* 

»  Le  Comité  a. chargé  M.  Pomyés  de  le 
».  représenter  coaime  son  Député  à  l'HôteJ^. 
»  de-Ville,  à  Teffetda, s'y  transporter  tous. 
>>  lès  jours,  matin  et  soir,  jîour  s'instruire 
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h  de  tcnit  ce  qui  s'y  passe-,  et  en  faire  en- 
53  suite  le  rapport  au  Comité.  A  Paris,  au 
»  District,  le  2&  Juillet  1789.  Signé -de  Sezb, 
yy  Préfident  du  District,  et  db  i:.a  Ver-^ 
yy  Gjfoj-BB,  Secrétaire,  w  - 
"  Et- il  a  été  arrâté  que  M.  Poniy^  «eroît 
admis  à^rAssemWée  pour  le  fait  dont  i!  a 
été  chargé. 

.  Il  a  été  fait  lecture  d*une?  Lettre  adressée 
à  M.  Duveyrier,  Secrétaire  de  TAssemblée  ^ 
par  M.  de  Dalmatz,  du  Pistrict  do  Saint- 
Nicolas-des-CIiamps.  "^ 

Par  cette  Lettre  j^  M.  de  Dalmatz  annonce 
qu'en  sa  qualité  de  Geni;illK)rame-patrlote^ 
et  d^ancien  Militaire,  il  serait  très^•  flatté 
de  servir  sous  les  ordre  d«  brave  Comraaur  • 
dant  M.  le  Marquis  de  la  Fayette ,  dans  lei 
Corps  de  Troupes  réglées  pour  la  garde  de 
la  Capitale;  il  a  ajouté  ,^qu*il  a  un  reveiiix 
Iionnôîe  et  maison  en  ville,  et  qu'il  peut 
se  soutenir  avec  distinction  à  la  tôte  d'une 
Compagnie. 

"  Les  offVes  de  service  de  M.  de  Dalmat:^ 
byaftf  paru  agréables  à  TAssemblée,  il  a 
été  arrêté  qu'il  en  seroit  parlé  à  M.  leMaiv 
quis  dé  Id  Fayette^       - 
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Le  sîeiur  Leclerc ,  Inspecteur  du  sallofl 
derrièrre  la  Comédie  Italienne^  est  venu 
annoncer  à  TAssemblée,  qu'ayant  pourvu 
aux  besoins  des  Soldats  qui  lui  avoient  été 
amenés,  M.  le  Duc  de  Biron  s'étoit  per- 
sonnellefment  chargé  de  payer  les  dépenses 
que  ces  Soldats  avoient  occasionées. 

Cet  acte  de  bienfaisance  de  M.  le  Duc 
de  BiroH  a  été  reçu  avec  satisfaction  par 
l'Assemblée. 

Sur  les  craintes  qu'on  avoît  que  la'  Dili- 
gence de  Clermont  en  Auvergne  ,  qui  con- 
duisoit  douze  prisonniers  à  Paris ,  fût  atta- 
\quée  à  l'entrée  des  barrières,  le  détachement 
chargé  de  Tescortèr  jusqu'à  la  Concier- 
gerie du  Palais  a  député  le  sieur  Aubert , 
Garde -Françoise  ,  vers  T Assemblée  ,  qui  a 
rapporté  que  les  prisonniers  avoient  été 
remis  entre  les  inains  du  Concierge  du 
palais. 

On  a  fait  lecture  d'une  Lettre  de  félîci- 
tation  adressée  à  MM.  les  Electeurs  de  la 
Ville  de  Paris  par  le$  Citoyens  de  la  Ville 
de  Lyon. 

A  cette  Lettre  étoit  jointe  une  Adresse 
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pnanlmcment  délibérée.dans  une  Assembles 
générale  cIq  la  Commune  de  Lyon ,  tenante 
le  20  Juillet. 

Cette  Adresse  ^  dont  il  a  également  été 
fait  lecture  ,  caractérise  de  la  nianièro  la 
plus  fraternelle  et  la  plus  amicale  les  sen- 
timens  qui  ont  animé  tous  les  Citoyens  de 
la  seconde  Ville  du  Royaume  pour  les  Ci- 
toyens de  la  Capitale'  de  ce  vaste  Empu^  , 
et  pour  tous  les  François. 

A  la  lecture  de  ces  mots  de,  l'Adresse  ^ 
ce  unis  par  le  même  intérêt  ,  animés  dea 
»>  mêmea  sentimens  y  nous  étions  décidés  à 
)>  nous  ensevelir  sous  les  débris  de  r£tat^ 
a>  plutôt  que  de  soufiPrii'  la  servitude  »  ,  les 
applaudissemens  et  les  acclamations  se  sont 
manifestés  avec  une  grande  vivacité. 

Et  pour  donner  à  MM.  les  Citoyens  com* 
posant  la  Commune  de  la  Ville  de  Lyon  , 
une  preuve  de  la  sensibilité  dont  TAsefem- 
blée  a  été  pénétrée  pour  toutes  les  choses 
flatteuses  et  obligeantes  que  la  seconde 
Ville  du  Royaume  a  bien  voulu  lui  adres- 
ser,  il  a  été  arrêté  de  charger  M.  le  Pré- 
sident de  témoigner  toute  la  reconnois- 
lance  de  TAssem^lée  à  MM.  les  Citoyens 
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fle  la  Ville  de  Lyon  ,  et  que  leur  Adressé 
«eroit  jointe  à  la  suite  du  ^nésçnt  Procès- 
verbal  • 

A  deux  heures  ,  la  Séance  a  été  leyëe  et 
^eiuise  à  six  heures  du  soir. 

Séance  du  soir. 

,  On  aroît  rapporté  à  l'Assemblée  qu'il  y 
avoit  cinq  à  six  cents  personnes  attroupées 
4an8  lès  environs  de  Bearunont,  la  vailéede, 
;Vûlmonrois  ,  TIsle-Adam ,  et  qu'à  Beau-* 
jnônt  même ,  tous  les.  Citoyens  étant  dans 
les  plua  virés  alarmés:,'  démandoient  du  se- 
Ciluirs -aux  Villes, voisines  jmais  M.  de  Lau^ 
pebry,  rue  Neuve  S.  Marc ,  et  venu  annon- 
cer que  TAssembiée  pouvoit  être  sans 
crainte  sur  le  bruit. qui, s'étoit  répandu  à 
J'occasion  du  feu- et  du  pillage  dont  la  Vilio 
de  Beâumont  étoît  principalement  mena* 
céè  j  que  cette  Ville  et;les  environs  ,  mail- 
gré  Ixn  consternation-dés  habilans^  n'avoieni 
rieo  k  redouter  .de  laipart  de  brigands ,  qui 
n'existoient  pas  dans  ses  environs  j  ftp» 
rémciVrte  survenue  :à  Beaumout  avait  été 
i>ocû4ii0^Aéé  par  lie  pillage:  de  deux  bateaux 
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chargés  do' grains,  et  qne  ce  pillage  niié 
fois  terminé  ,  chacun  est  retourné  chea 
soi  avec  plus  ou  moiiis  de  grain,  et  dès* 
lors  lattrouperaent  s'est  dissipé,  sans  qu'il 
en  soit  résulté  rien  de  funeste  pour  la  tran- 
quillité des  kabitans  :  faits  d'ailleurs  cens*. 
tatés  dans  un  procès-veibal  dressé  par  le» 
Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de  Pontoise, 
et  envoyé,  k  TAsseinblée  par  des  Députés  d# 
cette  Ville. 

Sur  la  nouvelle  annoncée  par  un  Postiloa 
de  Cliarenton  -  Dubia  ,'  qu'il  avoic  vu  ]• 
XJourior  de  M^  Necker  à  son  Hôtel ,  et  que 
ce  Ministre  passoit  ce  soir  lo  bac  de  Choisi 
pour  se  rendre  à  Versailles,  rAssentblé» 
a  manifesté  sa  satisfaction  sur  le  retour 
d'un  Ministre  devenu  Tidole  du  PeiipW 
François,  par  des  acclamations  et  des  ap- 
plaudissemens  réitérés. 

Sur  la  motion  faite  de  ^décider  quelles 
pouvoicnt  Être  les  fonctions  actuelles  dô 
MM.  les  Electeurs^  dont. les  pouvoirs,  pour 
administrer  la  chose  publique ,  avoienfi  été 
réYO<|ué&  parleurs  Districts,  il  a  été  arrêté 
qu'il  n'y  à  voit  pas  lieu  à  délit)érer. 
:^  Lb' sieur  Millet,  Marchand  Limonadier , 
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grande  me  do  FanxbonrgSaint-Antoine^  qnî 
£ût  conduire  au  District  des  Enians-Tron- 
yés  M,  le  Vicomte  de  Castellane  ,  s'étoit 
ppposé  à  ce  que  ce  District  le  renvoyât  ; 
mais  comme  le  Peuple  ,  qui  s'assembloit , 
demandoit  que  M.  de  Castellane  fût  auiené 
^  l'Hôtel-de-Ville  ,  le  Comité  du  District 
Ty  a  fait  condHire  ;  et  sur  les  propos  indé« 
çt^m  proférés  par  le  sieur  Millet  à  un  Elec- 
teur et  à  M.  le  Vicomte  de  Castellane ,  il 

#  été  arrêté  que,  sans  tirer  à  conséquence , 
îl  lie  seroit  imposé .  au  sieur  Millet  d'autre 
peine  ^  que  de  faire  des  excuses  ,  et  à  l'E- 
lecteur ,  et  à  M.  le  Vicomte  de  Castellane  ; 
çû'  qui  a  été  exécuté  à  Tinstaot. 

•  On  a  voit  rapporté  à  l'Assemblée  qu'une 
foule  de  bandits  ,.de  gens  sans  aveu  ,  s'é- 
loient  répandus  à  Crepy  ,  à  Villers-Cotte* 
rets  et  dans  les  campagnes  voisines  pour 
y  commettre  le  plus  grand  désordre  j  qu'une 
partie  des  Bleds  des  environs  avoient  été 
coupés  ;  que  la  Ville  de  Soissons  étoit  dans 
let$,  plus  vives  .alarmes  j  qne^  si  on  n*y  en* 
l^yoit  deis  secours  prorapts  ,  elle  alloit  de» 
venir  la  proie  du  brigandage  le  plus  af- 
freqx.  Mais  la  lecture  d'upe  Lettre  de  M.- le 
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Duo  de  Llancourt ,  Président  de  rAsscm- 
blëe  Nationale  ,  adressée  à  M.  le  Prési- 
dent ,  a  rassuré  TAssemblée  ,  autant  que 
les  circonstances  po^voient  le  permettre. 

A  cettre  Lettre  de  M,  le  Président  de 
r.Assemblée  Nationale  ,  étoît  joixite  une 
Lettre  adressée  à  M.  le  Duc  d'Orléans  ,' 
qui  lui  a  été  portée  par  M.  Yon  ,  Electeur , 
député  à  cet  elFet* 

On  a  fait  lecutre  des  Adresses  de  féUcî-- 
talion  qui  ont  été  envoyées  à  l'Assemblée 
par  les  Electeurs  de  la  Sénéchau^ée  du) 
Haut-Vivarais  ,  réunis  aux  Citoyens  de  la 
Ville  d' Annonay  ,  -par  les  d*Auclu£e  et  ceux 
de  Béziers. 

Ces  Adresses  ont  été  entendues  avec  ce' 
sentiment  de  satisfaction^  que  F  Assemblée^ 
éprouve  toujours  ,  lorsqu'elle  voit  les  vcfcuit 
de  la  France  entière  se  réunir  pour  le  main- 
tien de  la  Constitution  ;  et  elles  seront  ixri- 
primées  à  là  suite  des  Procès- verbaux ,  con-  ; 
fermement  à  l'Arrêté  de  l'Assemblée. 

Et  comme  il  étoit  près  de  dix  heures  dix- 
Èoir  ,  la  Séance  a  été  levée  et  remise  à  * 
demain  8  heures  du  matin,  ■  .  -   -  -  • 
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Plusieurs  Electeurs  sont  restés  pour  Veîllôf 
à  la  tranquillité  de  la  nuit. 

JDu  Mercredi  zg  Juillet  tySg.    ' 

'  Les  Electerrrs  qui  ont  passé   la  nuit  â 
rH6tel-dc-ViIle ,  ont  rapporté  qu'elle  avoît  ^ 
été  très-tranquille  ,   et   le  Bureau    seule- 
ment occupé  à  quelques  incîdens  légers  de 
police  ixïtérieui^ .' 

I^  rapport  fait  j  plusieurs  Electeurs  ont 
dénonce  à  TAssemblée  un  Dicours  pro- 
Xioncé  par  M/ le  Comte  de  Mirabeau,  le 
sa  de  ce  mois.,  â  l'Assemblée  Nationale^  . 
duquel,  il  paroît  résulter,  que  suivant  M. 
de  Mirabeau  ,  MM.  les  Electeurs  cher- 
chent à  se  perpétuer  dans  des  fonctiond 
C[ui  ne  leur  appartiennent  point. 

La  dénonciation  ayant  été  agitée ,  et  après 
quelques  débats ,  plusîem-s  arrêtés  ayant  été 
proposés,  on  est  convenu^  que  sans  attendre 
la  rédactîoîVparfaîte  de  ses  Procès-verbaux , 
l'Assemblée  feroit  imprimer  etpubUer'dès- 
à-préseiit  un  extrait  de  ces  Arrêtés  relatifs" 
aux  efforts  qu'elle  n'avoit  cessé  de  faire  j^ 
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d'abdiquer,  sans  coiiiproracttne  la-chost^ 
publique ,  des  fonctions  qu'elle  n'a  voit 
exercées  au  péril  des  jours  de  chaque  Elec- 
teur individuellement ,  que  pour  le  salut  de 
la  Capitale. 

.  Suit  la  teneur  de  la  Délibération  prise  en. 
conséquence. 

c<  On  a  fait. lecture  d'un  imprimé  inti- 
tulé :  Journal  de  Versailles  ,  dans  lequei 
est  inséré  un  Discours  de  M.  le  Gomte  de 
Mirabeau ,  et  prononcé  par  lui  à  l'Assem-. 
blée  Nationale  ,  dans  la  Séance  du  23.de 
ce  mois  ,  duquel  ibrésulte  que  M*  le  Cpmtë 
de  Mirabeau  aurpît  présenté  MM.  les  Elec- 
teurs comme  composant  une  Assemblée  , 
qui,  après  avoir  été  saisie  par  la  nécessité 
des  circonstances,  du  pouvoir  public,  you- 
droit  le  conserver,  malgré  le  tœu  des  Dis^ 
tricts. 

»  L'Assemî^lée ,  profondément  affligée 
d'une  inculpation  publique  ,  si  contraire,  à 
^ts  sentimens,  comme  aux  Arrêtés  qu'elle. 
n'a,  cessé  de  prendre  depuis  le  moment  où 
elle  a  pu  réfléchir  sur  son  existence  ,  a 
senti  la  nécessité  de  ne  pas  attendre  la  ré- 
daction >parfaite  de  ses  Procès-verbaux ,  ^t. 
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àe  faire  ,  diis-à-présènt ,  imprimer  et  pu- 
blier ,  par  extraits  ,  toutes  les  Délibérations 
relatives  aux  eflfôrts  qu'elle  n'a  cessé  de 
faire ,  pour  abdiquer  ,  sans  compromettre 
la  chose ,  publique  ,  des  fonctions  qu'elle 
n'exerçoit  que  pour  le  salut  de  la  chose 
publique. 

y>  Le  "Roi  est  venu  le  17,  donner  à  sa 
Capitale  le  secours  et  la  consolation  de  sa 
présence;  jusques-la^  sans  doute,  on  né 
croira  pas  que.  TAssemblée  des  Electeurs 
ait  eu  la  puissance  de  délibérer  sur  la  légi- 
timité de  ses  fonctions. 

Extrait  des  Délibérations  de  V Assemblée 
générale  des  Electeurs  ,  dû    28  juillet 

«c  M.  Moreau  de  Saint-Méry ,  Président. 

»  On  a  proposé  (  les  choses  restant  provi- 
soirement en  rétat  actuel  )  que  tous  les 
Membres  de  TAssemblée  remissent  leurs 
pouvoirs  à  leurs  Districts ,  qui  seroîent  in- 
vités à  nommer  des  Représentans  de  la 
Communes 

>»  Après 
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>•  Après  plusieurs  débats  ,  l'Assemblée 
considérant  que  les  fonctions  remplies  pat 
les  Electeurs  dans  ce  moment  de  crise  et 
de  désordre  ,  n'ayant  eu  d'autre  objet  que 
de  pourvoir  à  la  tranquillité  de  la  Capitale  , 
ne  peuverft  pas  autoriser  la  formâtîôïiMe 
la  nouvelle  administration  qu'il  coiivient  de 
former  j 

35  Qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent  ce  que 
leur  zèle  ,  et  leur  amour  patriotique  leur 
à  voient  commandé  ,  et  grâce  à'  rintelli- 
gence  et  au  courage  .de  M.  Moreau  de 
Sain t- Méry  ,  Président,  de  tous  liés  Mem- 
bres de  l'Assemblée ,  et  de  MM.  les  Offî- 
ciers  Municîpaux,reconnus  par  ^Assemblée 
générale  de  la  Commune  ,  tenue  le  Ihmdi 
3  3,  Jes  bons  Citoyens  ont  joui ,  au  milieu  du 
désordre  le  plus  effrayant ,  d'une  sûreté  et 
d'une  tranquillité  Vraiment  miraculeuse  j 

»  Mais  qu'ils  n'entendent  ,  en  àùcimè 
manière  ,  étendre  les  effets  de  Ik  confiance 
dont  ils  ont  été  honorés,    i    '   '     "  .  . 

3>  A  arrêté  àrunanîmité,.què  les  soixante 

Districts  seroient   convoqués  et  assemblés 

dans  la  forme  prescrite  par  le  Règlement 

du  mois  d'Avril  dernier ,  pouf  Tés  arron- 

Tome  IL  H  h 
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dissemens  seulement  ,  avec  attention  que 
les  Nobles  et  les  Ecclésiastiques  y  Membres 
reconnus  de  la  Commune ,  seront  convo- 
qués et  assemblés  avec  les  autres  Citoyens^ 
sans  aucune  distinction  .- 

»  Pour  nommer ,  par  chaque  District ,  des 
Députés  en  tel  nombre  qui  sera  ci-après 
réglé  ,  pour  former  à  THôtel-de-Ville  U 
Corps  Municipal; 

»  Auxquels  Députés  chaque  District 
donnera  le  pouvoir  de  régler  la  formation 
de  l'Administration  Municipale  ,  et  faire 
exécuter  avec  une  force  égale ,  dans  la 
Ville  et  les  Fauxbourgs ,  tous  les  Règle- 
ments Civils  et  Militaires  qui  émaneront  de 
cette  Assemblée  des  Représentans  de  la 
Commune  ,  et  pour  manifester  le  vœu  de 
chaque  District  sur  la  nomination  de  M. 
Bailly  y  comme  Maire ,  et  de  M^  la  Marquis 
de  la  Fayette^  comn^  Commxindant-Géné' 
rai  de  la  Garde  Nationale. 

»  Cet  Arrêté  jpris  à  Tunanimité ,  T Assem- 
blée a  senti  Timpossibilité  de  l'exécuter 
avec  succès  ,  si*  le  nombre  des  Députés  à 
envoyer  par  chaque  District  n'étoit  pas 
réglé    d'une    manière  uniforme^  et   si   \% 
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jour  à  rHôtel-de-Ville  n'étoit  pas  &x6. 

»  On  a  mis  en  délibération  quel  nombre 
de  Députés  chaque  District  pourroit  en* 
voyer. 

»  M.  Boscary  ',  Electeur  ^  a  proposé  de 
régler  que  chaque  District  nommât  deux 
Députés  pour  former  une  Assemblé,e  pro- 
visoire, destinée  à  statuer  seulement  sur 
le  nombre  des  Rcprésentans  que  chaque 
District  pourroit  fournir  a  l'Assemblée  des 
Représentans  de  la  Commune. 

»  Cette  Délibération  a  été  interrompue 
par  des  objets  pressans  ,  comme  la  néces*- 
site  de  faire  désarmer  les  vagabonds  et. 
gens  sans  aveu,  Tempoisonnement prétendu 
des  Gardes  Françoises,  les  précautions  né- 
cessaires pour  assurer  le  paiement  des  droits 
aux  barrières  ,  la  formation  du  Comité 
Provisoire  ,  qui  devoit  remplacer  le  Comité 
Permanent ,  1^  difficulté  qui  s'élevoit  entre 
les  Gardes  Françoises  pour  le  service  du 
Roi  à  Versailles,,  la  Séance  de  MM.  Dé- 
meunier  ,  du  Pprt ,  Guillotin  et  Gros  , 
Députés  de  l'Assemblée  Nationale ,  pour 
annoncer  le  don  de  45,000  livres  fait  aux 
pauvres  Prisonniers  j>ar  MM.  les  Députés 
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de  Paris  j  les  précautions  à  prendre  pour 
subvenir  aux  besoins  pressans  de  cette 
classe  indigente  ,  et ,  sur-tout ,  à  la  misère 
du  fauxbourg  Saint-Antoine  ,  le  projet 
d'une  Souscription  volontaire ,  et  autres 
objets  qui  ne  soufFroient  aucun  retard. 

»  La  formation  du  Comité  Provisoire 
dont  on  s*est  occupé  dans  cette  journée  ^ 
manifeste  encore  Tesprît  de  justice  et  de 
patriotisme  qui  n'^a  jamais  cessé  d'animer 
MM.  les  Electeurs. 

»  L^établissement  du  Comité  Permanent 
ëtoit  généralement  improuvé  ,  non  pas  re- 
lativement aux  Membres  qui  le  compo- 
soient ,  mais  eu  égard  à  la  précipitatioH 
même  qui  Tàvoit   établi. 

>  La  nécessité  de  remplacer  ce  Comité 
Permanent  par  un  autre  spécialement  chargé 
des  fonctions  actives  et  journalières  ,  étoit 
évidente. 

»  L'Assemblée  des  Electeurs  ,  en  réglant 
qu'un  Comité  Provisoire  seroît  substitué, 
au  Comité  Permanent  ,  ne  voulut  point 
en  choisir  les  Meml^res  dans  son  sein,  et 
arrêta  que  chaque  District  seroit  invite  à 
choisir  et  envoyer  à  rilôttl-de-Ville,  un 
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Citoyen  pour  former  ce  Comîtë  Provisoire* 
33  La  journée  du  19  a  été  aussi  rapide- 
ment et  tumultueusement  employée  à  plu-  . 
fîeurs  décisions  qui  ne  pouvoîent  être  ren- 
voyées ,  et  qui  saisissoient  TAsçemblée  p 
pour  ainsi  dire  malgré  elle ,  sur  les  diffé- 
rends qui  s'élevoient  entre  les  Districts  , 
relatifs  à  leur  distribution  respective ,  sur 
la  liberté  d'imprimer,  sur  plusieurs  adresses 
et  avis  demandés  par  des  Communautés  dô 
la  banlieue  >  et  notamment  sur  la  plainte 
portée  par  les  'Officiers  Municipaux  de 
Brie-Comte-Robert,  contre  ceux  qui  avoient 
armé  le  Peuple ,  et  mis  leur  tête  à  prix. 
Cette  affaire  a  occupé  la  soirée  entière. 

3>  Et  cependant  l'Assemblée  js'est  encore 
occupée  de  la  légitimité  de  sscs  fonc- 
tions ,  et  les  Délibérations  extrêmement  ani- 
mées ont  été  interrompues  par  un  Discours 
irès-éloquent  de  M,  Démeunier,  qui  in- 
vita l'Assemblée  à  donner  tous  ses  soins 
à  deux  objets  importans  ,  les  Subsistances 
et  le  Pouvoir  Militaire  j  à  donner  toute 
confiance  à  M.  de  la  Fayette  et  à  M.  Bailiy, 
à  continuer ,  pendant  quelque  temps  ,  les 
Membres  actuels    du    Bureau   des .  Subsis- 
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tances  ,  à  maintenir  la  concorde  dans  lotis 
les  Districts. 

»  M.  Dçmeunier  termina  son  discours  par 
rendre  hommage  ,  en  son  nom,  et  au  nom 
de  M.  Guillotin  son  Collègue  ,  à  la  sagesse 
et  à  la  fermeté  intrépide  de  tous    les  Ci- , 
toyens  de  Paris. 

3>  A  là  heures  du  sbir  ,  l'Assemblée 
n'étant  pas  assez  nombreuse  pour  délibérer 
sur  l'objet  important  que  son  Arrêté  de  la 
veille  avôit  laissé  indécis  ,  M.  le  Président 
la  convocjtja  extraordinaireraent  pour  le 
Mardi  suivant  21 ,  neuf  heures  du  matin. 

:>:>  Lé  21  ,  la  matière  a  été  mise  en  dé- 
libération. 

3>  L'Asscinblée  a  voulu  savoir  le  nombre, 
des  Districts  qui  avoient  confirmé  leurs 
Electeurs ,  et  le  nombre  de  ceux  qui  leê 
avoient  révoqués. 

»  L'appel  des  Districts  a  été  fait  par  le 
Secrétaire  de  l'Assemblée ,  et  le  résultat  de 
cet  appel  a  été  que  seize  Districts  avoient 
confirmé  leurs  Electeurs,  seize  les  avoient 
révoqués  en  envoyant  d'autres  Députés  à 


leurs  placer ,  et  vingt*-neuf  (i)  ne  s'étoient 
pas  encore  expliqués. 

93  A  peine  les  débats  étoient  commencés 
sur  le  nombre  des  Députés  que  chaque 
Dîstrict  pourvoit  envoyer  pour  former  TAd- 
ministration  municipale ,  qu'ils  ont  été  in- 
terrompus par  la  motion  de  M«  Guibout , 
Electeur  du  fauxbourg  Saint- Antoine  ,*et 
tendant  à  fournir  sur-le-champ  l'indemnité 
votée  pour  les  Ouvriers ,  si  Ton  vouloit 
arrêter  le  désordre  qui  se  préparoit  dans 
son  quartier. 

33  On  a  remis  sur  le  bureau  le  projet  de 
Souscription  volontaire  ,  qui  a  été  même 
exécuté  par  plusieurs  Membres  présens  j 
avant  que  d'avoir  été  arrêté. 

»  Et ,  sans  parler  de  plusieurs  autres 
objets  pressans ,  comme  la  visite  ordonnée 
dans  l'Abbaye  de  Montmartre ,  l'Assemblée 
n'a  pu  s'occupe^  que  des  sommes  apportées 
sur  le  bureau  par  plusieurs  de  ses  Membres, 
et  de  la  nomination  de  douze  Commissaires 
chargés  dorénavant  de  les  recevoir  et  de 
les  distribuer. 

(i)  C'est  rjJnirtoîti  qnt  form*  le  6 léi 'District, 
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.  3>  Le  lendemain  22 ,  journée  sî  orageuse 
par  les  deux  scènes  sanglantes  dont  tous 
les  Membres  de  TAssemblée  conserveront 
un  éternel  et  douloureux  souyenir,  l'As- 
semblée  n'a  été  agitée  que  par  tous  les  évé- 
nemens  qui  ont  préparé  et  consommé  la 
double  cataJstrophe. 

to  C'est  le  lendemain  ^3  qtre  M.  Bailly  a 
^crit  aux  Districts  la  lettre  circulaire  par 
laquelle  il  demande  à  chaque  District  deux 
Députés,pour  concerter  avec  lui  et  exécuter 
provisoirement  un  Plan  d'Administration 
isriunicipaleJ 

:»  C'est  le  même  jour  aS  qpe  l'AssemlJée 
des  Electeurs  a  délibéré  ,  fait  imprimer 
et  envoyer  à  tous  les  Districts  ,  avec  la 
lettre  de   M.   Bailly,  l'Arrêté  suivant  :>:>. 

Extr^iÉ  des  Délibérations  de  V Assemblée 
générale  :  des  Electeurs  ,  du  2.3  Juillet 
17%. 

ce  M.  Moreau  de  S^int-Méry ,  Président. 

y>  L'Assemblée  a  arrêté  de  cjéclarer  à  tou^ 
Içs  Districts ,  qu'en  coxitirmaut  par  néces- 
sité seulement,  toutes  le&  fonctions  de  la 
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Municipalité  ,  dont  les  circonstarices  lui 
ont  imposé  le  devoir  rigoureux  ;  elle  ces- 
sera de  les  remplir  ,  à  Tinstant  où  le  vœu 
de  tous  les  Districts  aura ,  d'après  la  lettre 
de  JVL  le  Maire  ,  résjlisé  un  Plan  provisoire 
d'Aministration  .  Municipale,  Trop  heu- 
reuse d'avoir  pu  donner  quelques  preuves 
de  son  zèle  ,  et  de  son  attachement  à  là 
Patrie  !  . 

n  Le  Samedi  25  ,  les  cent-vingt  Députés 
envoyés  par  les  Districts  ,  ont  été  convor 
qués   pour    /a  première   fois  à  rHôtél-  de- 

Vîlle.  '  — 

:>3  ApVès  une  grand©  délibération  sur  les 
fonctions puremeiit administratives,  actuel- 
lement exercée^  par  l'Assemblée  des  Elec- 
teurs ,  ils  ont  envoyé  à  cette  Assemblée 
une  Députation  composée  de  MM.  Amelot , 
portant  la  parole,  de  la  Corée,  de  Miro- 
mesnil ,  Grouvel ,  du  Ferreux  ,  Rousseau, 
Desmousseaux ,  chargés  de  la  remercier 
des  soins  heureux  qu'elle  avoit  pris  pour 
la  sûreté  publique  et  individuelle,  et  pour 
la  prier  de  conserver  et  de  continuer  les 
fonctions  qu'elle,  exerce  si  bien  ,  jusqu'à' ce 
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^  elle  pût  être  yalablement  et  utîlenrenr 
remplacée, 

3»  Après  rexpositîon  de  ces  détails  j 
FAssemblée,  bien  persuadée  que  sa  con- 
duite et  ses  sentimens  sont  au-dessus  de 
toute  censure  ',  espère  de  la  justice  de 
M,  le  Comte  de  Mirabeau,  qu'il  voudra 
Irien  repousser  désormais  le  soupçon  in- 
jurieux qu^il  a  peut  être  trop  légèrement 
manifesté,  et  sentir  qu'une  imputation  vague^ 
dont  l'uiuque  efFet  seroit  de  jeter  la  mé- 
fiance dans  les  Districts  de  la  Capitale  ,  est 
lien  contraire  aux  intentions  qu'il  a  dé- 
Teloppées  ,  et  au  bien  public  dont  il  se  pro- 
pose d'être  l'apôtre  et  le  défenseur. 

»  Et  pour  manifester  davantage  ,  s*il  est 
»  possible ,  sa  résolution  constante  de  ne 
a»  tenir  ses  fonctions  provisoires  que  de  la 
»  confiance  universelle  de  tous  les  Citoyens 
»  de  la  Capitale  ^  T Assemblée  a  arrêté  que 
»  MM.  Duveyrier  et  Garnier  ,  Secrétaires  ,, 
»  MM.  les  Curés  de  Saint-Roch  ,  de  Chail- 
3K>  lot  y  Levasseur ,  d'Hattingue  ,  Blonde  ^ 
»  Raimpnd  etSilly ,  Electeurs,  voudroîent 
»  bien  se  transporter  à  l'Assemblée  dea 
»  120  Députés  des  Districts  ,  pour  les  in- 
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^  vîter  avec  instance  à  porter  dans  leurt 
y>  Districts  respectifs  l'Arrêté  par  lequel  ils 
»  ont  prié  TAssemblée  des  Electeurs  de 
»  continuer  se3  fonctions  administratives  et 
35  pi'ovisoires  ,  pour  qu'il 'soit  sanctionné 
»  ou  révoqué  par  les  Districts  j  déclarant 
33  tous  les  Membres  de  l'Assemblée  ,  en 
T>  tant  que  de  besoin  ,  collectivement  et 
:»  individuellement  ,  qu'ils  sont  prêts  h 
37  cesser  toutes  fonctions  aussi -tôt  que  le 
33  vœu  de  tous  )es  Districts  ou  de  la  majo- 
3>  rite  des  Districts  les  aura  dégagés  du 
33  fardeau  honorable ,  mais  pénible  ,  dont 
33  ils  ont  été  chargés  par  le  concours  et  la 
3>  nécessité  des  événemens. 

3»  Il  est  de  même  arrêté  que  la  présente 
3>  Délibération  imprimée ,  sera  adressée  à 
33  l'Assemblée  Nationale ,  et  à  tous  les  Dis- 
»  tricts  de  la  Capitale  3?. 

M.  Deleutre ,  Electeur  *  et  Membre  du 
Bureau  des  Subsistances ,  a  dit  que  sur  les 
plaintes  portées  par  plusieurs  particuliers  , . 
que  les  Boulangers  ne  cuisent  pas  tout  le 
pain  qu'ils  pourroîent  débiter ,  sous  le  pré* 
texte  d'une  insuffisance  clans  la  quantité 
de  farine  qui  leur  est  distribuée  à  la  Halle  , 
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M,  Pronoher  et  lui  sont  charges  par  le  Bu- 
reau de  fkire  ,"  sur-le-champ  ,  "une   visite 
chez  les  Boulangers ,  et  d'en  faire  rapport 
au  Comité  de  Subsistances. 

Il  a  ajouté  que  ,  sur  les  nouvelles  appor- 
tées au  Comité,  de  la  nécessité  urgente  où 
se  trouvoient  les  lieux  de  passage  de  Paris 
À  Kouen  ,  et  des  extrémités  auxquelles  le 
ybesoin  aveugle  et  impérieux  pourroifc  por- 
ter les  habitans  de  ces  lieux,  contre  les 
convois  destinés  à  la  Capitale  ,  le  Comité 
avoit  cru  devoir  envoyer  à  M.  de  Bonne- 
ville-,  Commissaire -Général  pour  l'escorte 
et  la  conduite  de  ces  convois  ,  Electeur 
connu  autant  par  son  patriotisme  ardent , 
que  par  sa  généreuse  conduite  ,  la  com- 
mission suivante  : 

ce  Le  Comité  autorise  M.  de  Bonneville, 
»  Député  ,  à  faire  ,  avec  les  Municipalités 
35  de  1^  rpute  de  Rouen  à  Paris  ,  toutes 
»  capitulations  et  compositions  d'une  quan- 
>5  tité  de  grains  nécessaires  pour  leur  sub- 
»  sisiance  ,  et  lui  permet  de  donner  .cette 
>>  autorisation  aux  Commandai^s  qui  escor- 
»  teront  les  convois . 
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Cette  coraraîssîon  étoit  accompagnée  de 
Tordre  suivant  : 

«  Les  ComAiandans  de  la  Milice  Pari- 
35  sienne  ,  sur  la  route  de  Rouen,  donne- 
3>  ront  au  Député  de  la  Ville  de  Paris  tous 
33  les  secours  dont  il  aura  besoin  pour  l'es- 
33  corte  des  convois.  Ce  29  Juillet  1789. 
33  Signé  y   XA  Fayette  33. 

M.  Desgranges  ayant  remis  sur  le  bureau 
plusieurs  papiers  provenant  de  la  Bastille  , 
ils  ont  été  envoyés  au  dépôt  de  THôtel-de- 
Ville. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  de  MM. 
les  Citoyens  de  Quimper.  Cette  lettre, 
a  fait  éprouver  à  tous  les  Electeurs  le  sen- 
timent de  la  pLus  vive  reconnpissance  ,  et 
elle  sera  imprimée  à  la  suite  du  Procès- 
verbal  ,  conformément  à  l'Arrêté  de  l'As- 
semblée. 

A  une  heure  et  demie  la  Séance  a  été 
levée  ,  et  remise  à  cinq  heures. 

Séance  du  Soir. 

MM.  les  Electeurs  nommés  pour  fair6 
part  aux  \%o  Députés  de  la  Délibération 
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de  TAssemblëe  relative  à  rimputatlon  qui 
lui  avoît  été  faite  de  se  perpétuer  dans  des 
fonctions  qu'elle  n'a  remplies  que  par  la 
nécessité  des  circonstances ,  ont  rapporté 
que  ces  Messieurs  demandoient  un  extrait 
de  la  Délibération  pour  la  prendre  en  con- 
sidération :  elle  leur  a  été  envoyée  sur-le- 
champ. 

On  a  remis  sur  le  bureau  un  extrait 
d'une  Délibération  du  District  de  Saint- 
Nicolas  -  du  -  Chardonnet ,'  par  laquelle  ce 
District  a  cru  devoir  faire  connoître  à  MM. 
les  Députés  des  Districts  assemblés  à  l'Hô- 
tôl-de- Ville ,  quels  sont  les  Electeurs  aux- 
quels ils  ont  donné  provisoirement  tous 
les  pouvoirs  dont  ils  ont  besoin,  soit  pour 
entretenir  une  correspondance  fructueuse 
avec  TAsseniblée  Nationale  ,  soit  pour 
concourir  légalement  aux  travaux  impor- 
tans  de  l'Assemblée  générale  de  MM,  les 
Electeurs  .'^ 

On  a  ensuite  fait  lecture  d'une  Adresse- 
des  Marchandes  de  poisson  à  la  Halle  ,  et 
il  a  été  arrêté  qu'elle  seroit  insérée  dans 
le  Proeès*«verbal  du:jour,  comme  nne  mar- 
que de  la  déférence  et  de  zèle  que  ces  Dames 
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f^nt  manlfestëft  pour  le  maintien  de  la  tran* 
<jiiillité  publique: 

Suit  la  tenelir  de  l'Adressa. 

>»  Messi  nuRg  y 

«  L'amour  de  la  Patrie  et  le  respect  que 
»  nous  devons  à  nos  Supérieurs  ,  nous  ont 
3>  toujours  animées  j  nous  en  avons  donné 
»  des  preuves  par  notre  zèle  à  faire  rentrer 
u  nos  époux ,  nos  parens  et  nos  amis  à 
»  leurs  travaux  :  nous  aurions  même  fait 
»  plus  ,  si  notre  sexe  nous  eût  permis 
ao  d'exposer  notre  vie  pour  la  conservation 
»  de  la  y^ie ,  c'est-à-dire  ,  de  la  Patrie 
5>  entière. 

^y  Sans  aucun  intiérêt ,  sans  d'autre  mou- 
3>  vemcnt  que  celui  qui  transporte  aux 
»  pieds  de  son  Roi  de  vrais  Sujets  ,  nous 
»  nous  sommes  fait  jusqu'à  prosent  un 
»  devoir  de  lui  manifester  nos  liomraages  , 
o>  soit  en  lui  souhaitant  sa  fête  à  Versaii- 
35  les ,  soit  en  le  couronnant  dernièrement 
»  à  Paris  ,  lors  de  son  entrée  ,  soit  en  vous 
»  remerciant.  Messieurs,  de  vos  nombreux 
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a»  travaux,  qui  ont,  pour  ainsi  dire  ,  re^ 
»  génère  la  Nation. 

3>  Ce  n*est  point ,  Messieurs  ,  un  intérêt 
35  sordide  qui  nous  porte  à  vous  féliciter 
y>  du  poste  que  vous  occupez  ,  puiscfue 
»  c'est  a  la  plus  saine  justice  que  nous 
»  sommes  redevables  de  votre  nomination  , 
»  du  bonheur  que  nous  attendons ,  et  que 
»  vous  nous  préparez. 

»  Mais  ,  Messieurs ,  daignez  nous  être 
»  favorables  ,  si  toutefois  il  existe  une  ré- 
?»  compense  pour  celles  qui  ont  fait  tous 
»  leurs  efforts  pour  ramener  le  calme  dans 
y>  la  Capitale  ,  ce  qu'elles  ont  opéré  dans 
»  le  quartier  Saint-Paul ,  qui  '  est  le  leur 
y>  depuis  leur  naissance  ». 

Un  honorable  Membre  ayant  proposé 
que  tous  les  papiers  provenant  de  la  Bas- 
tille ,  et  déposés  à  THôtel-de-VîUe ,  fussent 
examinés  par  un  Comité  particulier  qui 
çn  dresseroit  un  état  et  le  soumettroit  à 
l'Assemblée  générale  j  et  un  autre  Membre 
ayant  aussi  proposé  la  quession  de  savoir 
si  on  ouvriroit  tous  les  paquets  qui  ont 
éïé  saisis  depuis  la  Révolution,  pour  en 

ôtr« 
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être  dressé  procès-verbal  et  fait  rapport  à 
TAssemblëe  générale  ,  il  a  en  con&équence 
été  unaniAiernent  arrêté  : 

oc  Qu'il  sepa  nommé ,  par  le  Président , 
:>î  douze  Commissaire^  pour  faire  l'ouvcr- 
^x  ture  et  dresser  procès  •  verbal ,  tant  des 
>î  papiers  provenans  de  la  Bastille,  que  de 
33  ceux  déposés  au  Greffe  de  THôtel-de- 
>»  Ville  ,  depuis  le  14  Juillet,  et  que,  par 
»  suite  ,  les  mômes  Commissaires  s'occu-  , 
».  peroient  de  l'examen  des  papiers  étant 
33  sous  les  scellés  apposés  de  l'ordre .  de 
33  l'Assemblée  générale  ,  chez  MM.  Jer- 
»  thier  et  Foulon  ^d. 

Et  les  Electeurs  nommés  à  cet  effet , 
sont  MM.  le  Curé  de  Saint  -  Etienne  -  du- 
Mont,  le  Curé  de  Cliaillot,  Lelong ,  Du- 
clos  Dufresnoy  ,  Gorneau  ,  de  Sèze ,  Moi- 
nery ,  Desroclies  ,  Chamséru ,  de  la  Ber- 
gerie ,  Carra ,  et  du  Port-du-Tertre. 

M.  Fortin ,  en  rendant  compte  de  la 
mission  dont  il  a  été  chargé  conjointement 
avec  M.  de  Castillon,  aussi  Elecseur,  de 
la  part  du  Comité  de  Subsistances ,  à  l'oc- 
casion des  confpis  de  grains  qu'on  atten- 
doit  du  côté  de  lî^  Bourgogne,  et  qui  ont 
Tome  II.  H 
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été  interceptés  par  différentes'  Villes  sur 
la  route,  a  annoncé  qu'ils  avoient  rencon- 
tré M.  Necker  à  Chailly  ^  où  il  étoit  re- 
tenu par  xm  accident  arrivé  à  sa  voiture  ; 
-qu'ils  l'ont  déterminé  à  accepter  la  leur  , 
d^ns  laquelle  ils  l'ont  reconduit  jusqu'à 
Bray. 

Et  sur  la  motion  faite  par  un  honorable 
Membre  ,  d'envoyer  sur-le-champ  une  Dé* 
putation  a  M.  Necker  qu'on  disoit  arrivé 
à  Yersailles  ,  il  a  été  arrêté ,  d'après  Tob- 
servation  de  M,  le  Président ,  qu'il  sera 
statué  demain  matin  sur  la  motion  pro-  > 
posée,  . 

On  a  fait  lecture  des  Adresses  de  félicî* 
tation  envoyées  à  TAssemblée  par  la  Ville 
de  Louhan  ,  en  Bresse  ,  et  par*  celle  de 
Charmes-sur-Mozelle. 

Ces  Adresses  ,  (jui  ont  été  entendues 
avec  les  mêmes  signes  de  satisfaction  gé- 
nérale ,  seront  imprimées  à  la  suite  des 
Procès- verbaux  ,  conformément  à  l'Arrêté 
de  l'Assemblée, 

Et  l'Assemblée  s'est  séparée  pour  se  réu- 
nir demain  huit  heure  du  matin. 
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Plusieurs  Electeurs  sont  restés  pour  veil- 
ler à  la  police  pendant  la  nuit. 

Du  Jeudi  yo  Juillet  lySg, 

La  Séance  a  commencé  par  le  rapport  de 
ce  qui  s'est  passé  àTHôlel-de-Ville  pendant  ' 
la  nuit  ;  ce  rapport  a  été  fait  par  un  de  MIM.  * 
its  Electeurs  ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Cent  hommes  ,  ou  environ  ,  ayant  été  ar- 
rêtés d'après  des  ordres  donnés  par  le  Dis- 
trict de  Trainel ,  comme  prévenus  d'avoir 
saccagé  les  arbres  et  les  vignes  du  côté  de 
Belleville  et  de  Popincourt  j  quatre  Membres 
du  Comité  de  Police  ,  et  M,  Desroches  , 
Electeur ,  se  sont  transportés  à  l'invitation 
du  District ,  à  l'endroit  où  ces  hommes 
étoient  détenus  ,  et  après  avoir  pris  con- 
noissauce  de  cette  affaire ,  ils  ont  fait  met- 
tre ces  hommes  en  liberté  ,  à  l'exception 
d'un  seul  qu'ils  ont  fait  envoyer  à  l'Hôtel 
de  la  Force  ,  comme  vagabond. 

Une  Patrouille  du  District  de  Belleville  , 
ayant  amené  eiiiq  Militaires  arrêtas  dans  un 
Fiacre,  derrière  lequel  l'un  d'eux  battoit  de 
la  caisse  j  ces  Militaires 'ont  été  envoyas  au 

lia 
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Corps-de-garde  de  THôtel-de-VUle ,  et  dé- 
nonces au  Bureau  Militaire. 

Vers  les  deux  heures  du  i!aatin ,  M,  dn 
Rup-de-Baleine ,  Capitaine  d'une  des  Com- 
pagnies Âe  la  Milice  Bourgeoise  de  Ver- 
sailles ,  s'est  présente  à  l'Hôtel-de  Ville  ayec 
une  lettre  de  M.  le  Prince  de  Poix  ,  la- 
quelle fait  mention  qu'il  étoit  autorisé  à 
prier  MM.  les  Electeurs  de  lui  faire  four- 
nir des  armes  pour  la  Milice  de  Versailles , 
qui  en  demandoit  arec  un  empressement 
prôt  à  dégénérer  en  rumevr. 

Sur  ce  qu^il  a  été  obseryé  qu'il  étoit  im- 
possible que  MM.  les  Electeurs  pussent 
procurer  des  armes  et  des  munitions  à  MM. 
de  la  Milice  de  Versailles  ;  '  M.  du  Rup- 
de-Baleine  a  dit  que  ,  si  MM.  les  Élec- 
teurs écrivoieiit  à  ce  sujet  une  lettre  à  MM. 
de  la  Milice  Bougeoîse  de  Versailles  ',  cette 
lettre  calmeroit  les  esprits  qui  commen- 
çaient à  s'irriter.  Cette  lettre  lui  a  été  don. 
née  :  elle  renferme  en  substance  la  promesse 
de  remettre  sous  les  yeux  de  M.  le  Mar- 
quis 4©  la  Fayette  la  demande  des  Citoyens 
de  Versailles. 
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Sur  un  ^ràre  du  Comité  de  PoUcç  ,  dé* 
cerné  pour  faire  arrêter  le  sieur  Crellé  ^ 
Fermier  à  Lagny  ,  qui  étoit  prévenu  d'à- 
voir  coupé  des  orges  ayant  leur  maturité, 
M.  Sauterre,  Electeur  ,  chargé  de  l'exé- 
cution de  cet  ordre ,  a  amené  le  sieur 
Crellé  à  rHôtel-de*Ville  j  et  après  aroir  in- 
terrogé le  sieur  Crellé  ,  porteur  d*un  qter- 
tificat  p  par  |le  quel,  et  sur  sa  réquisition 
il  lui  avoit  été  permis  de  faire  scier  une 
pièce  d'orge ,  d'environ  24  arpens  ,  parvenue 
à  une  grosseur  ordinaire  ,  mais  qui  n'étoit 
pas  encore  en  pleine  maturituré  j  il  a  été 
pris  ,  conjointement  avec  le  Comité  de 
Police  ,  l'arrêté  suivant ,  lequel  a  été  im- 
primé au  nom  de  l'Assemblée  des  Elec- 
teurs. 

«c  L'AsseHiblée  informée  que  le  sieur 
Charles  Crellé  ,  Fermier  à  Bussy  -  Saint - 
Georges ,  a  été  accusé  d'avoir  coupé  des 
orges  avant  leur  maturité  ,  et  qu'il  a  été 
maltraité  par  des  gens  mal-intentionnés  :  vu 
'le  certificat  dont  le  sieur  Crellé  est  muni, 
et  d'après  les  difFérens  témoignages  de  pro- 
bité qui  ont  été  rendus  en  sa  laveur  ;  elle 
a  reconnu  ledit  sieur  Crellé ,  comme  honime 

.    li  3 
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d'honneur  et  de  probité,  et  invite  les  Ha- 
bitons de  Bussy-Saint-Gecwges  ,  Lagny  ^   et 
liutres  à  ne  point  se  porter  à  aucun  kcte 
de  violence  ,  tant  vis-à-vi^  le  sieur  Crellé  > 
que  vis-à-vis  aucun  Citoyen  ;    et  dans  le 
.cas  où  il  y  auroit  eu   quelques  sujets  d€^ 
.plainte  à>  former  contre  aucuns  particuliers  j 
.de  s'adresser  aux  Juges  ordinaires  ,  et  elle 
ra  ordonné  que  le  présent  Arrêté  sera  im- 
primé et  alHcI^é  dans  le  jour  tant  à  Lugny 
.que  dans  les  villages  circonroisins.  » 
^  MM.  les  Electeurs  ont  rendu  compte  de 
quelques  autres  faits  trop  indifférens  pour 
étxe  mentionnés  au  présent  Procès- ver  bal. 

Ce  rapport  fait ,  M.  Moreau  de  Saint» 
Méry  ,  Président ,  a  annoncé  à  l'Assemblée 
que  M.  Nerker  viendroit  ce  matin  à  THôtel- 
de- Ville  ,  avec  Madame  Necker  et  Madame 
de  Staal. 

On  a  mis  à  l'opinion  la  question  de  savoir 
s'il  seroit  envoyé  une  députation  à  MM. 
les.iio  Députés  des  Districts,  pour  les  in- 
viter  dans  ce  moment  de  joie  unîvejselle  , 
à  venir  se  mêler  parmi  l'Assemblée  des 
Electeurs,  à  l'effet  de  recevoir  le  Ministre. 

Il   a  été   pris  à   Tunari imité  ,  un  Arrêté 
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conforme ,  et  plusieurs  Electeurs  réunis  àt- 
eeux   de   MM*,  les  Electeurs  qui    ëtoient 
dans  TAssemblée  ^  et  qui  sont  du  nombre 
des  lao  Duputés,.  ont  été  nommés  à  cette - 
députa  tion.- 

Et  sur-le-champ  MM;  les  Electeurs  de 
retour ,  M«  Dusaulx  ,  Tan  d^.eux  portant  la. 
parole  ,  a  dit  :  ^ 

ce  Messieurs  , 

3>  Mv  le  Maire  présîdapt,  T Assemblée  dès^ 
I20  nous  a  répondu  que  les  Représentans- 
de  la  Gommune    ne    pouroîent    accepter - 
là  réunion  ,  parce    que  M.  Necker    ayant 
deux  visites  à  rendre,  il  avoit  dés  choses . 
bien  différentes  à  dire  à  chacune  des    As- 
semblées j  puisqu'il   n'avoît  que  des  félici- 
tations et  complimens  à  faire  à  F  Assemblée 
des  Electeurs  ;  et  au  contraire  dès  encoura- 
gemens  à  donner  ,    et   des  modèles   à  pré- 
senter à  l'Assemblée  des  Représentans  qui" 
ne  fait  que  do  naître.  M.  le  Miaire  a  ajouté- 
que  TAssemblée  des  Représentans  accom- 
pagneroîl  M'.. Necker  dans  la  Salle  des  Elec- 
teurs y  et  -qu'il  invitait  partie  de  Messiciks> 
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les-  Eliscteurs  à  venir  assister  à  la  réceptioift 
de  M.  Necker  ,  dans  la  Salle   dea^  Repré- 
sentans.at 

M.  Dusaulx  ayoît  à  peine  rendu  compte 
de  la  réponse  de  M.  le  Maire,  que  MM. 
Vermeil  et  Picard  ,  Députés  des  120,  sont 
«ntrés  pour  faire  part  à  l'Assemblée  d'une 
lettre  de  félicitatîon  adressée  à  M.  le  Maire 
par  les  Citoyens  de  Fontenay-le-Cômte ,  et 
écrite  à  l'Assemblée  des  Electeurs  j  ils  ont 
été  priés  de  remettre  cette  lettre  sur  le 
Bureau:  ils  ont  répondu  que  M.  le  Maire 
les  a  voit  chargés*  de  la  lui  rapporter.  Ils  sont 
sortis  et  sont  revenus  de  suite ,  et  en  remet- 
tant la  lettre  sur  le  Bureau  ,  ils  eii  ont  de- 
mandé copie  pour  M.  le  Maire ,  laquelle 
lui  a  été  délivrée.  / 

La  lecture  de  cette  lettre  de  félicîtation 
a  produit  les  mêmes  sentimens  que  les 
autres  ^  dresses  ;  et  elle  sera  imprimée  à  la 
suite  du  Procès-verbal ,  conformément  à 
l'Arrêté  do  l'Assemblée. 

M.  Ricard  ^  Electeur ,  a  déposé  sur  le 
Bureau  trois  registres,  provenus  de  la  Bas- 
tille ,  et  faisant  partie  de  ceux  dont  la  Com- 
pagnie  de     l'Arquebuse  étoit  dépositaire. 
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Les  registres  ont  été  portés  au  dépôt  do 
rHôtel-de-ViUc. 

Les  Commissaires  nommés  hier  dans 
l'Assemblée ,  pour  faire  la  vérification  des 
papiers  prévenus  de  la  Bastillô  ,  s'étant  pré- 
sentés au  Comité  provisoire  de  Police , 
pour  faire  part  aux  Membres  qui  le  com- 
posent, de  la  mission  dont  l'Assemblée  gé- 
nérale les  avoit  charges  ,  en  ont  rapporté 
la  réponse  suivante  qu'ils  ont  mise  sur  le 
Bureau. 

«c  Le  Comité  provisoire  de  Police  n'ayant 
pas  cru  devoir  prendre  siu*  lui  de  répondre 
par  écrit  à  la  Délibération  de  MM.  les  Elec* 
tenrs  ,  à  lui  communiquée  par  les  12  Com- 
missaires-Electeurs nommés  par  l'Assem- 
blée générale  des  Electeurs ,  pour  l'examen 
des  caisses  saisies  ,  remplies  de  papiers  ; 
s'en  est  référé  à  l'Assemblée  des  Représen^ 
tans  de  la  Commune,  laquelle  a  décidé 
que  MM.  les  12  Conimissaires  soroîent 
priés  de  ne  plus  s'occuper  de  cet  'examen. 
Signés  PîTiiA  et  de  Montaxeau.   » 

Plusieurs  motions  ayant  été  faites  sur 
l'Arrêté  du  Comité  jde  Police  ,  on  a  con- 
tinué la    Délibération   sur  ce  sujet  à   un 
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^mtre  moment ,  attenda  qu'on  renoît  d'an- 
noncer rarrivéc  de  M.  ZSccker  à  THôtel- 
ae-ViUe. 

Douze  Electeurs  ont  été  nommés  pour 
aller  recevoir  ce  Ministre  à  la  porte  de 
rAssemblée. 

Tout  étoit  disposé  parles  laa  Députés^ 
pour  que  IVL  Necker  fikt  introduit  dans  leur 
Salle  ,  ayant  tonte  autre  visite  ;  et  ce  n*est 
qu'après  avoir  vu  les  120  Députés  ,  qu'il 
est  venu  dans  la  Salle  des  Electeurs^  Ma- 
dame la  Marquise  de  la  Fayette ,  Madame 
Necker  ,  Madame  la  Baronne  de  Staal^ 
Mesdames  les  Princesses  Lubomiska  ^ 
Ezewiska  et  Portoska  ,  MM.  de  Lusîgnan  , 
de  Rocheçhouart ,  de  Botte tidoux  ^  Députés, 
de  Bretagne,  le  Baron  de  Staal,  Germanie 
et  plusieurs  Députés  de  rAssemblée  Na- 
tionale ,  étoient  déjà  introduits  et  placés 
dans  rAssemblée. 

M.  Necker  est  entrée  précédé  des  19.  Dé* 
pûtes  que  l'Assemblée  avoit  nommés  pour 
1«  recevoir.  Il  étoit  accompagné  de  M.  le 
Comt©  de  Saint- Priest ,  Ministre  de  Paris, 
de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ,  et  de- 
M.  de  Clerraont-Tonnerrc.  / 


/ 
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Des  applaudisremens  unirersels  ont  ma- 
nifesté la  plus,  vive  alégresse. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  a  présenté  à 
M»  NeckeretàMadameNecker,  à  Madame 
de  Staal  etMadame  hi  Marquise  de  laFayette^ 
les  cocardes  au»  co^leurs  de  la  Ville.  En 
présentant  celle  de  M.  Necker  ^  il  lui  a  dit  : 
ces  couleurs  vous  sont  chèrs ,  ce  sont  les 
couleurs  de  la  liberté. 

De  nouveaux  applaudissemens  ont  éclaté 
de  toutes  .parts. 

M.  Delavigne  adressant  la  parole  à  M. 
Necker  pour  lui  exprimer  les  sentimens  de 
tous  les  Electeurs  et  de  tous  les  François 
en  général  ,  a  dit ,  au  nom  de  l'Assemblée  : 

33  Monsieur  , 

ce  Un  Peuple  nombreux  se  presse  sur  vqs 
pas  ;  il  ne  pourra  jamais  oublier  que  c'est 
par  vous  qu'il  existe. 

»  Tel  a  été  ,  Monsieur,  l'heureux  empire 

-^de    vos     vertus    y    que     lors    même    que 

vous  n'étiez  plus  au  milieu  de  nous  ,  votre 

nom  ,  le  nom  de  Necker ,  béni  par  la  Nu- 
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tion  assemblée  ^  serroit  de  mots  de  rallîe- 
ment  pour  les  bons  Citoyens. 

y^  C'est  à  votre  génie ,  Monsieur ,  c'est  à 
vos  vastes  plans  de  bienfaisance  que  la  Cité, 
que  nous  habitons,  doit  The urpuse  «distribu- 
tion (i)  qui  a  été  le  prenfier  point  d'appui 
de  sa  liberté. 

35  C'est  cette  distribution  qui  nous  a  pro* 
curé  l'avantage  de  réunir  en  un  instant, 
de  tous  les  points  de  cette  Ville  immense , 
des  forces  capables  d'intimidei^les  traîtres, 
et  d'en  imposer  à  la  scélératesse  des  Minis- 
tres pervers  qui  avoient  trompé  le  Roi. 

»  Ces  mêmes  moyens.  Monsieur ,  serviront 
d'appui  à  la  tranquillité  publique  ;  tout  nous 
garantit  qu'elle  va  se  consolider  à  jamais  : 
votre  présence  nous  fait  tout  espérer. 

»  Qui  pourroit  doue  encore  douter  que  , 
sous  le  règne  du  meilleur  des  Princes,  sous 
les  auspices  et  par  les  travaux  d'un  Minifr* 
tre  tel  que  vous  ,  sous  l'influence  heureuse 
de  la  liberté  que  nous  avons  conquise  au 


{i)  LiSL  division  de  la  Ville    en  éo  District*  ,    ett 
de  l'invention  de  M,  Necker. 


prix  de  notre  sang  ,  la  France  n'atteigne 
désormais  le  faîte  d«  la  prospérité. 

»  Elle  en  a  les  moyens  dans  l'immensité 
des  ressources  de  ses  Provinces  j  elle  tp  est 
digne ,  par  l'énergie  du  grand  caractère  que 
viennent  de  développer  tous  \e$  îlabitans 
de  la  Capitale  ;  elle  en  est  digne  sur  -tout , 
parce  que  même  ^  au  milieu  des  plus  grands 
troubles  ,  et  dans  la  situation  la  plus  déses- 
pérée ,  elle  n'a  cessé  de  demander  à  la  jus- 
tice du  Roi  de  rappeler  auprès  de  lux  r homme 
"Vertueux  dont  le  dévouement  à  la  chose 
publique  ne  peut  être»  égalé  que  par  la  re- 
connoissance  sans  bornes  qui  est  dans  l'âme 
de  tous  les  Electeurs ,  comme  elle  est  datns 
le  cœui:  de  tous  les  François». 

M.  Moreau  de  Saint -Méry  ,  portant  aussi 
la  parole  au  nom  de  l'Assemblée ,  a  dit  à 
M.  Necker  : 

«MOKSISUR,  ^ 

yy  La  destinée  de  ce  vaste  Empire  est  visi- 
blement unie  à  la  vôtre.  Les  ennemis  de 
son  bonhem:  revoient  si  bien  spnti ,  qu'il* 
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ont  voulu  que  le  premier  malheur  quî  frap- 
pât le  Royaume  ,  et  qui  lui  présageât  tous 
les  autres  ,  fût  votre  ëloignement.  Le  vœu 
de  tous  les  François  et  leur  courage  ,  le 
desîr  SSin  Rcli  qu'on  a  vainement  cherché 
à  égarer  y  vous  ramènent  aujourd'hui  avec 
la  compagne  de  vos  vertus  et  de  vos  illus- 
tres revers.  Vous  le  voyez ,  Monsieur ,  votre 
retour  est  un  triomphe  National. 

»  Notre  satisfaction  s'accroît  encore  par 
la  présence  de  ce  Ministre  citoyen ,  qui , 
après  avoir  partagé  la  disgrâce  de  son  ami  j 
vient  en  quelque  sorte  s'associer  à  sa  gloire  , 
et  recevoir  les  témoignages  de  notre  joie 
de  le  voir  spécialement  chargé  du  soin  *de 
la  Capitale. 

3»  Notre  amour  et  notre  confiance  éga- 
lent ,  Monsieur  ,  lès  ressources  de  votre 
génie  ,  et  nous  vous  jurons  que  tous  les 
efforts  seront  réunis  pour  seconder  l'Ange 
tutélaire  de  la  France  ». 

Les  Discours  des  deux  Présidens  de  l'As- 
semblée ont  excité  beaucoup  d'applaudis- 
semens.  M.  Necker  a  répondu  en  ces  ter- 
mes : 
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J«  manqué  d'expressions.  Messieurs, 
pour  vous  témoigner,  et  en  votre  personne^ 
à  tous  les  Citoyens  de  Paris,  la  reconnois- 
sance  dont  je  suis  pénétré.  Les  marques 
d'intérêt  et  de  bonté  que  j'ai  reçues  de  leur 
part,  sont  un  bienfait  hors  de  toute  pro- 
portion avec  mes  foibles  services,  et  je  ne 
puis  m'acquitter  que  par  un  sentiment  inef- 
façable. Je  vous  promets.  Messieurs,  d'être 
fidèle  à  cette  dernière  obligation,  et  jamais 
devoir  ne  sera  plus  doux  ni  plus  facile  à 
remplir. 

Le  Roi,  Messieurs,  a  daigné  me  recevoir 
avec  la  plus  grande  bonté ,  et  a  daigné 
m^ssurer  du  retour  de  sa  confiance  la  plus 
entière.  Mais  aujourd'hfii.  Messieurs,  c'est 
entre  les  mains  de  l'Assemblée  Nationale, 
c'dlt  dans  les  vôtres  que  repose  le  salut  dô 
l'Etat  j  car  en  ce  moment  il  ne  reste  presque 
plus  aucune  action  au  Gouvernement.  Vous 
donc,  Messieurs,  qui  pouvez  tant,  et  par 
la  grandeur  et  l'importance  de  la  Ville  dont 
.  vous  êtes  les  notables  Citoyen^ ,  et  par  l'in- 
fluence de  votre  exemple  dans  tout  le 
Royaume,  je  viens  vous  conjurer  de  donner 
tous  vos  soins  à  l'établissement  de  l'ordre 


le  plus  parfa't  et  le  plus  durable.  Rien  ne 
peut  fleurir,  rien  ne  peut  prospérer  sans 
cet  ordre  j  et  ce  que  tous  avez  déjà  fait , 
Messieurs ,  en  Jfî  peu  de  temps ,  annonce  et 
devient  un  garant  de  ce  que  vous  saurez 
achever  j  mais  jusqu'à  ce  dernier  terme  ,  la 
confiance  sera  incertaine ,  et  une  inquiétude 
générale  troublera  le*  bonheur  public ,  éloi- 
gnera de  Paris  un  grand  nombre  de  riches 
consommateurs,  et  détournera  les  Etrangers 
de  venir  y  verser  leurs  richesses.  Enfin , 
Paris,  cette  célèbre  cité,  Paris  cette  pre- 
mière ville  de  ^E^rope ,  ne  reprendra  son 
lustre  et  sa  prospérité  qu'à  l'époque  où  Ton 
y  verra  régner  cette  paix  et  cette  subor^- 
nation  qui  calment  les  esprits,  et  qui  donnent 
à  tous  Icd  hommes  l'assurance  de  vivre  tran- 
quilles et  sans  défiance  sous  l'empire  des 
Loix  et  de  leur  conscience.  Vous  jugerez  , 
Messieurs,  dans  votre  sagesse,  s'il  n'est  pas 
temps  bientôt  de  faire  cesser  ces  perqui- 
sitions multipliées  auxquelles  on  est  soumis 
avant  d'arriver  à  Paris,  et  que  l'on  corn- 
mence  à  éprouver  à  une  très -grande  dis- 
tance de  la  Capitale.  Il  est  juste  de'  s'en 
rapporter  à  cet  égard  à  votre  prudence  et 

à  vos 
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^  vos  lumières  j  maïs  les  amis  de  la  ptô^^ 
périté  publique  doivent  désirer  que  les 
abords  de  Paris  rappellent  bientôt  au  com- 
inerce  et  à  tous  les  Voyageurs,  que  cette 
Ville  est  comme  autrefois  le  séjour  de  la 
paix,  et  qu'on  peut  de  tous  les  bouts  dû 
inonde  y  venir  jouir,  avec  confiance  et  li- 
berté, du  génie  industriel  de  ses  habitans, 
ef  du  spectacle  de  tous  les  montiraens  que 
cette  superbe  Ville  reilfierme  dans  son  sein  ^ 
fet  que  de  liouveauit  talens  augmentent 
chaque  joui*. 

Mais,  Messieurs,'  c*est  au  nom  d'un  plu» 
grand  intérêt  que  je  dois  Vous  entretenir 
un  moment,  d'un  intérêt  qui  remplit  mon 
cœur  et  qui  l'oppresse.  Au  nom  de  Dieu^ 
Messieurs,  plus  de  jugemeits  de  proscrip- 
tion, plus  de  scènes  sanglantes.  Généreux 
François,  qui  êtes  sur*  le  point  de  réunir 
à  tous  les  avantages  dont  vous  jouissez  de- 
puis long-temps,  le  bien  inestimable  d'une 
liberté  sage,  lie  permettez  pas  que  de  si 
grands  bienfaits  puissent  être  mêlés  à  la 
possibilité  d'aucun  reprodli^.  Ah  J  que  votre 
bonheur,  pour  devenir  encore  plus  grand, 

èoit  pur  et  sans  tache  j  sur-tout  conservez» 
Toffia  IL  Kk 
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respectez  même  dans  vos  momens  de  crise 
et  de  calamité ,  ce  caractère  de  bonté  ^  de 
justice  et  de  douceur  qui  distingue  la  Na- 
tion Françoise ,  et  faites  arriver  le  plus  tôt 
possible  le  jour  de  l'indulgence  et  de  Toubli  : 
croyez,  Messieurs,  en  ne  consultant  que 
votre  coeur,  que  la  bonté  est  la  première  de 
toutes  l'es  vertus.  Hélas  !  nous  ne  connois- 
.sons  qu'imparfaitement  cette  action ,  cette 
force  invisible  qui  dirigent  et  déterminent 
les  actions  des  hommes  j  Dieu  seul  peut  lire 
au  fond  des  cœurs  et  juger  avec  sûreté  ^ 
juger  en  un  moment  de  ce  qu'ils  méritent  de 
.peine  ou  de  récompense  5  mais  les  hommes 
ne  peuvent  rendre  un  jugement,  les  hommes 
sur-tout  ne  peuvent  ordonner  la  mort  de 
celui  à  qui  le  Ciel  a  donné  la  vie ,  sans 
l'examen  le  plus  attentif  et  le  plus  régulier, 
Je  vous  présente  cette  observation,  cette 
demande ,  cette  requête*  au  nom  de  tous  les 
.motifs  capables  d'agir  sur  les  esprits  et  sur 
les  ames;  et  j'espère  de  votre  bonté  que 
vous  me  permettrez  d'appliquer  ces  ré- 
fleijcions  générales,  ou  plutôt  l'expression 
ie  ces  sentiraens  si  vifs  et  si  profonds,  à 
tone  circonstance  particulière  etdu  moment. 


^ 
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Je  dois  le  faire  d'autant  plus^  que  si  votis 
aviez  une  autre  opinion  qve  la  mienne  > 
j'aurois  à  m'excuser  d'un  tort  a,uprès  de 
vous,  dont  je  dois  vous  rendre  compte» 
Mardi ,  jour  de  mon  arrivée  à  Paris ,  j'ap- 
pris à  Nogent  que  M.  le  Baron  de  Besenval 
avoit  été  arrêté  à  Villenaux,  et  cette  nou* 
velle  me  fut  confirmée  par  un  Gentilhomme, 
Seigneur  du  lieu,  qui,  sans  connoître  par- 
ticulièrement M.  de  Besenval,  mais  animé 
par  un  sentiment  de  bonté ,  fit  arrêter  ma 
voiture  pour  m'entretenîr  de  son  inquié- 
tude, et  me  demander  si  je  ne  pou  vois  pas 
être  en  secours  à  M.  de  Besenval,  qui  étoit 
parti  pour  la  Suisse  avec  la  pej-mission  du 
Roi.  J'avois  appris  la  veille  les  malheureux  * 
évènemens  de  Paris,  et  le  sort  infortuné  de 
deux  Magistrats  accusés  et  exécutés  rapide- 
ment :  mon  ame  s'éçaut,  et  je  ^.'hésitai point 
à  écrire  de  mon  carrosse  ce^  mots-ci  à  MM. 
les  Oiïïciers  municipaux  de  Villenaux. 

«c  Je  sais  positiveraient,  Messieurs,  quQ 
M.  le  Baron  de  Besenval ,  arrêté  par  la  Mi- 
lice de  Villenaux,  a  eu  la  permission  du 
Roi  de  se  rendre  en  Suisse  dans  sa  patrie  j 
je  vous  demande  instamment.  Messieurs  ^ 
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âe  respecter  cette  permission  dont  je  vous 
SUIS  gai'ant,  et  Je  vous  en  aurai  une  parti- 
culière obligation  :  tous  les  motifs  qui  af- 
fectent une   ame  sensible  m'intéressent  à 

cette  demande.  M.  de veut  bien 

se  charger  de  ce  billet  que  je  vous  écris 
dans  ma  voiture  sur  le  grand  chemin  de 
Nogent  à  Versailles.  J'ai  rho;ineur  d'être, 
etc.  >y  .  • 

J'ai  appris ,  Messieurs ,  que  ma  demanda 
n'a  point  été  accueillie  par.  MMl  les  Offi- 
ciers municipaux  de  Villenaux,  parce  qu'ils 
vous  avoient  écrit  pour  recevoir  vos  ordres. 
Eloigné  de  Paris ,  pendant  les  malheureux 
evénemens  qui  ont  excité  vos  plaintes,  je 
n'ai  aucune  coïinpissance  particulière  des 
torts  qui  peuvent  être  reprochés  à  M.  de 
Besenval,  je  n*ai  jamais  eu  de  relation  de 
société  avec  lui;  mais  la  justice  m'ordonne 
de  lui  rendre  dans  une  affaire  importante 
un  témoignage  favorable.  Il  étoit  Comman- 
dant pour  le  Roi  dans  la  Généralité  de  Paris, 
où  depuis  deux  à  trois  mois  il  a  fallu  conti- 
nuellement assurer  la  tranquillité  des  mar- 
chés, protéger  des  convois  de  grains;  et  il 
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ëtolt  donc  nécessaire  d'avoir  rontinnelle- 
inent  recours  au  Commandant  déteiuï  maln- 
tenaijt  à  Villenaux  ;  et  quoique  dans  l'ordre 
ministériel  j'aiiroîs  dû  m'adresser  au  Secré- 
taire d' Etat  de  la  guerre ,  qui  aurolt  trans- 
mis les  demandes  du  Ministre  des  finances 
au  Commandant  des  Troupes,  M.  deBesen- 
'>al  m'écrivit  fort  honnêtement  que  cette 
^narche  indirecte  ])ouvant  occasionner  de 
la  lenteur  dans  le  service  public,  il  m'în- 
vitoit  àlui  donner  des  instructions  dliectes, 
€t  qu'il  les  exécuteroit  ponctuellement. 
J*adoptai  cette  disposition,  et  je  ne  puis 
rendre  trop  de  justice  au  zèle  et  à  ractivité 
avec  lesquels  M.  de  Besenv«il  a  répondu  à 
mes  désirs,  et  j'ai  remarqué  constammeitt 
qu'il  rénnîssoit  de  la  modération  et  de  la 
prudence  à  l'activité  m,Uitaire,  en  sorte  que 
j'ai  eu  souvent  occasion  de  le  remercier  de 
ses  soins  et  de  son  attention  soutenus.  Voila, 
Messieurs,  ce  qui  m'est  connu  de  ce  Gé- 
néral, en  ma  qualité  d'homme  public.  Je 
dois  vous  dire  ensuite  ,  de  la  part  du  Roi , 
que  Sa  Majesté  honore  depuis  long-temps 
cet  Officier  de  ses  bontés.  Je  ne  sais  de  quoi 
ii  peut  être  accusé  auprès  de  vous  }  mais. 
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soumis  aux  Loîx  de  la  discipline  militaire*^ 
il  faudroît  peut-être  des  titres  d'accusadoB 
bien  formels  pour  Tempêcher  de  retourner 
dans  sa  patrie  j  et  comme  étranger ,  comme 
membre  distingué  d'un  pays  avec  lequel  la 
France  a  depuis  si  long-temps  des  relations 
d'alliance  et  d'amitié,  vous  aurez  sûremient 
pour  M.  de  ffesenval  tous  les  égards  qu'on 
peut  espérer  d'une  Nation  hospitalière  et 
généreuse  ;  et  puisque  ce  seroit  déjà  lUiB 
grande  punition  que  d'amener  à  Paris , 
comme  criminel  ou  suspect,  un  Officier- 
général  étranger  qui  retourne  dans  son 
pays,  avec  la  permission  du  Roi ,  j'ose  vous 
prier  de  considérer  si  vous  ne  pourriez  pas 
vous  borner  à  lui  demander  à  Villenaux  les 
éclaircissemens  dpiit  vous  croiriez  avoir  hei 
soin ,  et  la  communication  de  ses  papiers  , 
s'il  en  avoit.  C'est  à  vous,  Messieiurs,  à 
considérer  si  vous  devez  exposer  ce  Général 
étranger  aux  effets  d'aucun  mouvement 
doiît  vous  ne  pourriez  pas  répondre  ;  car, 
distingués  comme  vous  êtes,  Messieurs, 
par  le  choix  de  vos  Concitoyens ,  vous 
voulez  sûrement  être,  avant  tout,  les  dé- 
fenseurs des  Loix  et  de  la  justice  j  vous  ne 


voulez  pas  qu'aucun  Citoyen  soît  condamné, 
soît  puni  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  faire 
entendre ,  sans  avoir  eu  le  temps  d'être  exa* 
miné  par  des  Juges  intégres  et  impartiaux  j, 
c'est  le  premier  droit  de  l'Homme  ;  c'est  1© 
plus  saint  deyoir  des  Puissans  ;  c'est  l'obli- 
gation la  plus  constamment  respectée  pat 
toutes  les  Nations.  Ah  !  Messieurs,  no^ 
pas  devant  vous  qui,  distingués  par  îo*^ 
éducation  généreuse ,  n'avez  besoin  que  de 
suivre  les  lumières  de  votre  esprit  et  de 
votre  cœur ,  mais  devalit  le  plus  inconnu , 
le  plus  obscur  des  Citoyens  de  Paris,  je  me 
prosterne ,  ye  me  jette  à  genoux  pour  de- 
mander que  l'ori  n'exerce  ni  envers  M.  de 
Besenval,  ni  envers  personne,  aucune  ri* 
guéur  semblable  eh  aucune  manière  à  celles 
qu'on  m'a  récitées.  La  Justice  doit  être 
éclairée ,  et  un  sentiment  de  bonté  doit  en- 
core être  sans  cesse  autour  d'elle  ;  ces  prin- 
icîpès ,  ces  mouvemens  dominent  tellement 
mon  ame ,  que  si  j'étois  témoin  d'aucun 
acte  contraire ,  dans  un  moment  où  je  serois 
rapproché  par  ma  place,  des  choses  pub]**« 
ques,  j'en  mourrois  de  douleur,  et  toutes 
mes   forces  c^u   moins   seroient    épuisées. 
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J'ose   donc  m'appuyer   auprès    de    vous  ^ 
Messieurs,  de  la  bienveillance  dont  vous 
m'honorez  ;  vous  avee  daîghé  mettre  quelque 
ÎMtérêtà  mes  services,  et  dans  un  moment 
où  je  vais  vous  en  demander  un.  haut  prix  j^. 
je  me  permettrai,  pour  la  première,  pour 
la. seule  fois,  de  dire  qu'en  effet  mon  zèle 
l^çLpns  été  inutile  à  la  France.  Ce  haut  pris; 
^^ig^  je  vous  demande,  ce  sont  des  égards 
pour  un  Général  étranger,  s'il  ne  Jui  faut 
que  cela  ;   c'est  de  l'indulgence  et  de  la 
bonté,  s'il  a  besoin, de  plus  ;  je  serai  heu- 
reux par  cette  insigne  faveur,  en  ne  £xan( 
mon  attention  que  sur  M*  de  Besenval,  sur 
un  simple  particulier  ;    je*  le   serois    bien 
davantage ,  si  cet  exemple  devenoit  le  signal 
d'une  amnistie  qui  rendroit  le  calme  à  la 
France ,  et  qui  permettroit  à  toiis  les  Ci- 
toyens, à  tous  les  Kabitans  de  ce  Royaume, 
de  fixer  uniquement  leur  attenti©H  sur  l'a- 
venir, afin  de  jouir  de  tous  les  biens  quq 
peuvent  nous  promettre  l'union  du  Peuplo 
et  du  Souverain ,  et  l'accord  de  toutes  les 
-forces  propres  i  fonder  le  bonheur  sur  la 
liberté,  et  Ja  durée  de  cette  liberté  sur  1q 
bonheur  général,  Ah  !  Messieurs,  que  tou$ 
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les  Citoyens ,  qno  tons  les  Habitans  de  la 
France  rentrent  ponrtonjonrs  sons  la  garde 
des  Loix.  Cédez ,  je  \ou^  en  snpplîe ,  à  mes 
vîyes  instances,  et  que  par  yotre  bienfait, 
ce  jonr  devienne  le  pins  heureux  de  ma  vie, 
et  Tun  des  pins  glorieux  qui  puisse  vous 
être  réservé  w. 

H  n*est  pas  facile  de  peindre  Vimpresslon 
cjiie  ce  Discours  a  fait  svr  l'esprit  d©  tons 
les  Citoyens  contenus  dans  la  salle  de  l'Hô- 
tel-de -Ville.  La  présence  de  M.  Necker, 
ses  paroles  douces  et  pénétrantes  ,  ont  en- 
traîné tous  les  coeurs  par  nn  mouvement , 
pour  ainsi  dire  ,  involontaire  ;  tons  les  yeux 
étoîent  baignés  de  larmes  ;  le  souvenir  des 
périls  passés  n'étoît  plus  "un  souvenir  de 
terreur  et  d'alarmes  ;  nue  douce  sécurité 
succécloit  a  l'agitation  ;  la  colère  et  la  ven- 
geance faîsoient  place  à  la  clémence  et  à  la 
générosité. 

Tout-à-coup  mille'  crîs  se  sont  élevés 
dans  "la  grande  salle  ;  Grâce ,  Pardon  , 
amnistie. 

M.  Nçcker  a  témoigné. par  les  signes  les 
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plus  expressifs  ,  la  rcconnoî^sance  dont  il 
étoît  pénétré. 

Une  foule  innombrable  de  personnes  qui 
«e  trouvoient  dans  la  Place  de  rHôtel-de> 
Ville  ,  manifestant  le  désir  de  voir  M.  Nec- 
ker  ,  ce  Ministre  a  passé  dans  la  salle  de 
la  Reine  ,  pour  donner  au  Peuple  lé  plaisir 
de  sa  présence.,  et  pour  se  procurer,  à  lui- 
même  l'aspect  de  Talégresse  générale. 

Et  tandis  que  M,  Necker  jouissoit  de  la 
satisfaction  dé  voir  combien  sa  présences 
étoit  agréable  au  Public  ,  M.  de  Clennont- 
Tonnerre  a  saisi  ce  moment  d^absençe  pour 
proposer  à  l'Assemblée  de  rédiger  sur-le- 
champ  un  Arrêté  relatif  à  TAmnistie  qui 
venoit  d'être  proclamée. 

En  conséquence  ,  il  a  été  arrêté  à  l'iina* 
nîmité  ce  qui  suit  : 

«  Sur  le  Discours  si  vrai  ,  si  sublime  et 
'  ^  si  attendrissant  de  M.  Necker,  TAssemblée  , 
pénétrée  des  sentimens  de  justice  et  d'^liu- 
mànité  qu'il  respire  ,  a  arrêté  que  le  jour 
où  ce  Ministre  ,  si  cher  et  si  nécessaire  ,  ^ 
été  rendu  à  la  France ,  deiToit  ôti-e  un  jour 
de  fête  j  en  conséquence ,  elle  déclare  ,  air 
nom  de  tous  les  Habitans  de  cette  Capitale  ^ 
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certaine  de  n'être  pas  désavouée  ,  quVlIe 
pardonne  à  tous  ses  ennemis  j  quelle  pros- 
crit tout  acte  de  violence  contraire  au  pré- 
sent Arrêté  ,  et.  qu'elle  regarde  désormais 
comme  les  seulô  ennemis  de  la  Nation  ,  ceuic 
qui  troubleront  par  aucuns  excès  la  tran- 
quillité publique  : 

^>  Et  en  outre ,  que  le  présent  Arrêté  sera 
lu  aux  Prônes  de  toutes  les  Paroisses  ,  pu- 
blié à  son  de  trompe  dans  toutes  les  mes  , 
envoyé  à  toutes  les  Municipalités  j  et  les 
applaudissemens  iqu'il  obtiendra,  distingue- 
ront les  bons  François  y^. 
M.  Necker  étant  rentré  dans  la  grande  salîe , 
on  a  fait  une  seconde  lecture  de  TArrêtë 
ci-dessus  écrit ,  et  le  Ministre  a  témoigné 
de  nouveau  le  sentiment  de  la  plus  douce 
reconnoissance. 

Et  M,  Necker  s'étant  retiré  avec  M.  le 
Comte  de  Saint-^Priest,  M.  le  Comte  de  Cler- 
mont-TonrieiTe,  Madame  Necker ^  Madamo 
la  Marquise  de  la  Fayette  ,  et  Madame  la 
Baronne  de  Staal  j 

M.  Duveyrier  ,  Secrétaire  de  TAssem- 
blée ,  a  demandé  la  parole  ;  et  ayaiït  à  peine 
obtenu  un  instant  de  silence  ,  11  a  dit  : 


«Messieurs, 

«  Les  grands  événemens  auxquels  cette 
honorable  Assemblée  a  présidé,  forment 
sans  contredit ,  l'épbqne  la  pins  méraorable 
de  notre  Histoire  ;  et  déjà  notre  récom- 
pense est  assurée  ,  la  seule  récompense 
dont  nous  soyons  jaloux  ,  l'estime  et  Tarnî- 
tîé  de  tous  nos  Concitoyens.  Nos  fonc- 
tions sont  terminées  ,  celles  au  moins  qui 
concernoient  l'Administration  municipale  , 
et  dont  les  circonstances  nous  a  voient  im- 
posé le  fardeau.  Tous  les  Membres  qui 
composoient  cette  Assemblée  ,  yont  se  ré- 
pandre dans  la  Capitale.,  et  chncun  de  nous 
portera  dans  son  District  cet  esprit  de  pa- 
triotisme et  d'union  dontnous  pouvoçanous 
flatter   d'avoir  donné  quelques  preuves. 

>3  Notre  vœu  seroit-U  indiscret  ,  si  nous 
manifestions  le  deslr  de  laisser  dans  cette 
enceinte  un  Monument ,  non  pas  de  notre 
zèle  et  de  nos  travalix  ,  mais  de  notre  re- 
connoissance  envers  ceux  qui  ont  si  digne- 
ment secondé  nois  efforts  ?  - 

»  Lorsque  nous  jetons  les  yeux  siir  le 
buste  de  ce  jeune  héros  ,  défenseur  de  la 
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liberté  Américaine  ,  protecteur  de  notre 
liberté  ,  pouvons-nous  ne  pas  desixer  d'y 
voir  placer  aussi  le  buste  de  ce  Ministre 
chéri ,  qui  vient  protéger  ,  secourir  ,  con- 
soler la  France  ,  et  dont  la  présence  cou- 
roiïne  avec  tant  de  solemnilé  les  Séances 
de  notre  Assemblée  ;  pouvonS-nous  ne  pas 
désirer  d'y  voir  aussi  le  buste  de  cet  lionime 
vertueux ,  dont  le  nom  est  inscrit  déjà  dans 
les  fastes  de  la  Nation  qu'il  a  présidée 
dans  les  temps  les  plus  orageux  ,  et  que 
le  vœu  de  ses  Concitoyens  vient  d'élever  à 
cette  dignitéMunicipale ,  dont  le  titre  môme 
consacre  notre  liberté  ? 
,  >3  Je  propose  que  ce  Monument  érigé  à 
la  gloire  de  M.  Necker  ,  et  à  la  reconnois- 
sance  duc  à  M.  Bailly  ,  s'il  est  agréé  par 
l'^Assemblée  ,  ne  soit  érigé  qu'aux  frais  d© 
MM',  les  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris. 

Et  l'Assemblée  a  répondu  à  cette  Motion 
de  son  Secrétaire  ,  par  une  acclamatioa 
générale.  Mais  cette  forme  n'étant  pas  le 
signe  légal  d'un  vœil  régulièrenient  cons- 
taté ;  M.  Duveyrier  a  exigé  que  tous  les 
Membres  de  T Assemblée  prissent  place  ,  et 
qu'on  délibérât  par  assis  et  levé }  et  ct>tte 
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forme  ayant  manifesté  des  suf&ages  absolu^ 
ment  unanimes ,  l'Assemblée  a  arrêté,  que 
M.  Duveyrîer ,  Secrétaire  ,  voudroit  bien 
se  charger  de  faire  placer  dans  la  grande 
salle  de  THôteWe- Ville  ,  sous  le  bon  plai- 
sir de  MM.  les  Maire  ,  Eclievins  et  Repré- 
sentans  de  la^  Commune  ,  le  buste  de  M« 
Neckéf^et  celui  de  M.  Bailly  ,  s'engageant 
tous  MM.  les  Electeurs  ^  à  la  contribution 
égale  de  la  somme  à  laquelle  cette  dépense 
pourra  se  porter  ». 

M.  de  la  Poize,  Electeur,  a  observé  à  l'As- 
semblée ,  que»,  pour  la  gloire  même  de  ses 
Séances  ,  elle  devroit  un  témoignage  pu- 
blic de  sa  reconnoissance  à  M.  Moreau  de 
Saint-Méry ,  celui  de  ses  Présidens  qui  ,  de- 
puis le  premier  instant  de  la  Révolution,  n*a 
pas  cessé  de  développer  ,  à  la  tête  de  MM. 
les  Electeurs ,  le  ccrurage  le  plus  froid ,  la 
prudence  la  plus  courageuse,  et  la  plus 
constante  assiduité. 

M.  Delapoize  a  proposé  de  faire  frapper 

«ne  médaille  représentant   d'un  côté  Tef- 

figie  de  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  et  de 

J'autre  un  emblème  relatif  à  la  Révolution. 

Sur  cette  Motion  qui  a  reçu  de  TAssem- 
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blée  Tapprobation  la  plus  flatteuse ,  et 
mise  aux  voix  par  M.  Delavîgne  ,  il  a  été 
arrêté  à  runanimîté  :  «  qu'il  seroit  frappé 
3:>  une  médaille  à  Teffigie  de  M,  Moreau 
:>j  de  Saint-Méry  ;  qu'il  en  seroit  donné  une 
»  en  or  à  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  et 
yy  une.  en  argent  à  chaque  ^Electeur  et  à 
yy  cliacun  de  MM,  du  Bureau  de  la  Ville, 
»  qui  avoient  été  réunis  à  ceux  de  MM.  les 
7i>  Electeurs  formant  les  différens  Comités 
»  établis  ou  confirmés  par  l'Assemblée,  dès 
»  les  premiers  jours  de  la  Révolution  w. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
le  Comité  Permanent  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Crépy  en  Valois ,  témoigne  sa  surprise  d'ap- 
prendre que  ces  jours  derniers,  il  avoit  été 
affiché  dans  le  jardin  du  Palais-Royal  un 
Ecrit  conçu  en  ces  termes  : 

«Le  Maire  de  la  Ville  de  Crépy  en  Valois 
»  avoit  proposé  à  la  Commune  de  prendre 
»  la  cocarde.  Un  Annobli ,  nommé  Saint- 
>?  Georges ,  s'y  est  opposé  j  et  il  est  défendu 
»  d'en  porter.  Nous  dénonçons  les  auteurs 
yy  de  ce  crime  de  lèse-Nation  3:>. 

Le  Comité  de  Crépy  en  Valois  certifia 
au  çontr^aire  qu'il  n'a  été  fait  aucune  JMo- 
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tîon  ipour  porter  la  cocarde  j  il  a.  ajouta 
que,  ce  sur  l'avis  donné  dans  la  matinée  dû 
»  27  de  ce  mois,  qu'une  troupe  de  brigand^ 
3>  s'étoit  répandue  dans  la  plaine  de  Vcrbe^ 
»  rie  >  et  -j  coupoient  les  blés  en  verd  , 
3>  on  avoit  sur-le-champ  convoqué  une  As^ 
j:>  semblée  générale  ;  que  ,  dans  cette  oc- 
»  casîon ,  chacun  s'éroît  empressé  de  prendre 
3>  les  armes  et  d'arborer  ,  de  son  propre 
»  mouvement,  la  cocarde  ;  que  M.  de  Saint- 
5>  GeJ^ges,  Chevalier  de  Saiut-Loitis,  à  été  . 
»  un  des  premiers  à  se  mettre  à  la  têtô 
3>  d'un  détachement ,  et  à  prendre  voloqtai- 
»  rement  la  cocarde  35.  - 

Il  a  été  arrêté  que  mentîàn  serbit  faîte 
dans  le  présent  Procès  -  verbal  de  la  lettre 
signée  des  Membres  du  Comité  Permanent 
de  rHôtel-de-Ville  de  Crépy  en  Valois. 

On  a  ensuite  lunne  Adresse  aux  Citoyens 
de  Paris  ,  par  les  Citoyens  de  la  Ville  de 
Grenoble. 

Cette  Adresse  de  féiicitation  générale 
pour  tous  les  Citoyens  de  la  Métropole,  a 
reçu  l'accueil  le  plus  flatteur  de  tous  les 
Membres  de  l'Assemblée.  11  est  difficile  de 
•peindre  avec   plus   d'énergie  que  ne  l'ont 

fait 


feît  ies  Citoyens  de  la  Ville  de  Grenoble  > 
1#8  divers  sentimens  qui  agitent  tous  le« 
bons  François  pour  le  maintien  de  la  li- 
berté que  la  Capitale  vient  de  conquérir. 

«c  Honunes  giénéreux  y  hommes  sublîmek , 
••  recevez  le  tribut  de  l'admiration  inépui- 
jt  sable  de  tos  frères  j  toutes  nos  roix  s'u- 
j»  nissent  et  éclatent  de  concert  ;  elles  for^ 
s»  ment  de  vos  noms  ,  de  vos  vertus  ,  dm 
»  TOS  prodiges,  le  cantique  de  la  liberté; 
^  elles  couvriront  de  louanges  éternelles 
m  les  premiers  Sauveurs  de  la  Patrie  >?. 

C'^st  ainsi  que  s'expriment  les  Citoyens 
de  la  Ville  de  Grenoble  envers  les  Citoyens 
jle  la  Ville  de  Paris; 

Et ,  après  avoir  rendu  hommage  aux  Ci- 
toyens qui  sont  morts  les  armes  à  la  main 
pour  la  cause  publique  ^  ils  forment  un  vœu 
qui  a  particulièrement  été  applaudi  de  l'As- 
semblée ,  celui  de  faire  élever  une  colonne 
simple  et  majestueuse  à  côté  de  celle  qu'on 
destine  au  meilleur  des  Princes ,  et  sur 
laquelle  seroient  inscrits  les  noms  des  Guer- 
riers qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  dé- 
fense de  la  Patrie. 

Tome  IL  Ll 
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Cette  Adresse  ,  au  surplus ,  sei'a  îniprî-sî 
mée  à  la  suite  des  Procès- verbaux,  confor^; 
mément  à  l'Arrêté  de  l'Assemblée. 

'  Il  a  été  mis  sur  le  bureau  un  paquet  i 
l'adresse  de  M.  le  Président  des  Electeurs 
de  la  Ville  de  Paris ,  contenant  extrait  d'une 
Délibération  de  la  Ville  d'Agen,  sif^né  de 
quatre-vingt-douze  dç  différens  Corps  et 
Corporations,  et  par  laquelle  il  a  été  «.rrêté 
qu'il  seroit  écrit  à  MM.  les  Electeurs  de  la 
Ville  de  Paris  ,  pour  les  remercier  du  pa- 
triotisme valeureux  qu'ils  ont  déployé  pour 
le  succès  des  travaux  de  l'Assemblée  Na- 
tionale ,  et  pour  le  salut  de  l'Etat  j  et 
que  ,  par  une  lettre  particulière ,  M.  Bailly, 
ci-devant  Président  de  l'Assemblée  Natio- 
nale ,  recevra  le  tribut  d'éloge  et  de  recoii- 
TToissance  qu'il  a  si  justerdent  mérité  ,  pour 
le  zèle ,  les  talens  ,  la  prudence ,  et  la  dignité 
avec  lesquels  il  a  rempli  les  augustes  fonc- 
tions de  cette  Place. 

Cette  Délibération  étoit  jointe  à  uije 
lettre  de  félicitation  à  MM.  les  Electeurs, 
dont  la  lecture  a  pénétré  l'Assemblée  de 
la  plus  vive  satisfaction  ;  cette  Adresse 
dictée  par  le  patriotisme  le  plus  pur  ,  serai 
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îifiprîmëé  êfl  entier  à  la  suite  an  présent 
^P^océ8-ve^bal ,  conformément  à  la  décisioit 
de  r Assemblée. 

■  On  a  remis  sur  le  bureau  un  paquet  en- 
voyé de  Versailles  à  MM.  les  Electeurs  de 
Paris.  Ce  paquet  renfermoit  une  lettre  par 
laquelle  un  Citoyen  demandoit  la  permis- 
sion de  soumettre  à  l'examen  de  l'Assem- 
blée 199  réflexions  que  ses  lumières  et  son 
amour  pour  la  Patrie  lui  avoient  sug- 
gérées. 

M.  Delavîgne,  en  qualité  cle  Président 
de  l'Assemblée  des  120  Députés  ,  est  entré, 
et  11  a  dit,  que  l'Assemblée  des  Représentans 
de  la  Commune  de  Paris  ayant  établi  ses 
pouvoirs ,  il  étoit  chargé  de  communîquerj 
à  l'Assemblée  de  MM.  les  Electeurs  deux 
Arrêtés  pris  en  conséquence  hier  29,  et 
dont  lecture  a  été  à  l'instant  faite  par  le 
Secrétaire  des  lao  Députés. 

Suit  la  teneur  de. ces  Arrêtés 

JEx trait  du  Procès-verbal  des    Repréfen-^ 
,  .  tans  de  la  Commune  de  Paris  ,  du  zcf 
Juillet  zySg. 

Il  est  constaté  que  les  cinq    sixièmes  des 
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Mejpbres  àt  Y  Assemblée  r^u&SsMBfclô  ptm? 
Toir  d'ad]sinÎ8tr«r  dès-À-présent  et  par  pro» 
vision ,  et  de  concottrir  à  la  farmatioa  d'un 
Plan  d'Administration  Municipale,  saoif  tou- 
tes fois  à  MM»lesDéputés,qmne  rëumifisent 
pas  ce  double  pouvoir ,  à  se  retirer,  s'ils  le 
jugept  à  propos  ,  auprès  de  leurs  Districts  , 
ninde  robtenir.-iSï^W,  Dblayxgnjb,  Fré- 
aident ,  et  Bao  uss£  i>es  Faucherets  ,  Se^ 
crétaire. 

:»  L'Assemblée  a  arrêté  que  demain 
l'Assemblée  entière  se  présentera  dans  la 
Salle  de  MM,  les  Electeurs  >  leur  exprimer 
les  sentimens  d'admiration  et  de  recon^ 
naissance  dus  à  leur  conduite  smge  et  cou^ 
rageuse^  qui  a  sauvé  la  chose puhUque  ^ 
et  qui  au  sein  des  malheurs  qui  m£na^ 
coient  la  Capitale  ,  a  su  faire  naîtte  cetà;e 
tranquillité  >  qui  frappe-  encore  d^étoniie^ 
ment  ceua:  qui  en:  ont  joui  ;  qu'on  leiur 
fera  part  de  l'arrêté  pris  ce  matin  ,  par  le- 
€|uel  l'Assemblée  a  établi  ses  pouvoirs  j  en 
conséquence  ,  que  l'Assemblée  vient  se 
charger  des  fonctions,  qu'elle  avoît  prié 
MM.  les  Electeurs  de  continuer. 

L'Assemblée  a  arrêté  de  plus  que  pour 
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donner  à  MM.  les  Electexirs  ntt  gage  d'u^ 
BioB  et  de  fraternité ,  ils  seront  invites  à 
délibérer  arec  les  Membrts  d^  rAssembléo 
sur  tous  les  objets  qui  se  présenteront  dans 
cette  première  Séance.  Signé ,  Delavigi^^s» 
Président f  BaoussB  des  Fauchbaets^  <Sâ- 
mrétaire  ». 

Ces  deux  Arrêtés  ayant  été  mis  sur  le  Bh* 
réau  y  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  Prési«, 
dent  ^  a  dit  : 

MxSSiHUlLSj 

«I  L'Assemblée  des  Electeurs  s'empress» 
de  remettre  dans  vos  mmns  le  dépôt  pré^ 
cieux  d*une  autorité ,  que  les  seules  cir- 
constances lui  avoient  imposé  le  devoir 
de  prendre  pour  le  salut  public.  Nous 
osons  dire  que  ce  dépôt  n'^a  rien  perdu 
d'ayoir  été  confié  à  notre  zèle^  à  notre 
patriotisme  j  et  nous  vous  l'abandonnons 
avec  la  certitude  qu'il  ne  sera  pas  moins 
cher  aux  Représentans  de  la  Commune  ?>. 

MM.  les  cent-vingt  Représentans  ont  prié 
MM.  les  Electeurs  de  permettre  que  pen- 
dant le  reste  de  la  journée ,  ils  délibéras- 
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teht  ensemble ,  et  à  l'instant  même  îlô  se 
sont  confondus  dans  les  rangs  de  MM.  les 
Electeurs.  ,      , 

Plusieurs  Districts  ayant  manifesté  Tin- 
tention  de  réclamer  conti'e  l'Arrêté  pris  ce 
matin  par  l'Assemblée  ,  à  Toccasion  du 
Discours  prononcé  par  M.  Necker  ,  en  ce 
qu'on  regardolt  dans  le  Public  cet  Arrêté 
comme  une  lettre  de  grâce  ,  un  vœu  pour 
uhe  amnistie  générale  ^  quoiqu'il  ne  con- 
tienne que  l'expression  des  sentîmens  qu'un 
Ministre  chéri  a  fait  partager  à  l'Assemblée 
et  à  la  multitude  des  Citoyens  qui  rem- 
^lissoient  la  Salle  ,  sentimens  qu'eussent 
partagé  avec  le  même  enthousiasme  les 
«oixante  Districts  de  la  Capitale  ,  si  tous 
eussent  eu  la  satisfaction  d'entendre  M* 
Necker  ; 

L'Asseroljlée  interprétant  en  tant  que  de 
besoin  cet  Arrêté,  croit  devoir  exprimer 
son  vœu  d'une  manière  plus  précise. 

En  conséquence  ,  il  a  été  pris  à  l'una- 
nimité des  suffrages  l'Arrêté  qui  suit  : 

ce  L'Assemblée  ,  sur   la   réclamation    de 
»  quelques  Districts ,    expliquant    en    tant , 
P5  que  de  besqin  l'Arrêté,  qu'elle  a  pris  ce 
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